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Résumé 

La présente recherche de thèse est centrée sur l‟étude des questions, à la fois, relatives à 

l‟existence de la culture numérique chez les collégiens, et à deux contextes d‟usages, de 

pratiques et d‟utilisations numériques distincts, l‟un est exclusivement pédagogique pratiqué à 

l‟intérieur de l‟école, l‟autre est à caractère personnel (pratique spontanée ou structurelle, 

récréative, divertissante ou à une fin pédagogique), pratiqué à l‟extérieur de l‟école. Ces deux 

pratiques numériques seraient la plupart du temps harmonieuses et complémentaires, souvent 

interchangeables, avec des niveaux de maîtrise des compétences numériques contrastés ; elles 

sont aussi parfois contradictoires, voire incompatibles et en interférence l‟une avec l‟autre, 

avec des conséquences sur les apprentissages plus ou moins prévisibles, plus ou moins 

contrôlables. Le fossé numérique qui en résulte et se creuse inexorablement mettrait en 

évidence une dysharmonie entre les deux contextes d‟usages et de pratiques numériques 

(scolaires et personnelles). Le sujet étudié dans cette recherche se cristallise essentiellement 

autour de trois axes : d‟une part, la question des usages et pratiques numériques 

(pédagogiques et personnels) des collégiens à travers lesquels on peut comprendre la réalité 

de « la culture numérique » chez eux ; d‟autre part, la nature du rapport existant entre le 

contexte d‟éducation formel, en termes d‟acquisition de la culture numérique pédagogique et 

le contexte d‟éducation informel, qui favorise l‟acquisition de la culture numérique 

personnelle ; et enfin, l‟incidence de ces deux contextes sur le processus d‟enseignement, 

d‟acquisition des connaissances et des compétences nouvelles, impliquant la clarification de 

l‟attitude de l‟école face aux usages numériques des élèves et de son rôle dans ce double 

usage du numérique au collège. 

Il convient de préciser à ce propos que la relation entre l‟irruption des pratiques 

numériques dans l‟école et leur grand développement en dehors de l‟école, d‟une part, et un 

certain nombre de paramètres non ou peu maîtrisés reste différenciée, voire problématique la 

plupart du temps, faisant l‟objet, dans la littérature, de débats et de controverses entre auteurs, 

éducateurs, sociologues et spécialistes des questions de la communication qui cherchent à 

délimiter les contours des notions des usages numériques à l‟école pour mieux les contrôler et 

les orientent davantage vers l‟éducatif que vers le récréatif. Parmi ces paramètres à contrôler, 

il existe notamment la sous-qualification informatique technique des enseignants, leur sous-

utilisation des outils numériques, le peu d‟importance accordée à de tels usages, le manque de 

temps à consacrer à ces usages en raison du volume des programmes scolaires, ou la politique 
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éducative peu développée en matière du numérique. Tous ces éléments justifient le rôle de 

l‟école dans la promotion et le contrôle des usages et pratiques numériques formels et 

informels des élèves. Pour expliquer davantage la genèse de cette recherche, il nous parait 

important d‟exposer un certain nombre de concepts interdépendants qui nous aident à mieux 

percevoir les interactions existantes entre la variable explicative (les pratiques numériques des 

élèves) et la variable expliquée (l‟enseignement et l‟institution éducative) impliquées dans la 

question de recherche étudiée. 

La recherche tente de répondre aux questions principales suivantes : « Quels sont les 

usages et pratiques numériques quotidiens des collégiens à l’intérieur et à l’extérieur du 

collège, et leurs rapports au couple apprentissage/enseignement ? ». Comment l‟éducation 

peut-elle faire face aux usages et pratiques numériques des élèves collégiens à l‟intérieur et à 

l‟extérieur du collège et en tirer profit pour améliorer les conditions de l‟enseignement et des 

apprentissages au collège en Picardie ? La recherche tente également de répondre à d‟autres 

questions non moins importantes : Quels liens existent-ils entre les usages et pratiques 

numériques des collégiens construits dans et en dehors des murs de l‟école ? Quel sont 

l‟attitude et le rôle de l‟école, de la famille et des groupes des pairs dans l‟encadrement et 

l‟accompagnement des usages et pratiques numériques informelles et quelles sont les 

solutions possibles pour en tirer profit au plan pédagogique et ludique ? La recherche se 

focalise préférentiellement sur les usages numériques faits à l‟intérieur de l‟école avec ces 

deux composantes : "pédagogique" et "ludique divertissante". Les pratiques numériques « 

personnelles » à l‟intérieur de l‟école sont également intégrées à l‟analyse. Pour ce faire, elle 

se propose d‟étudier, entre autres, les éléments constitutifs de la construction de la culture 

numérique chez les adolescents d‟aujourd‟hui, de décrire le fonctionnement des usages 

numériques tant pédagogiques que personnels et de montrer le rôle que joue l‟école et plus 

particulièrement l‟enseignant. Pour conclure sur ces différents aspects, nous adoptons, tout au 

long de cette recherche, une approche à la fois théorique et opérationnelle dans l‟explication 

du sens des usages, pratiques et utilisations fonctionnelles des outils numériques dans et en 

dehors du collège en Picardie, pour mettre en valeur leurs caractéristiques, leurs propriétés et 

leur finalité à l‟école et dans la société.  

Mots clés :  

Culture numérique Ŕ Élèves collégiens Ŕ Pratiques et usages numériques Ŕ TIC (TICE) Ŕ 

Éducation  Ŕ  Compétences numériques pédagogiques et personnelles Ŕ Collège en Picardie. 
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Abstract  

The present doctoral research focuses on the study of the issues relating to the existence 

of a digital culture among lower secondary school students and two different contexts of 

digital uses and practices: one being the educational practice exclusively carried out inside the 

school, the other being the personal digital practice (spontaneous or structural) mainly carried 

out outside the school for recreational, entertaining or educational purposes. 

These two digital practices are, most of the time, harmonious and complementary, often 

interchangeable, with contrasting levels of numerical skills; they are also sometimes 

contradictory, even incompatible and interfering with each other and has consequences on the 

learning process that are more or less predictable and controllable. The resulting digital gap 

may highlight a disharmony between the two contexts of digital uses (educational and 

personal). 

The subject under study in this research crystallizes essentially around three axes : the 

question of the digital educational and personal uses by the pupils through which we can 

perceive the reality of their "digital culture"; the nature of the relationship between the context 

of formal education, in terms of acquisition of educational digital culture and the context of 

informal education, which favors the acquisition of personal digital culture; and finally, the 

impact of these two contexts on teaching and knowledge acquisition process, involving the 

clarification of the school's attitude towards the digital use of pupils and its role in this process 

of dual digital use in lower secondary school. 

In this regard, it should be noted that the relationship between the emergence of digital 

practices in school and their large development outside school, on the one hand, and a number 

of parameters that are not well (or poorly) managed, remains differentiated and even 

problematic most of the time, being a subject of debate between authors, educators, 

sociologists and specialists of the questions of communication which seek to delimit the 

outlines of the notion of digital use in school to better control them and orient them more 

towards the educational setting than towards the recreational one. Among the above-

mentioned parameters to be controlled, there is the issue of the insufficient qualification of 

teachers‟ in technical computer skills, their underutilization of digital tools, the little 

importance given to such uses, the lack of time to devote to these uses because of the volume 

of school curricula, the nature of digital education policy, etc. All of these parameters justify 
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the role of the school in promoting and monitoring the formal and informal digital uses and 

practices of lower secondary school students. 

To further explain the genesis of this research, it seems important to expose a number of 

interdependent concepts that help us better understand the interactions between the 

explanatory variable (students' digital practices) and the explained variable (teaching and the 

educational institution) involved in the studied research question. 

The research attempts to answer the main following questions: “What are the daily 

digital practices of lower secondary school students inside and outside the school, and their 

relationship to the learning / teaching process?” How can the school cope with the digital 

uses and practices of school students inside and outside the school, take advantage of them to 

improve the teaching and learning conditions in school in the Picardie region? The research 

also tries to answer other interrelated secondary questions: What links exist between the 

digital uses and practices of middle schoolboys built in and outside the school walls? What is 

the attitude and the role of school, family and peer groups in dealing with personal digital 

uses, and what are the possible solutions to control such uses and make benefit out of it to 

enhance learning and teaching ? 

The research finally focuses on the digital uses made mainly within the school with its 

two components: "educational" and "entertaining". "Personal" digital practices inside the 

school are also included in our analysis. To do so, the research proposes to study, among other 

issues, the constituent elements of the construction of a digital culture among middle school 

students, to describe the functioning of academic and personal digital uses and show the role 

that school, and in particular the teacher plays. 

To conclude on these various aspects, we take, throughout this research, a theoretical 

and operational approach in explaining the meaning of the uses, practices and functioning of 

digital tools in and out of school in the Picardie region, to highlight their characteristics, their 

properties and their purpose in school and in today‟s society as well.  

Keywords:  

Digital Culture Ŕ Middle schoolboys − Digital Uses and Practices − ICT Ŕ Education − 

Academic and Personal digital Skills − Middle school in Picardie. 
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Préambule  

Les débuts de cette recherche en thèse remontent aux années 2014, période à laquelle 

nous assistions à des développements spectaculaires dans le domaine des nouvelles 

technologies notamment dans la sphère éducative. Depuis, les évolutions sociales et 

technologiques n‟ont pas cessé de questionner les usages et pratiques numériques 

pédagogiques et récréatives chez les jeunes et, en particulier, chez les collégiens.  

Dans la présente recherche, nous prenons en compte ces évolutions technologiques, tout 

en respectant les considérations spatio-temporelles et chronologiques qui ponctuent cette 

recherche dans l‟esprit qui a guidé nos premiers constats.  

Par ailleurs, la tentative de définition de la culture numérique est, à son tour, en 

évolution, dans la mesure où les approches se conçoivent, elles aussi, dans une perspective 

évolutive. C‟est la raison pour laquelle nous nous efforcerons de présenter une vision globale 

de la culture numérique chez les jeunes écoliers. Ainsi, nous tenons compte de la réaction de 

l‟école face à cette culture numérique juvénile et aux usages et pratiques numériques des 

collégiens en contextes formels, informels et non formels. 

Notre travail de terrain s‟est construit autour de deux approches distinctes, mais 

complémentaires à bien des égards : l‟approche globale qui concernait la culture numérique 

chez les collégiens en France de manière générale et l‟approche spécifique en Picardie, cas 

des départements de la Somme et de l‟Oise. L‟objectif est de donner une image aussi 

compréhensive que fidèle sur les usages et pratiques numériques chez les collégiens dans les 

différents contextes étudiés dans cette recherche. 
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Introduction générale 

À l‟heure actuelle, dans le contexte de la mondialisation, nous assistons à une prise en 

compte accrue des questions relatives à l‟irruption des Technologies de l'Information et de la 

Communication pour l‟Éducation (TICE); ainsi que des usages numériques des élèves à 

l‟école, et en dehors de l‟école. Comme David Buckingham le fait remarquer au cours des 

dernières années, les médias numériques et les réseaux sont devenus partie intégrante de notre 

vie quotidienne et font partie de changements importants dans la façon de s'engager dans la 

production de connaissances, la communication et l'expression créative (Buckingham, 2008). 

Contrairement aux premières années du développement de l'informatique et des médias 

informatisés, les médias numériques sont désormais courants et omniprésents, ayant été repris 

par un large éventail de personnes et d'institutions dans tous les domaines de la vie 

quotidienne (Ibid.). 

Dans un premier temps, il convient de préciser que la technologie numérique a ouvert 

ses portes à tous dans le but de changer le rythme et le fonctionnement habituel de la vie à 

plusieurs égards. Avec le temps et le développement, la technologie numérique est devenue 

une réalité imposée, inévitable dans nos échanges quotidiens. Du fait de la mondialisation, 

cette technologie a éliminé "virtuellement" et concrètement les barrières entre les gens, et les 

frontières entre les états, faisant du monde un petit "village global" cosmique, pour parodier le 

sociologue canadien Marshall Macluhan (Macluhan, 1968), la technologie influant sur notre 

mode de vie et créant ainsi une métamorphose. En effet, les mutations économiques et 

politiques ayant lieu dans les différents pays du monde, mais aussi les grands changements 

écologiques, les mouvements migratoires, ou encore la diffusion instantanée des informations 

par les TIC et des modèles culturels, ont aujourd‟hui des conséquences prévisibles sur notre 

existence. Ainsi, nous pouvons dire que presque chaque personne possède deux identités, une 

identité « officielle » en tant que citoyen vivant dans son pays, et un profil, une identité 

numérique via Internet, grâce à cette technologie. 

Cette technologie continue en effet à se développer à un rythme accéléré. La révolution 

technologique et numérique n‟a pas seulement envahi nos lieux de vie, et l‟environnement de 

proximité, elle a fait également irruption dans la sphère éducative. Cette incursion nous 

pousse à toujours approfondir notre réflexion et à analyser les changements qu‟elle induit 

dans la sphère scolaire, car ces technologies occupent de nos jours une place importante dans 

le domaine de l‟éducation, comme en témoigne le rapport de l‟UNESCO (1997) selon lequel 
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« la révolution culturelle engendrée par les nouvelles technologies de l’information et de la 

communication a été perçue comme une chance de démocratiser l’éducation, de créer une 

flexibilité axée sur l’apprenant ». Par ailleurs, l‟UNESCO estime que « les technologies de 

l’information et de la communication (TIC) ont le pouvoir de compléter, d’enrichir et de 

transformer positivement l'éducation »
1
.  

Par ailleurs, l‟usage du numérique dans l‟enseignement ajoute deux logiques 

supplémentaires : il y a, d‟une part, la diversification et la multiplication des médias (y 

compris disciplinaires) et, d‟autre part, le développement de compétences transférables qui 

seront indispensables vis-à-vis des responsabilités incombées à chacun, dans son travail 

comme dans sa vie de citoyen
2
. Il est donc important de préciser que le système éducatif en 

France, comme dans d‟autres pays développés, accorde une attention particulière à 

l‟apprentissage des connaissances de base, aux moyens et facultés, notamment informatiques, 

nécessaires à la vie courante et au savoir scientifique pour tous. Et donc à la maîtrise des 

environnements informatiques, de même qu‟à la préparation au monde du travail. 

Les plans d'éducation visant à équiper les établissements scolaires et à appuyer le 

développement de campus numériques sont une réponse à ces sujets (Guihot, 2001). Pour sa 

part, Cédric Fluckiger indique que le système éducatif cherche à répondre aux besoins des 

compétences techniques (pour exemple : le Brevet Informatique et Internet [B2i])
 
requises aux 

usages des futurs citoyens à travers la transformation du rôle culturel de l'école avec la 

massification de l'enseignement (Fluckiger, 2008). De manière générale, ces technologies 

numériques ne sont pas seulement des outils numériques, mais un véritable vecteur de 

changement social, parce qu‟elles ont changé nos relations interpersonnelles, nos valeurs, 

mais aussi nos identités et nos représentations.  

Cette situation concerne alors entièrement les jeunes et la manière dont ils s‟approprient 

avec complexité ces nouveaux outils numériques. Elle vise à attirer l'attention sur leurs usages 

et pratiques numériques. Face à ce changement social, l‟école doit jouer un rôle de premier 

plan. L‟école est confrontée à une double responsabilité : d'une part, intégrer les règles 

techniques et organisationnelles du numérique dans les programmes, afin de permettre aux 

élèves de mieux maîtriser leur environnement. D‟autre part, proposer un enseignement qui tire 

                                                 
1
 Source : https://fr.unesco.org/themes/tic-education (consulté le 13 avril 2018). 

2
Source : http://www.educationetdevenir.fr/IMG/pdf/problematique_05062013.pdf (consulté le 02 janvier 2014). 

https://fr.unesco.org/themes/tic-education
http://www.educationetdevenir.fr/IMG/pdf/problematique_05062013.pdf
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parti de nouvelles opportunités (formation à distance, travail collectif et collaboratif, accès 

aux documents)
3
. 

Aujourd‟hui, les enseignants prennent conscience de l‟intérêt que peuvent représenter 

ces usages d‟Internet et veulent les utiliser comme vecteur de rapprochement (Dioni, 2008). 

Nous pensons que le divertissement numérique et la variété de médias sont devenus 

aujourd‟hui une partie intégrante de la culture numérique des élèves. Ainsi, l'apparition chez 

les élèves des compétences et des pratiques individuelles parfois liées à des domaines très 

caractéristiques mais éloignés des activités effectuées en classe, requiert de reconsidérer la 

nature des situations pédagogiques incluant des technologies de l'information et de la 

communication, en particulier dans le domaine de l'éducation.  

Dans ce cadre, Olivier Donnat et Florence Levy expliquent l‟apparition de cette culture 

numérique chez les jeunes dans le propos suivant : « L’émergence de la culture numérique a 

peut-être moins provoqué un recul des pratiques « pré-numériques » que contribué à leur 

migration vers des supports différents : les jeunes n’achètent plus de journaux «papier» mais 

consultent régulièrement les sites internet des grands quotidiens, ils regardent moins la 

télévision mais fréquentent assidûment les sites de vidéos à la demande ou d’échanges de 

contenu vidéo (type You Tube ou Daily motion), etc. » (Donnat et Levy, 2007, p.27). 

Dans un cadre strictement formel, le système éducatif a lui-même porté son regard sur 

cette culture numérique chez les jeunes hors milieu scolaire
 
(Chapron, 2009). À cet égard, 

Christine Dioni considère qu‟avec « ce déploiement massif et rapide des TIC, une culture 

numérique s’est développée spontanément et en dehors de l’école, à la fois chez les 

enseignants et leurs élèves au gré de leurs pratiques privées quotidiennes » (Dioni, 2008, 

op.cit., p.1).  

En résumé, pour étudier le sujet de la culture numérique chez les élèves collégiens, il 

nous semble nécessaire de mettre en évidence la question de leurs pratiques du numérique, et 

notamment la manière dont ils utilisent leurs ordinateurs, aussi bien dans le contexte formel 

(au collège) qu‟informel (à la maison). En effet, les pratiques du numérique des collégiens 

répondraient à leurs attentes et ont un impact sur leur environnement immédiat, en 

l‟occurrence leur milieu scolaire où cela est visible, en termes de communication, de loisirs, 

d'apprentissage, de collaboration et de compétences techniques pour soutenir l'utilisation des 

                                                 
3
Source  https://www.canalu.tv/video/fadben_federation_des_enseignants_documentalistes_de_l_education_nati

oale/culture_numerique_dans_l_education.9874 (consulté le 13 mars 2015). 
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outils personnels. Par conséquent, le développement des usages et pratiques numériques des 

élèves et l'émergence de la culture numérique nous donnent l'opportunité de repenser l'école.  

Selon les changements actuels, certains élèves d'aujourd'hui ne pourraient pas 

s'imaginer leur vie sans Internet. Ce fait est évident à travers la prolifération épaisse et infini 

de ces outils numériques, par exemple : les sites de réseaux sociaux tels que (Facebook, 

YouTube, Twitter, etc.), les jeux en ligne, chat et messagerie instantanée, envoyer et recevoir 

des e-mails, blogs, forums, créer et publier du contenu vidéo, télécharger des fichiers 

musicaux, etc. Les élèves apprennent en utilisant ces nouvelles technologies, mais pas 

nécessairement dans le travail scolaire (Loriers, 2009). Par conséquence, ces technologies 

contribuent en particulier à changer les relations que les élèves ont avec les savoirs scolaires, 

ce qui constitue un défi important pour l'éducation aujourd'hui (Ibid.). Ces faits nous amènent 

à être au courant de l'utilisation croissante de la technologie numérique par les jeunes et le 

développement rapide de leurs pratiques personnelles, en particulier celles qui sont construites 

en dehors du cadre scolaire. D‟ailleurs, de nombreuses études ont confirmé l‟importance des 

TIC dans l‟enseignement et ont porté sur les relations des jeunes avec les nombreux médias 

mis à leur disposition. Toutefois, l‟étude des usages et pratiques numériques des jeunes 

collégiens dans et en dehors de l‟école a été plus tardive et a peu abordé l‟éducation aux 

médias, à notre connaissance. 

Dans le cadre de l‟usage des technologies de l‟information et de la communication 

(TIC) par les élèves et l‟émergence de leurs pratiques numériques personnelles, il était 

nécessaire de savoir si ces pratiques avaient un impact sur la manière dont ils pratiquent leurs 

apprentissages, et, surtout, que la plupart de leurs pratiques se construisent en dehors des murs 

de l‟école. Selon Mouisset-Lacan (2012) : « Internet révolutionne les foyers et concerne plus 

spécifiquement les adolescents. Il s'agit de nouvelles façons de communiquer, d’être en 

relation avec les pairs. Dans cette dynamique actuelle d'échanges caractérisée par un 

brouillage des repères habituels d'espace-temps, les adolescents se frayent une nouvelle voie 

d'accès à la connaissance, loin des sentiers battus de l'école et de la transmission familiale. 

La culture numérique adolescente paraît se heurter à une réalité scolaire qui ne fait plus 

sens » (Mouisset-Lacan, 2012, p.5). 

À la lumière de ces quelques éclairages théoriques, nous proposerons d‟étudier les 

pratiques du numérique des collégiens (âgés de 11 à 15 ans) à travers l‟appropriation des TIC 

dans le contexte formel et informel et leurs rapports à l‟apprentissage. Ces rapports seront 



Introduction générale 

31 

 

probablement considérés dans notre recherche comme des clés pour comprendre les 

évolutions des usages et pratiques numériques des collégiens à l‟école. Par ailleurs, à travers 

ce travail, nous tenterons d‟éclairer, autant que possible, les difficultés qui sont de nature à 

entraver la bonne exécution des actions liées aux usages et pratiques du numérique par les 

élèves tout au long de leurs apprentissages. L‟objectif est, bien entendu, de jeter la lumière sur 

l‟ensemble des paramètres impliqués dans l‟amélioration des conditions des apprentissages 

des élèves, dans une optique de prévention des risques présents ou à venir et d‟optimisation de 

ces pratiques numériques des élèves. 

Organisation du contenu de la thèse  

Notre table des matières est composée de deux grandes parties : 

La première partie s‟intitule « Pratiques du numérique des collégiens : enjeux et 

articulations ». Elle est composée de trois chapitres thématiques dont le premier est consacré 

au « contexte, problématique et hypothèses de recherche », le deuxième au sujet « Des 

pratiques des TIC à la culture du numérique chez les jeunes collégiens : approche globale », et 

le troisième au « les collèges face aux pratiques du numérique des adolescents : approche 

théorique ». 

La deuxième partie s‟intitule « La culture numérique à l‟épreuve du terrain ». Elle se 

compose, à son tour, de quatre chapitres. Le premier chapitre est consacré à la démarche 

méthodologique. Le deuxième chapitre présente et analyse les résultats dans une approche 

globale. Le troisième chapitre présente les résultats concernant le département de la Somme et 

de l‟Oise. Quant au quatrième chapitre, il est consacré à la discussion des résultats.  

Le détail du contenu du plan est expliqué dans les lignes servant d‟introductions aux 

chapitres.  
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Figure 1. Le schéma de construction de la recherche 

Indication du schéma 

Le schéma indique qu‟à partir de la littérature sur la culture numérique des jeunes et des outils d‟enquête croisés, 

cette recherche se propose, notamment, d‟étudier les liens et rapports existants entre les usages et pratiques 

numériques des élèves à l‟intérieur et à l‟extérieur de l‟école, d‟évaluer globalement leur impact sur le processus 

d‟acquisition de la culture numérique et sur les apprentissages au collège et de décrire l‟attitude et le rôle de 

l‟école face à ces pratiques numériques en évolutions constantes.  
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Introduction de la première partie 

L‟apparition de l‟ordinateur, de l‟Internet et d‟autres outils numériques au cours des 

vingt dernières années est considérée aujourd‟hui comme l‟un des changements qui 

influencent et impactent plus la vie des jeunes. Il n‟est pas exagéré de dire que les générations 

qui se sont succédé au cours de cette période sont les plus touchées par l'inondation ou le 

tsunami numérique. En effet, nous trouvons que, partout où nous sommes aujourd‟hui, il y a 

une intense activité autour de la communication à travers l‟Internet et ses connexions 

multiples : iPad et iPod, téléphones mobiles, en particulier intelligents (Smartphones), 

capables de naviguer sur Internet, de saisir les coordonnées GPS (assistant de navigation), de 

prendre des photos et d'échanger des messages texte, avec les possibilités de connexion aux 

réseaux sociaux notamment Facebook, Tweeter, Instagram, permettant ainsi à la génération 

d‟Internet de suivre chaque mouvement de leurs amis. 

En conséquence, nous pouvons dire que la large portée et la domination virtuelle de la 

technologie numérique dans notre société lui permettent d‟influencer nos habitudes et 

d‟ajouter de nouveaux contenus à nos cultures dans tous les domaines social, économique, 

culturel et en particulier dans le domaine de l‟éducation qui, à notre connaissance et 

appréciation, l‟un des secteurs les plus importants et les plus sensibles de la société moderne 

que nous vivons aujourd‟hui. 

Cela a généré une multitude de nouvelles possibilités, notamment dans le domaine de 

l‟enseignement où cela a entraîné l'arrivée de nouveaux outils qui donnent la possibilité 

d'améliorer les pratiques actuelles, et en particuliers, les pratiques scolaires. Cela signifie que, 

d'une part, l‟enseignant sera le guide et le gestionnaire des apprentissages, et, d'autre part  

l‟élève sera le travailleur essentiel dans le processus éducatif. Dans ce cas, les élèves auront la 

volonté de trouver des idées pour développer leurs compétences, plus précisément après 

l‟intégration les Technologies de l‟Information et de la Communication (TIC) à 

l'enseignement car l'introduction de celles-ci donne l'occasion aux élèves de choisir les 

programmes et les outils convenables afin de pouvoir acquérir de nouvelles connaissances. 

Ainsi, la diffusion de cette technologie dans le contexte de l‟éducation soulève de nombreuses 

questions fondamentales, en particulier celles qui concernent leurs usages et leur 

investissement dans les activités d‟enseignement et d‟apprentissage par les enseignants, mais 

surtout par les élèves. 
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Dans ce contexte, le ministère de l‟éducation nationale confirme que : « l’utilisation du 

numérique outre qu’elle suppose des équipements et infrastructures de qualité requiert une 

réflexion collective des équipes, un projet, qui souvent a une incidence sur les espaces et 

temps scolaires, sur l’articulation entre les cours, la vie scolaire et la documentation, 

structure de nouvelles relations entre les professeurs et les élèves. Si les outils numériques 

peuvent radicalement changer la pratique pédagogique, ils peuvent aussi renforcer des 

pratiques peu efficaces » (Ministère de L‟éducation Nationale [MEN], 2014, p.6). 

Fondés sur l‟intérêt et la créativité des individus, les développements technologiques 

sont susceptibles d‟entraîner de profonds changements dans le secteur de l‟éducation, 

notamment dans les domaines de l‟exploration scientifique, de l‟échange d‟expériences et des 

sciences. Les nouvelles techniques éducatives offrent des opportunités d‟explorer et de faire 

de la science de manière plus positive. En d‟autres termes, la technologie moderne est 

susceptible d‟améliorer et d‟enrichir l‟enseignement traditionnel des mathématiques et des 

sciences, voire de transformer l‟enseignement dans les collèges nécessitant une éducation 

renouvelée, en particulier dans les collèges urbains (Padrón et Waxman, 1996). De plus, la 

technologie numérique peut aider le collège à réaliser sa mission fondamentale 

d‟enseignement, d‟apprentissage, d‟éducation et de formation des élèves, afin qu‟ils 

deviennent des citoyens fidèles et les leaders de demain (MEN, 2014). 

Les techniques éducatives sont sans aucun doute devenues une partie intégrante du 

processus éducatif. Pour cette raison, les établissements d‟enseignement sont tenus de 

développer et de moderniser leurs technologies conformément à l‟ère numérique, d‟autant que 

la révolution des communications cherche constamment à s‟intégrer à ce processus. L'une des 

principales raisons de l'émergence de la technologie éducative et de sa généralisation dans 

l'enseignement réside dans la recherche d'un meilleur enseignement. L'utilisation de la 

technologie est liée au développement de l'apprentissage. La technologie éducative a un 

impact significatif sur les composants du système éducatif. De ce point de vue, le discours 

s'est concentré par les décideurs politiques sur les aspects positifs de ces développements 

technologiques dans le secteur de l'éducation. En particulier, selon le rapport intitulé « Faire 

entrer l'école dans l'ère du numérique : Une ambition pour la refondation de l‟école », « Le 

numérique contribue en effet à améliorer l’efficacité des enseignements. Il constitue un pilier 

de la refondation pédagogique : il permet notamment de développer des pratiques 

pédagogiques plus adaptées aux rythmes et aux besoins de l’enfant, de renforcer 

l’interactivité des cours en rendant les élèves acteurs de leurs propres apprentissages, 
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d’encourager la collaboration entre les élèves et le travail en autonomie ; il offre des 

possibilités nouvelles pour les élèves en situation de handicap. Il s’agit avant tout, avec le 

numérique, de donner à chacun le goût d’apprendre
 
» (Ibid., p.3). 

L'utilisation de la technologie numérique transcende les murs de l'école et ouvre la voie 

à la compréhension des relations entre les pratiques du numérique des élèves, à la fois à 

l'intérieur et à l'extérieur de l'école. Cela signifie qu‟à l‟avenir, il sera possible d‟investir leurs 

compétences technologiques et d‟intégrer leur culture numérique dans les programmes 

d‟enseignement et d‟essayer de les impliquer dans les décisions d‟éducation, afin de renforcer 

la confiance en soi et de préserver la légitimité culturelle de l‟école. 

Selon cette perspective, le « Plan de développement des usages numériques à l'École » 

mis en œuvre par le ministère de l'Éducation nationale indique que « le développement des 

usages du numérique dans les pratiques pédagogiques représente une véritable opportunité 

de développement de l’Ecole et d’amélioration des résultats des élèves. Les technologies de 

l’information et de la communication pour l’éducation (TICE) constituent des outils 

d’individualisation de la pédagogie, à destination des enseignants, des élèves, des parents, et 

plus largement de l’ensemble de la communauté éducative. L’usage des outils numériques, en 

classe et en dehors de la classe, apporte une hausse de l’attention des élèves et constitue un 

atout dans la lutte contre l’échec scolaire
 
» (MEN, 2010, p.3). 

Par conséquent, ce qui requis est une nouvelle connaissance du rôle de la technologie et 

de son importance dans la vie quotidienne des jeunes et dans l‟éducation, car elle a un impact 

significatif sur la façon dont ils apprennent et développent leurs compétences et 

communiquent avec leur famille, leurs pairs et le monde (Yelland, 2007). Certaines études 

concluantes, comme celle de Robertson, Grady, Fluck, Webb (2006) et de Johnson (2009) ont 

été menées dans ce domaine et ont souligné qu‟à l‟école et au-delà, les jeunes utilisent les TIC 

à diverses fins, à titre d‟exemple pour l‟éducation, le travail, les loisirs et la socialisation. Cela 

nous donne une forte impression de la capacité du numérique à créer une sorte d'engagement 

efficace entre l'école et la maison ou entre le milieu scolaire et le milieu social. 

De même, le rapport intitulé : « Faire entrer l'école dans l'ère du numérique : Une 

ambition pour la refondation de l‟école », précise que « l’intérêt éducatif du numérique 

dépasse également le cadre de la classe. Il facilite les échanges au sein de la communauté 

éducative et favorise l’implication des familles dans la scolarité de leurs enfants. Il contribue 
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aussi, en mettant des contenus de qualité à disposition de tous et en tous lieux, à réduire les 

inégalités territoriales et sociales » (MEN, 2012, op. cit., p.3). 

Après cette présentation, nous essayerons, dans la première partie de cette recherche 

intitulée : « Pratiques du numérique des collégiens : enjeux et articulations », d‟exposer le 

contexte théorique du sujet de notre recherche et discuter de la littérature scientifique qui 

s‟intéresse à ce phénomène moderne dans le secteur de l‟éducation. En fait, cette partie 

comprend trois chapitres dynamiques et complets, qui peuvent être résumés comme suit: 

Dans le premier chapitre, nous présentons une description générale du contexte de la 

recherche et nous nous concentrons sur l'identification de la problématique de la recherche et 

de ses hypothèses, ainsi que sur la précision de ses objectifs. Quant au deuxième chapitre, il 

aborde la question des pratiques numériques (éducatives et personnelles) par les collégiens et 

les analyse dans des contextes scolaires et non scolaires, tout en mettant en lumière les 

facteurs de construction de la culture numérique chez les adolescents et ses principales 

caractéristiques en tant qu‟approche générale.  

Enfin, le troisième chapitre porte sur les questions liées aux réactions du collège, à son 

rôle et à ses responsabilités dans le processus de construction d‟une culture numérique chez 

les élèves. Il discute, en outre, de certains des défis majeurs auxquels le collège est 

aujourd‟hui confrontée sur ce sujet, avec la prise en compte le cas de la Picardie et étudierons 

l'évolution numérique et les usages technologiques à l'école. 
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Introduction du premier chapitre  

Les questions des technologies de l‟information et de la communication dans 

l‟enseignement ; le rôle des politiques éducatives (publiques et décentralisées), celui des 

institutions éducatives et sociales (familles, groupes de pairs, etc.) et l‟utilisation par les 

jeunes de la technologie numérique, tels sont des thèmes importants et essentiels pour 

comprendre et expliquer la nature de la relation entre les pratiques numériques des élèves et 

leurs apprentissages à l‟école et à l‟extérieur de l‟école. En effet, ces pratiques du numérique 

ont produit un phénomène réaliste digne d'étude et d'attention. Il semble que l‟activation du 

réseau des relations entre ces éléments précités nous donne la possibilité de clarifier la 

chronologie de la gestion des phénomènes nés dans un pays développé tel que la France, en 

particulier, à l'ère du numérique qui vient chaque jour avec une nouveauté. 

Le présent chapitre porte globalement sur le contexte et la problématique de la 

recherche, dans un contexte historique, abordant la position des politiques publiques 

d‟éducation en France dans le contexte du progrès technologique. Il explique aussi le rôle des 

politiques décentralisées dans le développement du numérique au sein du secteur de 

l‟éducation, jetant la lumière sur le rôle des outils numériques dans l‟éducation et leur 

contribution dans l‟amélioration de sa qualité, à travers l‟intégration de cette technologie dans 

le système éducatif en soulignant les initiatives les plus importantes entreprises par l‟État 

depuis 1985. 

Ce chapitre montre l‟importance de la diffusion de la technologie numérique dans 

l‟institution de l‟enseignement et de l‟équipement numérique nécessaire, en particulier au 

stade intermédiaire, qui est un centre important pour l‟éducation et la socialisation des élèves. 

Il y explique aussi les enjeux du numérique dans l‟éducation : les usages du numérique des 

jeunes collégiens, les usages "formels" à l‟intérieur de l‟école, et les usages "informels" en 

dehors de l‟école et il s‟interroge sur l‟existence de la culture numérique chez les collégiens. 

Ce chapitre traite également de l'éducation numérique et des difficultés auxquelles elle 

est confrontée en Picardie, et couvre certains projets TIC dans l'éducation depuis 1985, en 

plus de la description de l‟état de la recherche comme un contexte pratique en Picardie. Le 

chapitre détaille, enfin, la problématique et les hypothèses de la recherche au regard d‟une 

littérature peu abondante en matière de culture numérique à l‟école et à l'extérieur de l'école. 
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1.1. Les politiques publiques en matière de TICE : contexte historique 

Dans la plupart des pays du monde, les Nouvelles Technologies de l‟Information et de 

la Communication (NTIC) font une irruption remarquée dans le secteur éducatif au point de 

devenir important dans la transmission du savoir à tous les échelons de l‟enseignement. C‟est 

l‟avènement de ce que l‟on appelle les Technologies de l‟Information et de la Communication 

dans l‟Éducation (TICE) et les politiques d'intégration ad hoc. À ce titre, ils peuvent 

révolutionner l‟ensemble des méthodes d‟enseignement en y insufflant de nouveaux concepts, 

en y introduisant de nouvelles pratiques éducatives interactives (p. ex, visualisation de 

schémas en 3D, optimisation du son et de l‟image (en couleurs), conception et maquettage de 

modèles et croquis, facilitation de l‟apprentissage collectivement et individuellement, 

réalisation de plans et de programmes, planification d‟activités intra et extra-scolaires). Il faut 

souligner le fait que les TICE sont des outils qui peuvent être utilisés aussi bien en classe 

qu‟en dehors des classes. Ces outils favorisent aussi la réalisation d‟objectifs éducatifs 

spécifiques, tels que la démocratisation ou la vulgarisation du savoir, l‟égalité des chances, le 

fait de faire davantage aimer l‟école à des enfants en manque de repères socialisants et 

structurants (p. ex, réalisation par les collégiens d‟un bulletin de collège dans lequel ils 

s‟expriment librement et artistiquement). 

Il existe en effet de nombreux outils technologiques qui ont aidé à l'intégration de la 

technologie dans l'éducation, notamment l'ordinateur personnel fixe ou portable (PC), les 

téléphones intelligents (Smartphone), Internet, les différents moyens de communication 

sociale (réseaux sociaux) et d'autres technologies modernes. 

Dans ces conditions, la question de la diffusion des technologies modernes est le résultat 

du développement de notre culture, de nos valeurs et de nos principes dans ce monde, qui est 

plein de connaissances et d'une grande ouverture culturelle et scientifique. Il convient de noter 

que les politiques publiques éducatives en France ont également joué un rôle important dans 

l'intégration de cette technologie au sein du système éducatif. 

À ce propos, le désir de diffuser et d‟exposer les nouvelles technologies éducatives se 

cristallise d‟abord dans les domaines politiques et économiques, avant de toucher et d‟être mis 

en œuvre dans le système éducatif (Collet et al., 2007). Cela confirme, en effet, la force de ces 

deux sphères qui se reflète dans la prise en charge de la créativité et du développement. Pour 

illustrer cette vision, nous allons étudier dans les lignes qui suivent, les TICE dans 

l‟éducation, dans le cadre des politiques publiques générales en France. 
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1.1.1. L'intégration des TIC dans l’éducation : approche globale  

L‟introduction des nouvelles technologies numériques dans le secteur éducatif en 

France est une priorité dans le cadre des travaux du gouvernement qui met en avant la volonté 

affichée des décideurs politiques nationaux, régionaux et locaux, et des acteurs des 

établissements scolaires d‟améliorer les conditions des apprentissages et de l‟enseignement à 

l‟école. Le but est d‟adapter cette dernière au monde en changements, de l‟ouvrir à 

l‟innovation et de lui permettre à s‟autonomiser, ce qui est de nature à lui permettre 

d‟atteindre les objectifs qu‟elle s‟est fixés. Dans ce cadre, Emmanuel Davidenkoff considère 

que « la France est en train de résoudre le problème de l’équipement et de la mise en réseau 

des établissements » (Davidenkoff, 2014, p.188). Ainsi, « le renouvellement des pratiques 

pédagogiques au sein de la classe a été engagé dans le premier degré pour mieux répondre 

aux besoins spécifiques de chaque élève et l'aider à progresser dans ses apprentissages et la 

construction de son parcours » (MEN, 2014). On assiste donc à la mise en place progressive 

des plateformes de travail collaboratif au sein des écoles. 

Alain Chaptal estime que l‟introduction des TICE à l‟école répond à trois arguments 

essentiels : d‟une part, il y a l‟évolution de la société civile et sa modernisation à travers ce 

qu‟il qualifie d‟« alphabétisation technologique ». D‟autre part, il y a l‟idée de faire 

bénéficier à l‟univers éducatif les avantages et les gains de productivité réalisés dans 

l‟économie grâce au développement et à l‟usage des nouvelles technologies. Enfin, il y a les « 

perspectives de catastrophes » qui sont liées à un monde de plus en plus incertain et en 

mutation (Chaptal, 2003, p.384). Au cours de l'ère numérique que nous vivons aujourd‟hui, 

nous assistons de plus en plus à une forte demande de formation et de développement de 

compétences solides que les jeunes considèrent comme la première énergie humaine à 

maîtriser. Dans ce contexte, force est de constater qu‟il faut accorder plus d'attention à la 

qualité des écoles qui forment les générations futures et préparent les jeunes à la société de 

demain. 

C‟est aussi le point de vue de Jean-Michel Fourgous pour qui : « notre système éducatif 

doit devenir une école ouverte et en réseau, qui transmet des connaissances, des valeurs et 

forme aux compétences transversales essentielles à l’heure du numérique pour réussir sa vie 

et réussir dans la vie… » (Fourgous, 2012, p.36). Cet auteur fait remarquer que l'école est 

toujours enfermée sur elle-même, mais qu'elle trouvera une solution en s'ouvrant davantage 

vers l'extérieur. Il ajoute que « notre système éducatif doit permettre la mise en œuvre d’un 
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enseignement interactif, mixte, ouvert et en réseau » (Ibid., p.37). Dans ce contexte, nous nous 

concentrerons à présent sur les initiatives les plus importantes de l‟État concernant 

l‟intégration de la technologie numérique dans l‟éducation de 1985 jusqu‟aujourd‟hui. 

 En 1985, le plan « Informatique Pour Tous (IPT) » du Ministre Laurent Fabius  

Nous ne pouvons pas aborder la question des TICE à l‟école sans nous référer au plan 

Informatique Pour Tous (IPT), lancé le 25 janvier 1985 par le ministère de l‟Éducation 

nationale pour développer l‟outil informatique dans les enseignements, qui a produit un 

changement qualitatif en France, de manière générale, et plus particulièrement dans le 

système éducatif français. Ce plan « devait permettre aux 11 millions d’élèves français de 

s’initier à l’informatique grâce au déploiement de plus de 120 000 machines. C’est le premier 

grand plan informatique mis en place par l’État à l’échelle nationale » (Angeli et al., 2016, 

p.30). Lors d‟une conférence de presse du premier ministre, le ministre de l'Éducation a 

souligné que ce plan repose sur trois objectifs :  

1. « Initier tous les élèves de chaque niveau d'enseignement à l'outil informatique : dès 

juin 1986, tout élève sortant d'un cycle terminal de lycée, de lycée d'enseignement 

professionnel, du 1
er

 cycle des universités aura travaillé sur un ordinateur pendant au 

moins une trentaine d'heures. Cela permettra une meilleure égalité des chances.  

2. Ouvrir les ateliers d'informatique à tous les citoyens dans un cadre contractuel 

négocié avec les collectivités locales ou les associations. 

3. Former les équipes d'enseignants : dès décembre 1985, plus de 150 000 enseignants 

auront été initiés au langage informatique » (Conférence de presse du premier 

ministre, 25 janvier 1985, p.25). 

En ce qui concerne l‟importance de ce plan dans la société française, il a déclaré : « 

Grâce à ce plan, la France va être dès cette année un des premiers pays du monde, 

probablement le premier, dans l'enseignement de l'informatique pour tous » (Ibid., p.24). En 

fait, le lancement des premières initiatives de ce genre ont eu un fort impact sur la stimulation 

d'autres projets et plans avec un objectif stratégique plus profond.  

 En 1989, « la loi d’orientation sur l’éducation » du 10 juillet 1989  

La « loi d‟orientation sur l‟éducation » du 10 juillet 1989 développe en France de 

nouvelles approches de l‟éducation, comme par exemple, l‟apprentissage précoce des langues 

étrangère et l‟ouverture aux TIC. Ces contextes s‟accompagnent également de changements 
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au niveau des programmes, des manuels scolaires, des méthodes d‟enseignement, des 

conditions de travail des enseignants et des élèves. En dépit de ces évolutions sociales et 

sociétales en France (mutations socio-économiques, socioculturelles, scientifiques et 

technologiques), le système éducatif français demeure fidèle aux principes fondateurs de 

l‟école républicaine tout en s‟adaptant au monde moderne en mutations constantes. Cette loi 

vise un certain nombre d‟objectifs à atteindre : 

 L‟amélioration de la qualité de l‟enseignement ;  

 La réponse aux questions posées par l‟efficience et l‟efficacité ;  

 L‟évolution et le changement des programmes d‟enseignement ; 

 L‟introduction des notions d‟équité et d‟égalité des chances ; 

 L‟intégration des publics en difficulté y compris dans les ZEP
4
; 

 La mise en place de dispositifs de soutien aux élèves en difficulté dans les collèges ; 

 La réduction des sorties d‟école sans qualification et l‟aide à l‟insertion ; 

 La lutte contre l‟échec scolaire (MEN, 2004); 

 Égalité entre les filles et les garçons. 

Par ailleurs, la loi d‟orientation sur l‟éducation donne une valeur positive aux 

technologies de l'information et de la communication au service de l'éducation : « 

L'informatique est une technique et une science autonome. Mais c'est également un outil 

d'enseignement permettant une meilleure individualisation de l'apprentissage, des situations 

pédagogiques nouvelles et le développement de capacités logiques et organisatrices. Elle peut 

être notamment mise au service des élèves qui courent un risque d'échec scolaire. Son 

développement à l'école, amorcé depuis 1970 et renforcé grâce au plan informatique pour 

tous, sera poursuivi et appuyé notamment par un effort de recherche pédagogique »
5
. Il faut 

souligner, à ce propos, le fait que l‟amélioration du processus éducatif et le développement 

des ressources humaines font également partie des stratégies d‟action au niveau mondial avec 

de nombreux enjeux tant politiques, économiques, scientifiques, culturels que technologiques 

et éducatifs, alors qu‟Internet et la globalisation, dans les années 90, permettait l‟accès 

universel instantané à l‟information. 

                                                 
4
 C‟est en 1982 que les Zones d‟Education Prioritaires (ZEP) furent créées en France par le ministre Alain 

Savary. 
5
 Les textes officielles sur l‟école primaire, « La loi d‟orientation sur l‟éducation 1989 », BOEN, n° spécial 4 - 

31 août 1989. Document disponible au format PDF sur Internet à l‟adresse :  

http://www.formapex.com/telechargementpublic/textesofficiels/1989_1.pdf (consulté le 01 novembre 2018), p. 

19. 

http://www.formapex.com/telechargementpublic/textesofficiels/1989_1.pdf
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 En 1991, le développement des connaissances informatiques chez les élèves  

Au début des années 90, le législateur se concentre sur le développement des 

connaissances informatiques chez les élèves. Dans ce contexte, la circulaire n° 91-117 du 14 

mai 1991 est libellée comme suit: « ... l'élève doit être capable d'utiliser l'ordinateur pour une 

recherche simple de documentation ou pour la mise en forme des résultats d'un travail simple 

(traitement de texte, graphique...) ». « L'élève doit être capable d'utiliser de façon raisonnée 

des objets techniques (ex : ordinateur, magnétoscope, automate) ». « L'élève entrevoit 

l'importance et la valeur du progrès scientifique et technologique et en même temps il en 

perçoit les effets sur l'environnement. II mesure quelques-unes des conséquences sociales de 

l'informatique »
6
. 

 En 1994, le « nouveau contrat pour l'école » du Ministre François Bayrou  

En 1994, les réformes dites de « Bayrou » avancent des priorités pédagogiques et 

insistent sur l‟initiation aux nouvelles technologies, les activités d‟éveil et le traditionnel "lire, 

écrire, compter" et sur l‟enseignement des Technologies de l‟Information et de la 

Communication (TIC) dans l'école primaire, au collège et au lycée. À cet égard, le nouveau 

contrat pour l‟école indique que : « Les nouvelles techniques (audio-visuel et multimédia) 

trouvent leur place à l'école primaire, au collège et au lycée. Elles sont le moyen d'enseigner 

plus tôt les langues vivantes ou la musique. Elles aident à l'information sur les métiers et les 

formations »
7
. Dans le cadre des technologies au service de la diffusion du savoir : « 

L'équipement des établissements est renforcé afin de garantir à tous l'égalité d'accès aux 

technologies audiovisuelles et à l'informatique » (Ibid., p.21). 

 En 1995, l'avènement d’Internet en milieu scolaire  

En 1995, l‟élève est mis au centre du système éducatif et les nouvelles technologies sont 

inscrites dans les programmes scolaires officiels, dans la continuité de la loi de 1989. 

                                                 
6
 Bulletin Officiel, « Enseignements élémentaires et secondaires », BO, n° 22-6 juin 1991. Document disponible 

au format PDF sur Internet à l‟adresse : https://www.epi.asso.fr/fic_pdf/b63p045.pdf (consulté le 01 novembre 

2018), p. 47. 
7
 Les textes officiels pour l‟école primaire, « le nouveau contrat pour l‟école », 158 décisions. 1994. Document 

disponible au format PDF sur Internet à l‟adresse : 

 http://www.formapex.com/telechargementpublic/textesofficiels/1994_1.pdf (consulté le 02 novembre 2018), p. 

20. 

https://www.epi.asso.fr/fic_pdf/b63p045.pdf
http://www.formapex.com/telechargementpublic/textesofficiels/1994_1.pdf
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 En 1997, le plan Claude Allègre, ministre de l’Éducation nationale, en faveur des 

nouvelles technologies dans l’éducation  

Le plan Claude Allègre met l‟accent sur la pédagogie afin que les technologies mènent 

les élèves vers une démarche active d‟échange et de collaboration (Pybourdin, 2009). Une 

première évaluation de ce plan montrait que l‟Etat s‟engageait à développer les technologies 

de l'information et de la communication dans l'enseignement. L‟objectif était d‟équiper et de 

mettre en réseau 70000 établissements, de sensibiliser et de former l‟ensemble des personnels, 

de développer des pratiques pédagogiques innovantes et soutenir la création de ressources 

pédagogiques multimédia (Quemeneur, 2005 ; Angeli et al., 2016). 

 En 1998, le dispositif « Préparer l’entrée de la France dans la société de 

l’information »  

En janvier 1998, le Premier ministre a annoncé dans son programme d‟action 

gouvernemental, ayant comme slogan : « Préparer l‟entrée de la France dans la société de 

l‟information », qu‟un dispositif serait mis en place par l‟État pour faciliter le financement par 

les collectivités locales des projets d‟équipement des établissements et des écoles. Cette 

mesure s‟inscrivait dans le cadre du plan de développement des technologies d‟information et 

de communication dans l‟enseignement (TICE), plan de grande ampleur dont trois axes 

devaient guider la mise en œuvre :  

1. « l’appui indispensable au projet pédagogique de l’établissement, incluant la 

formation des personnels et porté par les équipes enseignantes et les personnels 

d’encadrement ; 

2. la mise en réseaux qui seule peut permettre de multiplier les échanges pédagogiques 

et le travail coopératif : elle suppose l’installation d’infrastructures adaptées. Tel est 

l’objet du fonds de soutien de 500 MF mis en place à la Caisse des dépôts et 

consignations ; 

3. l’augmentation, la rénovation et le renouvellement du parc de matériels informatiques 

et multimédias »
8
. 

                                                 
8

Bulletin Officiel de l‟éducation nationale, « Nouvelles technologies, développement des technologies 

d’information et de communication dans les premier et second degrés », B.O. N° 27 du 2 Juil. 1998. Document 

disponible au format PDF sur Internet à l‟adresse :  

https://edutice.archives-ouvertes.fr/edutice-00000879/file/b91p026.pdf (consulté le 03 novembre 2018), p. 26. 

https://edutice.archives-ouvertes.fr/edutice-00000879/file/b91p026.pdf
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 En 2000, la création du B2I (Brevet Informatique et Internet)  

En 2000, le B2i a été mis en place au collège pour faire suite à l‟exigence de maîtrise 

des TIC pour se présenter aux concours de recrutement (MEN, 2000). « L'objectif de ce brevet 

est de spécifier un ensemble de compétences significatives dans le domaine des technologies 

de l'information et de la communication et d'attester leur maîtrise par les élèves concernés » 

(Ibid.). L‟équipement des écoles en outils informatiques se développe. Toutefois, c‟est en 

2003 que sont mises en place en France les premières initiatives dans le domaine du 

déploiement du numérique à l‟école (MEN, 2008). 

Outre l‟éducation des élèves, ces avancées marquent aussi l‟ouverture à de nouvelles 

méthodes de travail scolaire interactives tel que le brevet informatique et internet (B2i), la 

formation continue des enseignants et l‟acquisition de nouvelles compétences technologiques 

pour une amélioration continue et soutenue de l‟environnement éducatif. Selon Joël Boissière, 

Simon Fau, Francesc Pedró, c‟est « un enjeu majeur des prochaines années » (Boissière et al., 

2013, p.6).  

Ce dispositif ne concerne pas que les élèves, elle s‟étend à l‟ensemble de la 

communauté éducative (chefs d‟établissements, enseignants, parents d‟élèves, personnels 

techniques, partenaires de l‟école : acteurs institutionnels, associatifs, sociaux et 

économiques). En 2000 et 2003, les TICE sont placées au cœur de la rénovation de 

l‟enseignement et de la construction d‟une "République numérique". 

 En 2002, le plan baptisé « Réso 2007 »  

Il faut préciser qu‟en France, les technologies de l‟information et de la communication 

ont également acquis une grande importance en 2002 grâce au plan baptisé « Réso 2007 » ou 

RE/SO 2007 (Pour une République numérique dans la Société de l‟information), mis en place 

le 12 novembre 2002 par le Premier Ministre Jean-Pierre Raffarin. Dans ce contexte, les 

organismes gouvernementaux, les services publics et l'école en particulier, étaient considérés 

comme de solides piliers de l'offre et de la demande (Collet, Anselm, Narvor, Robin-Brosse et 

Terepa, 2007). 

Cette initiative ambitieuse a été conçue pour faire de la France un pays à l'avant-garde 

des nations dans le domaine du numérique à l‟horizon de l‟année 2007 (MEN, 2004). 

D‟ailleurs, pour le premier ministre, le plan RE/SO 2007 vise à construire et à favoriser « une 
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République numérique, fidèle à la devise qui est au fronton de nos institutions » ; « Liberté, 

égalité, fraternité » doivent ainsi pouvoir « s’ancrer dans la société de l’information »
9
. 

 En 2004, le renforcement du rôle des TICE à l'école  

En 2004, grâce à l‟action de Monsieur Xavier Darcos, ministre délégué à 

l‟enseignement scolaire, on peut noter un renforcement du rôle des TICE à l‟école en termes 

de « bonnes postures », comme par exemple l‟expérimentation de nouveaux formats, 

l‟allègement du poids du cartable, l‟organisation de la journée de l‟élève ou encore 

l‟implication des enseignants dans l‟action. 

D‟une manière générale, Jean-Michel Fourgous indique que « l’introduction du 

numérique dans les pratiques de travail et dans les missions éducatives, au sein de 

l’établissement scolaire, doit être considéré comme un projet numérique à part entière dans 

le projet d’établissement » (Fourgous, 2012, op, cit., p.215). L‟auteur décrit également les 

parties numériques du projet d‟établissement dans les termes suivants : « Orienté vers les 

besoins de l’ensemble des usagers, articulé sur la vision de l’établissement comme point 

d’application des politiques éducatives de l’État et de la collectivité de rattachement, le volet 

numérique du projet d’établissement se situe au carrefour des infrastructures et équipements 

matériels, des systèmes d’information et du développement des usages : une véritable 

politique de conduite du changement, suivie et durable, doit être mise en œuvre et placée sous 

le pilotage du chef d’établissement » (Fourgous, 2012. Ibid., p.215). 

De plus, l‟auteur estime que « la complexité de l’écosystème participe à la construction 

des politiques numériques éducatives ». Il conclut sur ces aspects en estimant que : « 

l’évolution constante des technologies comme des pratiques pédagogiques et les enjeux liés 

au contexte économique renforcent donc la nécessité d’améliorer la gouvernance des 

politiques par une meilleure concertation entre les acteurs et les décideurs publics et privés, 

mais également entre les associations et chercheurs contribuant à ces politiques » (Fourgous, 

2012. Ibid., p.41). De ce fait, l'idée d'une coordination entre les politiques gouvernementales 

et les décisions sur le terrain génère une école numérique réussie (Ibid.). 

Nous pouvons considérer que la coordination est l'essence du développement dans de 

tels cas, car elle contribue aux efforts concertés de tous les acteurs pour résoudre les 

                                                 
9
 Le plan RE/SO 2007. Document disponible sur Internet à l‟adresse : 

 http://archives.internet.gouv.fr/archives/rubrique090c-59325.html (consulté le 20 novembre 2017). 

http://archives.internet.gouv.fr/archives/rubrique090c-59325.html
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problèmes pouvant être rencontrés dans l'avenir. Jean-Louis Durpaire, Didier Jouault, Annie 

Lhérété et Michel Perez estiment que « cette action ministérielle s’est trouvée cadrée dans 

des plans d’action gouvernementaux (Programme d’action gouvernementale pour la société 

de l’information 1997-2002, pour une république numérique dans la société de l’information 

2002-2007) » (Durpaire, et al., 2012). 

 En 2009, le Plan « École numérique rurale (ENR) »  

Ce plan a été conçu pour réduire la fracture numérique dans les zones rurales. Selon 

Jean-Michel Fourgous, « le gouvernement a mis en place le plan ENR (Écoles numériques 

rurales) : soit 1000 € pour l’achat par l’école de ressources numériques pédagogiques et 

jusqu’à 9000€ pour l’achat des équipements numériques prescrits par le Ministère incluant 

notamment un tableau numérique interactif (TNI) et des ordinateurs » (Fourgous, 2010, 

op.cit., p.322). 

 En 2010, le plan de développement des usages du numérique à l'école  

Le Ministre de l'Education Nationale (MEN), a proposé et présenté, dans un article 

publié le 25/11/2010
10

 et intitulé : « Numérique à l'école : un plan pour que la France 

rattrape son retard », un "Plan de développement des usages du numérique à l‟école". Ce 

plan comporte des mesures dont le montant s‟élevait à "60 millions d'euros sur trois ans". 

En effet, dans un contexte de "manque de moyens" et de "contrainte" budgétaire, ce 

plan avait pour but de tout mettre en œuvre pour assurer l‟équipement en outils numériques et 

en formation et combler ainsi le retard de la France par rapport à certains pays développé en 

matière d'usages et de pratiques des technologies numériques. De plus, à partir de ses travaux 

intitulés : « Réussir l’école numérique » réalisés en 2010, et de son rapport « Apprendre 

autrement à l'ère numérique, se former, collaborer, innover : un nouveau modèle éducatif 

pour une égalité des chances », présenté en 2012, Jean-Michel Fourgous a pu attirer 

l‟attention de l‟opinion publique sur la question du retard la France par rapport à l‟ère du 

numérique. 

D‟une façon générale, cet auteur a exposé dans ces deux rapports un certain nombre 

d‟indicateurs qui confortait un constat : la France se classe au huitième rang européen en 

                                                 
10

 Numérique à l'école : un plan pour que la France rattrape son retard. Document disponible sur Internet à 

l‟adresse : http://lexpansion.lexpress.fr/high-tech/numerique-a-l-ecole-un-plan-pour-que-la-france-rattrape-son 

retard_1430477.html (consulté le 15 janvier 2014). 
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matière d‟équipement informatique des établissements d‟enseignement secondaires. L‟auteur 

indique également que la France est classée douzième au niveau européen en termes de 

connexion internet haut débit au sein des établissements scolaires, et vingt-quatrième en 

termes d‟accès aux outils numériques et de maîtrise de leur utilisation dans le contexte 

éducatif (pédagogique). 

Le « Plan de développement des usages du numérique à l‟École » cité ci-dessus précise 

que « Le développement des usages du numérique dans les pratiques pédagogiques 

représente une véritable opportunité de développement de l’Ecole et d’amélioration des 

résultats des élèves. Les technologies de l’information et de la communication pour 

l’éducation (TICE) constituent des outils d’individualisation de la pédagogie, à destination 

des enseignants, des élèves, des parents, et plus largement de l’ensemble de la communauté 

éducative. L’usage des outils numériques, en classe et en dehors de la classe, apporte une 

hausse de l’attention des élèves et constitue un atout dans la lutte contre l’échec scolaire »
11

. 

Parmi les mesures prises dans ce plan, il y a :  

 « La mise en place à la rentrée d'un "portail ministériel" qui référencera toutes les 

ressources pédagogiques numériques disponibles, par discipline et type de produits 

(édition publique, manuels scolaires...). Des ressources seront notamment dédiées à 

"l'apprentissage de l'usage responsable d'internet" ; 

 Pour pouvoir acquérir des ressources payantes, les établissements seront dotés de 

"chèques-ressources" (…) ; 

 Dans chaque collège (…) sera nommé un "responsable numérique" chargé d'identifier 

les besoins de formation de ses collègues, et d'y répondre soit directement, soit en les 

orientant vers les plans de formations dispensés dans l'académie ; 

 Dans le cadre du grand emprunt, un appel à projet "recherche et développement" sera 

lancé début 2011 pour "accélérer les capacités d'innovations des acteurs industriels" 

dans le domaine des TICE (…) ; 

 Une convention de partenariat va être signée avec l'Association des départements de 

France le 9 décembre, dans laquelle ces derniers s'engagent à "assurer la 

maintenance" du matériel, selon Luc Chatel » (Ibid.). 

                                                 
11

 Ministre de l'Education Nationale (MEN). Plan de développement des usages du numérique à l‟École ; 25 

Novembre 2010. Document disponible sur Internet à l‟adresse : http://www.education.gouv.fr/cid54064/plan-de-

developpement-des-usages-du-numerique-a-l-ecole.html (consulté le 13 août 2013), p.3. 
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 En 2013, « Faire entrer l'École à l'ère du numérique »  

En France, la loi n° 2013-595 du 8 juillet 2013 d‟orientation et de programmation pour 

la refondation de l‟école de la République
12

, nous informe de la création d'un service public 

du numérique. Dans le second alinéa de l'article L. 131-2 du code de l‟éducation on peut lire : 

« Dans le cadre du service public de l'enseignement et afin de contribuer à ses missions, un 

service public du numérique éducatif et de l'enseignement à distance est organisé ». Il s‟agit, 

dans ce contexte, « d’un dispositif global fournissant à un usager un point d’accès à travers 

les réseaux à l’ensemble des ressources et des services numériques en rapport avec son 

activité. Il est un point d’entrée pour accéder au système d’information de l’établissement ou 

de l’école »
13

. 

Par ailleurs, nous pouvons dire que les textes fondateurs des politiques publiques 

numériques nationales généralisées à l‟ensemble des territoires et des établissements scolaires 

en France remontent à celles menées depuis 2013 sous l‟impulsion des pouvoirs publics 

(l‟Etat et les collectivités territoriales et locales), mais aussi du FSE (Fonds social européen), 

dans le but de développer et de moderniser continuellement les programmes scolaires. Sur le 

plan pédagogique, l'utilisation des technologies de l‟information et de la communication 

(TIC) dans l'enseignement et l'apprentissage est d'une grande importance dans le 

développement du processus éducatif au sein des établissements scolaires, dans la mesure où 

elle augmenterait quantitativement et qualitativement l'interaction entre les élèves dans 

l'échange d'informations et faciliterait leur obtention en tous lieux (à l'intérieur et à l‟extérieur 

de la salle de classe) contrairement à la méthode dite traditionnelle de l'éducation. En outre, la 

technologie numérique a facilité la communication entre les élèves eux-mêmes, d‟une part, et 

avec l‟enseignant, d‟autre part. 

 En 2014, développement du service public du numérique éducatif 

Dans une circulaire, le ministre de l'Éducation nationale Vincent Peillon présente les 

objectifs de son action : « Développer le service public du numérique éducatif, vecteur de 

renouvellement des pratiques pédagogiques ». « Faire entrer l'École dans l'ère du numérique, 

c'est transmettre des savoirs, des compétences et des savoir-être à des jeunes qui évoluent 

                                                 
12

 Dans l'article 16, titre Ier de la loi, chapitre Ier, section 5. Source : BO n° 15 du 11 avril 2013 Ŕ Encart. 
13

 Schéma directeur des espaces numériques de travail (SDET). (2006). Document de cadrage réalisé par le 

ministère français de l'Éducation nationale française, version 2.0, 07 novembre. Document disponible au format 

PDF sur Internet à l‟adresse : http://eduscol.education.fr/chrgt/sdet/SDET_v2.0.pdf (consulté le 27 octobre 

2016),  p.4. 

http://eduscol.education.fr/chrgt/sdet/SDET_v2.0.pdf
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depuis leur naissance dans une société irriguée par les technologies de l'information et de la 

communication »
14

. 

Dans la suite de ce plan, le Ministère de l‟Education nationale a fixé deux priorités dans 

le cadre de sa campagne de 2014-2020 : « Développer l'utilisation des technologies de 

l'information et de la communication pour l'enseignement (TICE) - lutter contre le 

décrochage scolaire et favoriser la formation tout au long de la vie et l'insertion 

professionnelle »
15

. Sur la base des éléments ci-haut déclinés, nous pouvons affirmer que le 

développement des technologies de l'information et de la communication (TIC) est une 

priorité dans le cadre des travaux du gouvernement, en particulier, dans le domaine de 

l'éducation. 

L‟objectif est de relever les défis qui accompagnent le rythme du développement du 

système éducatif en France et de répondre à différents besoins dont le besoin accru de 

formation des enseignants et de financements (par exemple, équipement en ordinateurs et 

maintenance), à quoi il faut ajouter la nécessité d'un soutien supplémentaire aux niveaux 

techniques, de promotion et d‟encouragement de l'utilisation des (TIC). Jean-Michel Fourgous 

(2012) indique, à ce propos, que : « Sur le plan économique et social, les politiques éducatives 

ont un rôle essentiel : elles doivent contribuer à former les compétences nécessaires au 

secteur numérique, qui représente le premier créateur d’emplois, le premier recruteur de 

cadres en France et qui peut permettre la création de milliers d’emplois notamment dans les 

bassins en difficulté » (Fourgous, 2012, op.cit., p.40). 

Nous pouvons souligner le fait que l'objectif ultime du développement du système 

éducatif à travers l'introduction de la technologie numérique moderne à l‟école, est de réaliser 

un investissement important dans l'apprentissage en ligne et de susciter de nombreuses 

recherches pédagogiques pour résoudre les problèmes liés au type développement socio-

éducatif. En effet, les mutations socio-éducatives, économiques et technologiques qui ont eu 

lieu en France comme indiqué ci-dessus ont favorisé l‟émergence et le développement des 

pratiques du numérique à l‟école et d‟une culture virtuelle dans laquelle, estime Régis Debray, 

                                                 
14

 MENESR - DGESCO A. Préparation de la rentrée scolaire 2014 : Circulaire n°2014-068 du 20-5-2014. 

Disponible sur : http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=79642 (consulté le 14 

décembre 2013). 
15

 Les fonds structurels européens au service des projets éducatifs 2014-2020. Disponible sur :  

http://www.europe-en-france.gouv.fr/Centre-de-ressources/Actualites/Les-Fonds-structurels-europeens-au-

service-des-projets-educatifs-2014-2020 (consulté le 09 septembre 2017). 
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« l'humanité vit aujourd'hui une nouvelle révolution qui s'appuie sur les technologies de 

l'information et notamment sur la toile » (Debray, 1997, p.203). 

1.1.2. TICE dans les établissements scolaires : cas des collèges 

1.1.2.1. Le collège : lieu de socialisation et des pratiques du numérique 

Selon la convention des Nations-Unies, relative aux droits de l'enfant (Nations Unies, 

2009), des droits ont été garantis aux enfants dans tous les pays et notamment en matière 

d‟accès à l‟éducation. Dans le système éducatif français, le collège est considéré comme un 

établissement d‟enseignement secondaire de premier cycle (de la 6
ème

 à la 3
ème

). Le collège 

accueille aujourd‟hui tous les élèves sortant du primaire. 

Le livre de Jean-Louis Auduc et Jacqueline Bayard-Pierlot (2001) intitulé « Le système 

éducatif français », évoque le décret du 29 mai 1996, qui précise l‟organisation de la 

formation au collège en application de la loi du 11 juillet 1975 et de la loi du 13 juillet 1995. 

L‟article 1 précise que « le collège accueille tous les élèves ayant suivi leur scolarité 

élémentaire, il leur assure, dans le cadre de la scolarité obligatoire, la formation qui sert de 

base à l’enseignement secondaire et les prépare ainsi aux voies de formation ultérieures » 

(Auduc et Bayard-Pierlot, 2001, pp.44-45). Le collège prépare donc les élèves à la poursuite 

de leur scolarité dans la voie générale, technologique ou professionnelle. L‟article 5 indique 

que « le collège offre des réponses appropriées à la diversité des élèves, à leurs besoins et 

leurs intérêts » (Ibid.). 

Le collège se définit comme étant un « établissement de niveau secondaire qui, à l'issue 

de l'école élémentaire, accueille tous les enfants scolarisés. Ils y suivent quatre années de 

scolarité : la sixième, la cinquième, la quatrième et la troisième. Les collèges publics sont des 

établissements publics locaux d'enseignement (EPLE). Ils définissent et mettent en œuvre un 

projet d'établissement, qui leur permet de prendre des initiatives et d'être autonomes. La 

gestion de leurs bâtiments relève des départements en application des lois de décentralisation 

»
16

. En d‟autres termes, cet établissement d'enseignement reçoit les élèves au sortir de l'école 

primaire, jusqu'à la classe de troisième et prépare leur entrée au lycée. 

Le collège a évolué au fil du temps avec le développement des nouvelles technologies, 

pour davantage répondre aux besoins nouveaux de nos temps modernes. Il n‟est plus possible 
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 Le collège. Document disponible sur Internet à l‟adresse : http://www.education.gouv.fr/cid214/le-college-

enseignements-organisation-et-fonctionnement.html (consulté le 04 mars 2018). 
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de concevoir le collège en dehors des enjeux de l‟ère numérique. Déjà, « le recours aux TICE 

devient habituel dans le cadre du brevet informatique et internet. Les élèves se préparent à 

suivre au collège, avec profit, les enseignements des différentes disciplines »
17

. 

1.1.2.2. Le collège, lieu de la culture scientifique et de l’intégration sociale  

Si nous avons ciblé le collège dans cette recherche, c‟est parce qu‟il est la porte d‟entrée 

à l‟acquisition réelle de la culture scientifique et technologique. Le Bulletin officiel spécial 

(français) n°6 du 28 août 2008 explique la philosophie de l‟intégration du collège : « À l’issue 

de ses études au collège, l’élève doit s’être construit une première représentation globale et 

cohérente du monde dans lequel il vit. Il doit pouvoir apporter des éléments de réponse 

simples mais cohérents aux questions : « Comment est constitué le monde dans lequel je vis ? 

», « Quelle y est ma place ? », « Quelles sont les responsabilités individuelles et collectives? » 

(MEN; BO n°6 du 28 août, 2008, p.1). 

À ce propos, les différentes disciplines et activités (intra et extrascolaires) au collège ont 

pour finalité de concrétiser cette représentation du monde, à travers les politiques du système 

éducatif, des pratiques éducatives cohérentes, des contenus et des méthodes d‟enseignement 

riches en couleurs. 

Ainsi, selon le bulletin cité plus haut, « les sciences expérimentales et la technologie 

permettent de mieux comprendre la nature et le monde construit par et pour l’Homme. Les 

mathématiques fournissent des outils puissants pour modéliser des phénomènes et anticiper 

des résultats, en particulier dans le domaine des sciences expérimentales et de la technologie, 

en permettant l’expression et le développement de nombreux éléments de connaissance. Elles 

se nourrissent des problèmes posés par la recherche d’une meilleure compréhension du 

monde ; leur développement est également, pour une très large part, lié à la capacité de l’être 

humain à explorer des concepts théoriques. Ces disciplines ont aussi pour objet de permettre 

à l’élève de comprendre les enjeux sociétaux de la science et de la technologie, ses liens avec 

les préoccupations de chaque être humain, homme ou femme » (Ibid., p.1). 
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 Le programme de l‟école primaire, BO hors-série n° 3 du 19 juin 2008. Document disponible sur Internet à 

l‟adresse : https://www.education.gouv.fr/bo/2008/hs3/programme_CE2_CM1_CM2.htm (consulté le 04 mars 
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1.1.2.3. Le collège à l’heure du numérique : vers un collège connecté  

Par "école numérique", nous désignons ici celle qui est aujourd‟hui confrontée à des 

défis et des impératifs de la modernisation du secteur éducatif et de son adaptation à l‟ère de 

la révolution informatique ; celle des nouvelles méthodes et techniques pédagogiques de 

l‟enseignement moderne, appliquées aux activités (intra et extrascolaires). Ce collège se 

distingue de l‟ancien collège traditionnel par le fait qu‟il intègre le numérique dans ses usages 

et pratiques pédagogiques comme objet même d‟enseignement. Les élèves ont une grande 

familiarité et proximité avec les nouveaux outils numériques (Smartphones, ordinateurs, 

réseaux sociaux, Internet, télévision, vidéo cédéroms, etc.). Pour plus de détails, nous 

aborderons le projet « collège connectés » et son objectif pour connaître les efforts réels dans 

ce domaine. 

 Le projet national « collèges connectés »  

Par « collèges connectés », il est question de mise en place de sites pilotes dans des 

collèges sélectionnés en France pour développer les usages pédagogiques du numérique. Le 

but est de faire entrer l'école dans l'ère du numérique. L‟action a été initiée en France grâce au 

partenariat entre le Ministère de l'Éducation Nationale, de l'Enseignement Supérieur et de la 

Recherche, les académies, et un certain nombre de conseils généraux concernés. Elle permet à 

ces collèges de « bénéficier d'un accompagnement pédagogique et d'investissements 

spécifiques pour leur permettre d'aller plus loin dans l'intégration du numérique dans les 

enseignements et la vie scolaire »
18

. 

Dans le cadre de ce projet, nous voyons que les établissements scolaires s‟efforcent avec 

toutes leurs énergies, d‟une part, à créer des liens et relations avec le milieu extérieur (par 

exemple, la famille), et, d‟autre part, à préserver sa légitimité culturelle en intégrant 

quotidiennement le numérique dans son programme pédagogique prévu. Ainsi, cela pourrait  

encourager le processus de coopération et une synergie positive entre les différentes parties 

prenantes à savoir les chefs d‟établissements, les enseignants, les élèves, les familles, etc. Par 

ailleurs, ce projet pourrait permettre d‟obtenir de bons résultats qui améliorent la réussite 

scolaire des élèves. À cet égard, nous notons que les trois grands objectifs de ce projet 

tournent en effet autour des axes suivants : 

                                                 
18

 Développer le numérique pédagogique. « Collèges connectés » : des sites pilotes pour développer les usages 

pédagogiques du numérique. Document disponible sur Internet : http://eduscol.education.fr/cid72342/colleges-

connectes.html (consulté le 22 juillet 2016). 
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1. Démontrer les apports concrets du numérique pour les élèves, les enseignants et les 

familles ; 

2. Intégrer le numérique dans le quotidien de l'établissement et de la communauté 

éducative ; 

3. Favoriser les usages massifs et transversaux du numérique propices à la réussite 

scolaire (Ibid.). 

Afin de garantir le développement qualitatif et quantitatif des usages éducatifs 

numériques dans tous les collèges en France, ce projet repose sur : « un engagement 

d'équipement (par exemple : raccordement au très haut débit, tablettes numériques pour les 

élèves, et équipement de toutes les classes en tableaux numériques interactifs,) ; une équipe 

pédagogique massivement impliquée dans l'usage du numérique ; un projet pédagogique 

numérique partagé au sein de l'établissement ; une volonté d'émergence de nouveaux usages» 

(Ibid.). 

La création de grands espaces pour l‟innovation et la créativité numérique nécessite un 

suivi constant et attentif, voire même précise, de toutes les procédures du projet numérique et 

dans les moindres détails. En ce sens, le projet « collège connectés » « s'appuie sur 

l'accompagnement suivant : 

1. un suivi et une évaluation tout au long de l'année et dans la durée ; 

2. des formations pour l'équipe pédagogique ; 

3. une évaluation des plus-values » (Ibid.).  

Concrètement, nous pouvons dire que ce projet constitue un espace d‟apprentissage 

numérique en soi. Il comprend de plus en plus d‟éléments qui contribuent au succès du 

système éducatif à l‟heure du numérique et apporte un intérêt général pour tous les 

participants, que ce soit à l‟intérieur ou à l‟extérieur de l‟établissement scolaire. Cela se 

traduit par la richesse de cette expérience des pratiques et usages du numérique. En d‟autres 

termes, « les collèges connectés présentent des usages numériques enrichis : une mobilisation 

quotidienne du numérique par tous les enseignants et tous les élèves ; un développement 

d'usages, de ressources, et pratiques pédagogiques innovantes et diversifiées, impliquant de 

nouvelles modalités d'apprentissage pour les élèves ; une communication récurrente et 

continue avec les familles ; un pilotage, une gestion, et une communication renforcée grâce 

au numérique » (Ibid.). 
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Si le projet numérique a donné des résultats positifs sur le terrain, il faudra y faire 

attention pour maintenir sa continuité et moderniser de manière effective tous les composants, 

afin d‟assurer sa qualité et de suivre le rythme des développements actuels et futurs. Pour 

cette raison, nous notons que les conditions de la durabilité des usages numériques associées 

au projet comprennent : 

 une démarche projet intégrant le numérique dans toutes ses dimensions ; 

 un accompagnement technique et pédagogique des enseignants au quotidien ; 

 une évaluation de tous les aspects de la mise en œuvre du numérique dans 

l'établissement (Ibid.). 

À partir de ce qui précède, il convient de noter que le projet « collèges connectés » est 

un développement numérique prioritaire en termes d'assistance pédagogique, de formation et 

de dotation en ressources numériques, spécifique à chaque collège. Il peut illustrer les 

caractéristiques et la méthode du processus d‟apprentissage numérique, ce qui signifie qu‟une 

partie de l‟avenir devient une réalité concrète. L‟évolution du projet « collèges connectés » 

doit s‟accompagner de l‟élaboration de principes et de méthodes intelligents. Pour ce faire, il 

faut réhabiliter et former des professeurs qui doivent présenter les contenus des matières 

scolaires et transférer les méthodes modernes à leurs élèves. Enfin, ce projet pourrait se 

transformer en un véritable succès si tous les potentiels et toutes les ressources sont combinés. 

Pour simuler le projet « collèges connectés », nous allons définir dans les lignes qui suivent 

quelques espaces d‟acquisition de la technologie moderne par les adolescents. 

1.2. Le contexte formel et informel à l'ère du numérique : analyse de concepts 

1.2.1. Le contexte formel : le collège - l’enculturation numérique 

1.2.1.1. De l'enseignement à l'éducation : enjeux et concepts 

Avant de traiter le sujet du système éducatif, il nous a semblé opportun de définir au 

préalable la notion majeure d‟enseignement et d‟éducation, qui sont le moteur de tout 

développement humain. Étymologiquement, l‟enseignement est l‟action de transmettre des 

connaissances nouvelles aux élèves ou de renforcer et améliorer des savoirs acquis par les 

élèves. Il y a dans le mot enseignement le sens d‟instruire et d‟endoctriner des savoirs à des 

individus selon des principes, des programmes, des règles, des moyens et techniques et des 
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méthodes bien définis (Reboul, 1980). Il s‟agit d‟une activité qui implique l‟enseignant, 

l‟élève et la leçon (objet de connaissance à transmettre). 

Par extension, les enseignements intègrent des valeurs morales : instruction, préceptes, 

leçons. Aujourd‟hui, l‟enseignement s‟est développé et a intégré les nouvelles technologies 

pour faciliter, entre autres avantages, la transmission des connaissances au travers de 

méthodes d‟enseignement et d‟apprentissage nouvelles. À cet égard, Joël Boissière et al, 

(2013) jettent la lumière sur l'impact du numérique et sur sa capacité à apporter un 

changement qualitatif et profond à la réalité de la société. Pour eux, le monde de l'éducation 

ne peut pas fermer les yeux sur ces changements qui affectent la société. À cette fin, 

« l’éducation est un prérequis pour affronter les défis qui sont devant nous et, à beaucoup 

d’égards, le numérique semble un moyen incontournable pour que l’éducation réponde à ces 

attentes » (Boissière et al. 2013, p.5).  

L‟éducation est l‟avenir de l‟homme, car elle occupe progressivement une place 

importante dans la vie des individus, dans la mesure où son rôle s‟accroît dans la dynamique 

des sociétés modernes (Delors, 1996). Par ailleurs, « l’éducation est aussi une expérience 

sociale, au contact de laquelle l’enfant se découvre, enrichit ses rapports avec les autres, 

acquiert les bases de la connaissance et du savoir-faire » (Ibid., p.23).  

L‟éducation, à notre sens, est d‟apprendre à l‟individu, comment il vit mieux, par la 

connaissance, par l‟expérimentation et par la construction d‟une culture personnelle dans le 

but de créer un monde plus vivable et plus juste. Selon cette vision, l‟éducation nous réfère à 

un concept dynamique, sans frontières, en ce sens qu‟elle comprend la famille, l'école et 

d'autres environnements de proximité ou à distance. C‟est donc un concept stratégique global 

qui regroupe la logique de l‟éthique et les valeurs, la base de la culture et la philosophie de la 

société dont il est attendu de protéger et d‟assurer la sécurité et la stabilité de l‟humanité. 

Dans cette optique, « l’éducation apparaît comme un atout indispensable pour permettre à 

l’humanité de progresser vers les idéaux de paix, de liberté et de justice sociale » (Delors, 

1996. Ibid., p. 13). Dans la conception française, l'éducation « est l'action de développer, faire 

produire »
19

. Plus couramment, l‟éducation est conçue comme étant l'apprentissage et le 

développement des facultés physiques, psychiques et intellectuelles d‟un individu, mais aussi 

les moyens et les résultats de cette activité de développement. De manière spécifique, 

« l'Éducation humaine concerne également des compétences et des éléments culturels 
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spécifiques, à un lieu géographique et à une période historique. Schématiquement, quatre 

grands domaines éducatifs sont à distinguer : le savoir, le savoir-faire, l'être et le savoir-

être » (Ibid.). 

La famille et l'entourage constituent toujours la principale source d'éducation. 

L‟éducation touche différents champs conceptuels et des domaines différents et variés, par 

exemple, la politique, la sociologie, l‟histoire, la psychologie, la biologie, l‟économie, pour ne 

citer que ceux-ci, d‟où le besoin de la définir et de la comprendre selon l‟approche choisie. 

Précisons qu‟au début du XX
ème 

siècle, la science de l'éducation désignait la pédagogie (Ibid.). 

Aujourd'hui, en France, depuis la création en 1967 du département universitaire de 

sciences de l‟éducation, l'expression s'emploie au pluriel (Dijoux, 2012, p.44). La sociologie 

de l‟éducation, un domaine scientifique à la fois récent et ancien, s‟intéresse à l‟éducation et à 

la socialisation de l‟individu et la sociologie de l‟école s‟intéresse à la scolarisation de 

l‟individu. Durkheim est à l‟origine d‟approches historiques de l‟éducation. En 1903, il 

propose dans un de ses livres, une fresque qui montre l‟évolution du système éducatif en 

France. Les travaux en sociologie de l‟éducation concernent l‟éducation en tant que moyen de 

socialisation méthodique des jeunes générations. Pour lui, « l’école est le but de socialisation 

et d’éducation » (Durkheim, 1969, p.404). Le but est de permettre à l‟enfant de se former lui-

même, de le préparer à la société qui l‟attend. Pour Durkheim, la société est et reste et c‟est 

aux adultes de préparer les enfants à s‟intégrer dans cette société. Elle est antérieure aux 

individus qui vont la constituer. L‟individu crée aussi la société, il est le produit de la société 

et à son tour formera les nouveaux individus, produira de nouvelles choses dans la société. La 

société éduque et socialise donc les individus. Elle socialise méthodiquement ses jeunes 

générations ; « le système éducatif forme les individus »
20

. 

L‟éducation est soit formelle, soit informelle, soit non-formelle. Elle est dite formelle 

lorsque l‟on parle de « la formation qui nous est dispensée dans un cadre officiel et reconnu. 

L'éducation formelle est donc l'éducation prise en charge par le système scolaire et 

l'ensemble des composantes qui le constituent depuis la maternelle jusqu'à l'enseignement 

supérieur »
21

. Toutefois, dans la vie, les opportunités d'apprendre sont nombreuses en dehors 

du cadre scolaire ; c‟est l‟éducation informelle, qui peut s‟acquérir individuellement, 

collectivement, sur des sujets divers et variés. Elle peut être sanctionnée par une évaluation 
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non officielle, c‟est-à-dire hors cadre scolaire. L'éducation non-formelle propose un temps de 

formation et d'apprentissage clairement désigné comme tel, sans que pour autant celui-ci ne 

conduise à une validation finale sous la forme d'un examen destiné à évaluer ce qui a été 

appris. 

Au sein de la famille, l‟éducation reçue se fait dans le cadre de l‟éducation informelle. 

Concernant l‟éducation des enfants, le père et la mère sont les premiers concernés, mais pas 

les seuls à intervenir dans cette tâche. Les autres agents de socialisation de l‟enfant (famille 

élargie, voisins, simples passants) peuvent également intervenir dans certains cas, dans 

l'éducation de l‟enfant, au nom de la culture et des traditions. L‟enfant n'appartient pas 

forcément aux seuls parents géniteurs, il appartient à toute la famille. Selon Emmanuel 

Jovelin « la parenté ne se réfère pas principalement à un phénomène biologique, mais 

social », « l'enfant n'est jamais la propriété du couple, mais celle de la communauté » 

(Jovelin, 2006, p.3). 

Pour conclure sur ce thème, il nous importe de souligner le fait que l‟objectif de la 

scolarité des enfants est l‟acquisition des connaissances et compétences partagées, ce qui est 

l‟engagement de la nation envers sa jeunesse en devenir. 

1.2.1.2. Le collège 

Au regard de l‟apprentissage des compétences numériques, il est question, par contexte 

formel, de l‟institution scolaire : (le collège, un des lieux d‟acquisition de la culture 

numérique). Dans ce contexte, l‟enculturation numérique est en marche, et les usages et 

pratiques numériques par les élèves sont encadrés par le collège et par des règles 

administratives et pédagogiques strictes imposées par l‟éducation nationale. L‟exemple en est 

le B2i, diplôme du collège attestant l‟acquisition des bases de l‟informatique et d‟une certaine 

culture numérique. 

1.2.1.3. L’enculturation numérique 

Avant d‟aborder ce que nous entendons par « acculturation numérique », il nous parait 

important d‟évoquer une série de définitions de ce que recouvrent les termes «enculturation». 

Le terme "enculturation" est composé de deux mots ; le latin "en" qui désigne l‟intérieur, le 

dedans, dans une acception psychologique, et "culturation" qui renvoie à « culture », 

autrement dit l‟action de faire entrer une culture donnée dans l‟âme d‟un individu. Margaret 
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Mead, célèbre anthropologue américaine, définit l‟enculturation comme étant « le processus 

par lequel le groupe va transmettre à l'enfant, dès sa naissance, des éléments culturels, 

normes et valeurs partagés. L'enculturation traduit le processus de transmission de la culture 

du groupe à l'enfant »
22

. 

Melville Herskovits situe ce terme dans un processus « par lequel l'individu assimile 

durant toute sa vie les traditions de son groupe et agit en fonction de ces traditions. 

Quoiqu'elle comprenne en principe le processus d'éducation, l'enculturation procède sur deux 

plans, le début de la vie et l'âge adulte. Dans les premières années l'individu est conditionné à 

la forme fondamentale de la culture où il va vivre. Il apprend à manier les symboles verbaux 

qui forment sa langue, il maîtrise les formes acceptées de l'étiquette, assimile les buts de vie 

reconnus par ses emballages, s'adapte aux institutions établies. En tout cela il n'a presque 

rien à dire il est plutôt instrument qu'acteur » (Ibid.). 

À la lumière de ces deux définitions et des évolutions récentes dans le domaine des 

TICE, nous pouvons dire qu‟il y a une "enculturation numérique" dans la mesure où 

l‟acquisition de la culture numérique est, selon nous, une question d‟enculturation, c‟est-à-

dire d‟enseignement, d‟éducation et finalement d‟apprentissage des compétences numériques. 

1.2.2. Le contexte informel : le contexte familial - l’acculturation numérique - le 

tiers éducatif 

1.2.2.1. Le contexte familial 

Par contexte informel, nous désignons l‟extérieur de l‟école, comme par exemple la 

maison ou les milieux ouverts, tel que le quartier ou autres lieux publics. C‟est ce contexte qui 

est le plus propice à un autre lieu d‟acquisition de la culture numérique, donc à 

l‟acculturation, l‟autre concept que nous allons définir dans les lignes qui suivent. 

1.2.2.2. L’acculturation numérique  

Tout comme le concept d‟enculturation, celui d‟acculturation est aussi un processus 

social qui renvoie à la réception et à l‟assimilation de différents aspects et dimensions 

culturels d‟un groupe humain ou d‟une société au contact interculturel
23

. En d‟autres termes, 
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on parle d‟acculturation lorsqu‟un individu acquière une nouvelle culture ou certains de ses 

aspects, en général au détriment de sa propre culture sans que cela ne soit forcement 

volontaire. On parle d‟"acculturation" quand il s‟agit d‟un groupe humain, et de 

"transculturation" lorsque des changements se produisent uniquement à partir de facteurs 

internes (Ibid.). 

Le processus d‟acculturation est au cœur de la dialectique « contact de cultures et 

culture de contact ». Il peut être subi, comme c‟est le cas dans les situations la colonisation, 

par exemple. Dans ce contexte, il s‟accompagne des aspects liés à la destruction / 

reconstruction, à la domination dans un rapport de force "dominant / dominé", à la 

modification, à la survie, à la résistance parfois, à l‟adaptation et / ou l‟adoption de nouvelles 

pratiques culturelles et à l‟intériorisation de nouvelles valeurs culturelles. 

Toutefois, l‟acculturation peut également être consciemment ou inconsciemment voulue 

selon l‟envie et le désir de l‟individu, surtout quand elle ne comporte pas une visée 

d‟hégémonie ou d‟aliénation culturelle, mais renvoie à un simple processus d‟ouverture à 

l‟altérité, comme c‟est le cas dans les sociétés multiculturelles d‟aujourd‟hui dans lesquelles 

des familles immigrées encouragent leurs enfants à s‟intégrer dans les pays d‟accueil par 

l‟intériorisation de la culture majoritaire dominante, tout en gardant des liens stables avec la 

culture d‟origine de leurs parents. 

Par extrapolation, nous pouvons dire qu‟il y a une "acculturation numérique" lorsque le 

processus de réception et d‟assimilation d‟une "nouvelle" culture numérique se fait à partir de 

facteurs externes suite au contact interculturel dominé par les pratiques numériques. 

L‟acculturation numérique peut avoir des retentissements de diverses natures sur les 

comportements des individus, des groupes et de la société dans sa globalité. L‟acculturation 

numérique favorise chez les adolescents la curiosité, la découverte et la créativité grâce au 

contact avec l‟extérieur. 

1.2.2.3. Le tiers éducatif  

Si l‟éducation primaire désigne prioritairement la famille et l‟école, force est de 

constater que ces deux institutions fondamentales ne sont pas les seules à intervenir dans 

l‟éducation et la socialisation du sujet jeune. Il y a aussi ce que l‟on appelle le « tiers éducatif 

» qui joue également un rôle et a une fonction dans la construction psychique et intellectuelle 
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de l‟enfant, et même dans la formation du sujet adulte (par exemple, son accompagnement 

dans son projet de formation ou d‟insertion sociale et professionnelle). 

Le tiers éducatif peut être une personne, une association, une entreprise, des enseignants 

hors temps scolaire, des professionnels du social et de la santé (éducateurs, enseignants, 

professionnels de l‟enfance), des formateurs polyvalents dans divers domaines, des 

collectivités locales ou territoriales. Le tiers éducatif peut également être un adulte- référent 

(par exemple, les parents, les grands-parents, les voisins diplômés, etc.). 

En matière de numérique, le tiers éducatif est une ressource importante pour les 

adolescents dans l‟accès à la culture numérique, notamment en matière d‟accès à de nouvelles 

approches pédagogiques numériques. Il vise à promouvoir une démarche positive et 

responsable dans le monde des pratiques numériques par la proposition d‟actions de 

sensibilisation, de formation novatrice et d‟éducation numérique, par l‟accroissement de la 

prévention vis-à-vis des phénomènes de désinformation sur Internet, par la mise en place 

d‟une veille stratégique sur cet univers multi-connecté, par l‟éducation à la citoyenneté. Enfin, 

le tiers éducatif aide les collégiens à innover dans leurs pratiques numériques et à tirer profit 

des TIC pour favoriser leur réussite. 

1.2.2.4. Le B2I et les compétences numériques individuelles des élèves au collège  

L‟un des aspects du dynamisme et de l‟évolution du système éducatif en France est qu‟il 

met en pratique les lois de la République, notamment celles relatives à la justice, à l‟équité et 

à l‟égalité des chances à tous les niveaux et à toutes les tranches d‟âge de la population. Ainsi, 

la loi relative à la lutte contre la fracture numérique concerne touts les cycles de l‟école ; du 

primaire aux études supérieures. Rappelons que cette loi du 17 décembre 2009
24

 visait à 

faciliter le développement de réseaux à très haut débit sur tout le territoire et à généraliser 

l‟élaboration par les collectivités territoriales de "schémas directeurs territoriaux 

d‟aménagement numérique" indicatifs.  

Enfin, l‟arrêté du 14 juin 2006 publié au Bulletin Officiel (B.O) de l‟Education 

nationale n°29 du 20 juillet 2006, définit les compétences et connaissances exigibles pour les 

                                                 
24

 Code général des collectivités territoriales. Article L1425-2. Créé par loi n°2009-1572 du 17 décembre 2009 - 

art. 23. Disponible sur : http://www2.doubs.fr/l49/outils/Article_L1425-2_CGCT.pdf (consulté le 08 décembre 

2016). 

http://www2.doubs.fr/l49/outils/Article_L1425-2_CGCT.pdf
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trois niveaux (école, collège, lycée
25

) du Brevet Informatique et Internet (B2I). Il s‟agit de 

cinq domaines comportant des items qui sont évalués en continu (MEN; BO, n° 29 juillet 

2006) : 

Tableau 1. Le nouveau référentiel du B2I 

Domaines Items 

Domaine 1 S‟approprier un environnement informatique de travail 

Domaine 2 Adopter une attitude responsable 

Domaine 3 Créer, produire, traiter, exploiter des données 

Domaine 4 S'informer, se documenter 

Domaine 5 Communiquer, échanger 

 

Par ailleurs, depuis 2008, l‟école délivre obligatoirement à chaque élève des écoles 

élémentaires, des collèges et des lycées l‟attestation B2i, sur une évaluation continue, pour 

attester de leur acquisition d‟une certaine maîtrise des TIC et de leur capacité à utiliser les 

outils informatiques et Internet, ainsi que certaines compétences documentaires et éthiques. 

Concernant les compétences, les usages et les pratiques numériques, malgré certains aspects 

handicapants, ceux-ci promeuvent les apprentissages chez les élèves et développent leurs 

capacités intellectuelles, comme le démontre Howard Gardner dans sa recherche sur « la 

théorie des intelligences multiples » (Gardner, 1983). 

1.3. Les politiques de décentralisation face au développement du numérique dans 

l’éducation  

Le développement des usages numériques au collège en France et notamment dans la 

région de Picardie s‟analyse ici dans le cadre du concept de la décentralisation en France, 

précisément au regard de la Nouvelle Organisation Territoriale de la République de 2016. Le 

but est, bien entendu, de voir en quoi cette décentralisation est utile au développement des 

usages numériques dans les collèges français. 

Il est important de rappeler à cet effet qu‟avec les évolutions sociales de ces deux 

dernières décennies, les politiques publiques en matière d‟éducation privilégient la 

compréhension du monde avec une intégration de plus en plus affirmée du numérique dans la 

                                                 
25

 Le niveau école atteste l'acquisition de connaissances, capacités et attitudes que les élèves doivent maîtriser à 

l'issue de l'école primaire. Le niveau collège atteste l'acquisition des connaissances, capacités et attitudes que les 

élèves doivent maîtriser à l'issue de leur scolarité au collège. Le niveau lycée atteste l'acquisition des 

connaissances, capacités et attitudes que les élèves doivent maîtriser à l'issue de leur scolarité au lycée 

(enseignement général, technologique ou professionnel). 
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sphère éducative, à l‟école (du primaire jusqu‟aux études supérieures en passant par le collège 

et le lycée), ce qui induit l‟évolution des politiques éducatives et la nécessité de s‟y adapter, 

car selon Boissier E. J, Fau .S, Pedro. F, « une des difficultés du numérique est que les choses 

peuvent changer très vite » (Boissière et al., 2013, p.10). 

Pour contribuer efficacement à la réussite éducative des élèves et à l‟amélioration des 

conditions de travail de leurs enseignants, les politiques publiques en France incluent 

désormais ce que l‟on appelle « les politiques numériques éducatives », vue la grande 

importance de l‟introduction de ces nouvelles technologies à l‟école. Toutefois, l‟Etat ne peut 

pas tout faire tout seul ; on est aujourd‟hui loin de l‟Etat-providence des « Trente Glorieuses 

», de l‟Etat développeur, mais plutôt dans le cadre de l‟Etat partenaire, à une période où la 

mise en concurrence "générale" des entreprises et institutions, pour faire avancer les projets et 

les actions, est une des directives des politiques de l‟Union Européenne. La puissance 

publique s‟auto-régule et joue le rôle de régulation dans la société. 

Donc, à propos des politiques éducatives numériques publiques, il nous paraît important 

de souligner la description qu‟en fait Serge Pouts-Lajus : « Le système éducatif français a la 

réputation d’être fortement centralisé. Cette réputation est en partie infondée. Depuis 1982, 

d’importantes dispositions ont été prises en faveur de la décentralisation de la décision et de 

la déconcentration des budgets. La gestion des personnels, la définition des programmes et 

l’évaluation restent sous la responsabilité du ministère de l’Éducation nationale mais de plus 

en plus de questions touchant l’organisation et le financement des établissements scolaires 

sont traitées au niveau des collectivités locales : régions, départements et communes » 

(Pouts-Lajus, 2001, p.7). 

Ce texte nous situe dans les trois niveaux ou dimensions des politiques nationales en 

matière de développement du numérique, tel que l‟envisage Jean-Michel Fourgous : 

 le premier niveau, celui de l‟Etat qui conduit les directions « stratégiques » au travers 

des programmes successifs ; 

 le deuxième niveau est celui des académies et des universités qui diffusent ces 

directions dans les écoles et l‟enseignement supérieur ; 

 le troisième niveau, celui des collectivités territoriales qui contribuent financièrement 

et beaucoup plus souvent aux installations d‟équipements numériques des 

établissements et à leur entretien, et même à l‟équipement des élèves (Fourgous, 

2012). 
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À ces trois niveaux, il conviendra d‟ajouter, en tant qu‟acteur à part entière, les 

établissements scolaires, auxquels incombe la mise en place concrète des politiques 

éducatives définies au sein des différents cycles de l‟école. 

À travers la décentralisation institutionnelle, l‟Etat poursuit des buts divers : le transfert 

de compétences de l‟Etat vers les collectivités locales (confier certaines de ses prérogatives 

aux régions, départements et communes pour gérer la chose publique), la promotion de la 

démocratie participative plus efficace pour favoriser l‟expression des habitants au plus près de 

leurs réalités locales, rendre l‟Etat plus fort et plus cohérent avec son rôle de puissance 

publique, la contribution au rayonnement de la région, du département et de la commune sur 

tous les plans, y compris la promotion de leur image, la compétition avec d‟autres régions, 

départements et communes. 

Il faut distinguer, à cet effet, les notions de décentralisation, de centralisation, 

concentration et de déconcentration qui sont des termes voisins, interdépendants mais 

différents à bien des égards, notamment en ce qui concerne les usages numériques à l‟école. 

Alors que le terme de centralisation désigne le fait que l‟Etat concentre en son sein tous les 

pouvoirs et gère toutes les affaires y compris les politiques éducatives numériques
26

, celui de 

décentralisation renvoie à la libre administration des territoires en France (cf. loi "ATR" du 6 

février 1992 relative à l‟administration territoriale de la République). 

Cette loi stipule, par ailleurs, que « l’administration territoriale de la République est 

assurée par les collectivités territoriales et par les services déconcentrés de l’État. Elle est 

organisée, dans le respect du principe de libre administration des collectivités territoriales, 

de manière à mettre en œuvre l’aménagement du territoire, à garantir la démocratie locale et 

à favoriser la modernisation du service public »
27

. Autrement dit, il s‟agit d‟un acte juridique 

et administratif qui confère aux collectivités locales et territoriales des libertés et possibilités 

d'action, ainsi que des compétences qui leur sont propres, distinctes de celles de l'État mais 

sous son contrôle. Quant au terme de déconcentration, il est une forme de re-centralisation, un 

« processus d’aménagement de l’État unitaire
28

 qui consiste à implanter dans des 

circonscriptions locales administratives des autorités administratives représentant l’État » 

(Guettier, 2005, p.18).  

                                                 
26

 La France est un pays où l‟Etat était réputé pour être un État unitaire centralisé avec une autorité centrale.  
27

 Loi n° 92-125 du 6 février 1992 relative à l'administration territoriale de la République, Article 1. 
28

 État non organisé sous la forme d‟une fédération comme en Allemagne ou la Suisse. 
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Les structures ou autorités déconcentrées en France ne sont pas autonomes, elles sont 

soumises au contrôle hiérarchique de l‟État. C‟est le cas des structures relevant de la fonction 

publique et sous l‟autorité du pouvoir central : préfets (de départements, de régions), services 

locaux déconcentrés (par exemple, directions départementales de l‟équipement (DDE), 

direction régionales des affaires culturelles (DRAC)), recteurs d‟académies, maires (des 

communes) qui, eux, ont le double statut, c‟est-à-dire qu‟ils sont à la fois élus au suffrage 

universel (autorité décentralisée) et premiers magistrats de leurs villes (autorité déconcentrée). 

Pour conclure sur ces aspects terminologiques, nous pouvons préciser que la 

décentralisation est un « processus d’aménagement de l’État unitaire qui consiste à transférer 

des compétences administratives de l’État vers des entités (ou des collectivités) locales 

distinctes de lui »
29

. 

La décentralisation est au cœur de la vie juridique et administrative en France, dans la 

mesure où elle est clairement annoncée à l‟article 1
er

 de la Constitution selon lequel 

« l’organisation [de la République française] est décentralisée ». Pour rappel, la loi sur la 

décentralisation en France remonte à l‟année 2003, qui voit naître, entre autres, des actions 

telles que le dispositif « plan informatique pour tous », dans lequel le ministère de l‟éducation 

nationale s‟est activement impliqué pour développer l‟outil informatique dans le secteur 

éducatif. Durpaire J.-L., Douault D., Lherete A., Perez M. (2012) précisent que « cette action 

ministérielle s’est trouvée cadrée dans des plans d’action gouvernementaux (Programme 

d’action gouvernementale pour la société de l’information 1997-2002, Pour une république 

numérique dans la société de l’information 2002-2007) » (Durpaire et al., 2012, op. cit.). 

Ainsi, à travers la loi de décentralisation, l‟Etat a transféré aux collectivités locales de 

nombreuses fonctions dont la prise en charge des bâtiments publics, la gestion des 

équipements collectifs et des personnels, pour ne citer que celles-ci. De tout ce qui précède, 

nous voyons que le développement de la culture numérique chez les élèves (de l‟équipement à 

la mise en place des dispositifs et aux usages numériques) a fait l‟objet d‟actions qui 

rentraient dans le cadre des politiques publiques éducatives en France. Ceci nous amène à 

évoquer le rôle majeur des différents acteurs ou partenaires principaux de ces actions, à savoir 

l‟Etat et ses nombreuses institutions et partenaires nationaux et supranationaux (en tant 

                                                 
29

 Direction de l'information légale et administrative. (2016). Qu‟est-ce que la décentralisation ? Document 

disponible sur Internet à l‟adresse : http://www.vie-publique.fr/decouverte-institutions/institutions/collectivites-

territoriales/principes-collectivites-territoriales/qu-est-ce-que-decentralisation.html (consulté le 01 mars 2016). 
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qu‟initiateur de ces politiques), les collectivités territoriales et locales, les établissements 

scolaires, les parents d‟élèves et les élèves eux-mêmes. 

Tout ceci se conçoit en termes d‟acteurs, d‟aspects juridiques, de pratiques éducatives, 

pédagogiques et techniques. Le schéma ci-dessous montre les jeux d‟acteurs qui existent entre 

les partenaires de ces actions à la fois au niveau de l‟équipement, que du déploiement et des 

usages numériques au collège. 

Culture numérique au collège et jeux d‟acteurs 

 

Niveau national 

 

 

 

 

 

 

 

Niveau départemental 

 

Niveau local 

 

 

Figure 2. Le numérique au collège : interactions entre les différents partenaires 

 

La figure n°2 montre les interactions entre les différents partenaires présents dans le 

domaine du numérique au collège. Ainsi, la question d‟introduction des TICE à l‟école et 

l‟utilisation de ses différents outils numériques, à la fois pour favoriser les apprentissages et 

améliorer les conditions du travail éducatif que pour amener à l‟école une plus-value en 

termes de compétences technologiques, devient une priorité nationale qui s‟intègre 

aujourd‟hui dans les politiques éducatives de l‟Etat. Il faut dire que l‟entrée en vigueur des 

lois sur la décentralisation obligeant les collectivités territoriales et locales (CTL) et les 

établissements de se doter d‟équipements informatiques date des années 1982-1983 (Hervé, 

2011). Rappelons à ce propos que cela s‟est fait dans le cadre de la loi d‟orientation de 1989 
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précédemment citée et qu‟en 1994, des sessions de formation initiale en informatique ont été 

dispensées aux enseignants (Durpaire, et al., 2012, op. cit.). 

Naturellement, le développement du numérique à l‟école de la République n‟échappe 

pas à cette règle. En effet, la région, le département et la commune sont activement impliqués 

dans toutes les étapes des politiques relatives à la conception, au déploiement, à l‟équipement 

et à la mise en place des dispositifs liés au numérique dans les écoles. Cependant, « la 

responsabilité confiée à une institution est souvent mal définie par les textes » (Bruillard, 

2011), fait remarquer Bruillard E., (2011) pour montrer que tout n‟est pas aussi simple à 

première vue, du fait de la présence de multiples jeux d‟acteurs dans ces processus de 

transformations sociales et éducatives, donc des possibilités de difficultés, voire de conflits et 

tensions dans les différents partenariats inter-institutionnels. Selon cet auteur, « dans un cadre 

réglementaire peu explicite (sur les équipements informatiques ou sur les ressources 

numériques), une grande disparité des responsabilités assumées par les collectivités peut être 

observée » (Ibid.). 

Au niveau des acteurs institutionnels, il peut y avoir des conflits, notamment au niveau 

des ressources éducatives, telles que les manuels scolaires, puisque c‟est l‟État qui définit les 

programmes. Il y a tout de même, une triple liberté dans le système éducatif français 

(Choppin, 2005) : la liberté de production, la liberté de choix (par les enseignants) et la liberté 

de l‟utilisation (liberté pédagogique des enseignants), constat que partage Éric Bruillard 

quand il souligne que « toute modernisation qui s’accompagne d’une certaine normalisation 

entre en conflit avec ces différentes libertés. Cela peut conduire à la contestation, par les 

enseignants, de choix techniques considérés comme contraignant leurs choix pédagogiques » 

(Bruillard, 2011, op. cit., p.104). Concrètement, Jehanne De Grasset lie la décentralisation au 

partenariat et estime que « la notion de partenariat entre progressivement dans l’Education 

Nationale à partir des années 1980, au fil de trois actes de décentralisation ». D‟une part, ce 

processus « marque principalement des partenariats fonctionnels entre l’état et les 

établissements scolaires », d‟autre part, il « confie aux collectivités des missions de service 

public plus variées qui s’étendent progressivement à des interventions d’ordre social, culturel 

et sportif », et enfin, il « semble s’orienter vers un système de co-pilotage du système 

d’enseignement, principalement entre communes et établissements pour l’école primaire 

française » (Grasset, 2015). 
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1.4. La valeur ajoutée de l'intégration des TIC aux programmes et pratiques scolaires 

du collège  

L‟intégration des technologies aux programmes scolaires est aujourd‟hui en marche 

dans le monde dans le cadre des stratégies de transformation des systèmes éducatifs par le 

numérique. Cela est rendu possible par l‟amélioration continue des taux d‟équipement en 

Internet et d‟infrastructures de télécommunication. On utilise le rétroprojecteur, la vidéo, le 

tableau, du matériel imprimé, mais aussi des outils liés à l'accès et au traitement de 

l'information et de la communication, associées le plus souvent à Internet, au Web et à 

certains logiciels spécialisés, et intégrés à la planification pédagogique. 

Dans ce contexte, nous pouvons souligner que l'introduction des TIC dans les pratiques 

pédagogiques, avec ses énormes potentiels et les efforts requis pour la réaliser, reflète la 

valeur éducative ajoutée pour améliorer le quotidien des apprentissages des élèves. Par 

conséquent, il est nécessaire, comme l‟indique Jacques Tardif
30

, de repérer ce processus 

d‟introduction des TIC à l‟école et d‟y pérenniser son existence. Selon la même source, 

l‟utilisation des TIC pourrait créer des situations d‟apprentissage « inimaginables » rendant 

ainsi la tâche d‟apprentissage plus facile, plus stimulante et plus efficace, ce qui n‟est pas le 

cas des apprentissages dans un contexte traditionnel. 

Une étape importante de l‟intégration de la technologie dans les programmes scolaires 

est également le fait pour les enseignants d‟être encouragés à utiliser la technologie 

numérique, ce qui pourrait les aider à jouer pleinement leur rôle d'enseignant. En outre, les 

outils numériques doivent être un moyen pour atteindre les objectifs de la classe. 

De plus, l'intégration de la technologie numérique devrait servir de guide, pour élargir et 

améliorer les objectifs de l'apprentissage. Les enseignants et les élèves doivent passer du 

temps à apprendre les bases de l'utilisation des outils numériques, un exercice nécessaire à 

l'intégration progressive et effective de la technologie à l‟école. Toutefois, l'utilisation des 

technologies de l'information et de la communication (TIC) dans les établissements scolaires 

ne peut se réaliser de manière efficace et positive que si l'enseignant s‟éloigne 

progressivement de ses anciennes pratiques éducatives traditionnelles, pratiques qui sont 

basées sur l'initiation par endoctrinement, sur la mémorisation et sur le transfert des 

connaissances, et les remplace par des méthodes nouvelles et modernes (innovantes), plus 
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 Les TIC : une valeur ajoutée, Jacques Tardif : http://www.ac-grenoble.fr/occe26/printemps/tardif/tic.htm. 

http://www.ac-grenoble.fr/occe26/printemps/tardif/tic.htm
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efficaces dans l‟enseignement. Sur ce point, nous sommes d‟accord avec Jean-Michel 

Fourgous (Fourgous, 2012, op, cit., p.33). 

En abordant la nécessité de développer le programme scolaire et de lui fournir le soutien 

nécessaire, l'introduction de la technologie moderne dans le programme scolaire est vue 

principalement, comme un outil ayant pour vocation de faciliter l'enseignement et de 

l'éducation, et non comme un sujet ordinaire en soi. Par ailleurs, la technologie contribue de 

manière significative à la caractérisation remarquable des sujets scolaires. On en voit l'effet 

notamment dans la matière de sciences. En plus du caractère scientifique de cette matière, il y 

a de nombreux facteurs qui contribuent relativement fortement à y utiliser la technologie 

(Boissière et al., 2013, p.34). En fait, la matière de sciences est une discipline dense dans 

laquelle la technologie peut être utilisée de manière intense, parce qu'elle contient de 

nombreux faits, phénomènes et images liés à la vie réelle. 

Nous pouvons clore ce sujet par le constat que l‟intégration des technologies aux 

programmes scolaires induit un changement d‟approche, de modèle et de méthode au profit 

d‟une pédagogie de compétences plus active voire interactive, dans laquelle l‟élève 

(apprenant), en tant qu‟acteur à part entière, est au centre du processus (cf. loi Jospin de 1989) 

: il intègre les informations, les traite, fait des recherches dans un cadre collectif ou individuel, 

les expérimente, gère et communique ses résultats. Dans cette approche, l‟enseignant est un 

accompagnateur au-delà de son statut d‟agent de transmission des connaissances et des 

savoirs, un rôle de plus en plus facilité par les nouvelles technologies de l‟information et de la 

communication.  

1.4.1. Les TIC en classe et dans les disciplines scolaires : quelle articulation ?  

L'émergence de la culture numérique actuelle, en particulier chez les jeunes adolescents, 

peut donner à l'établissement d'enseignement les potentiels nécessaires au développement de 

l'usage des technologies de l'information et de la communication (TIC) dans le programme 

scolaire. 

Dans le cadre de l‟étude du degré et de l'impact de l'intégration des TIC dans les 

activités d'enseignement scolaire. La Direction de l'évaluation, de la prospective et de la 

performance (DEPP) a présenté une étude nationale en 2008-2009 (Alluin, Billet et Gentil, 

2010), à travers des questionnaires auprès de professeurs de dix matières enseignées de la 

sixième à la terminale (arts plastiques, éducation musicale, éducation physique et sportive 
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(EPS), français, histoire-géographie, langues vivantes, mathématiques, physique-chimie, 

sciences de la vie et de la Terre (SVT), technologie et enseignement technologique). Certaines 

questions sont plus spécifiquement liées à l'usage de l'ordinateur en classe. De plus, elles ont 

également été posées aux élèves de collège et de lycée de la classe choisie par l'enseignant. 

Les résultats de cette étude ont montré que 80% des enseignants interrogés utilisent 

parfois l‟ordinateur dans la salle de classe en présence de leurs élèves, tandis que l‟utilisation 

de cette technologie par les élèves est encore faible, voire rare (Ibid.). Selon cette étude, les 

outils numériques utilisés par les professeurs sont notamment le traitement de texte (Microsoft 

Word), les multimédias (sons, vidéos, images,…), la clé USB et Internet. Il convient de noter 

que l‟intensité ou la faiblesse de l‟utilisation de la technologie numérique en classe est liée à 

la matière enseignée. Parmi les tâches dans lesquelles les technologies numériques sont 

utilisées en classe, on trouve la recherche d'informations, la préparation et l'enrichissement de 

la matière de cours, ainsi que la construction d'exercices et sa formulation (Ibid.). 

Dans le tableau n°2 ci-dessous, nous montrons les disciplines scolaires dans lesquelles 

les outils numériques peuvent être intégrés en classe pour aider les élèves dans leurs 

apprentissages : 

Tableau 2. Les matières enseignées avec les TIC au collège 

 

Domaines 
 

Disciplines ou matières enseignées 
 

 

Matières culturelles et artistiques 

 

Éducation Musicale, Arts plastiques, Enseignement 

Artistique, Éducation physique et sportive « EPS » 

et Découverte Professionnelle 
 

 

Matières scientifiques 

 

Physique, Chimie, Mathématiques, Technologie et 

Sciences de la Vie et de la Terre (SVT) 
 

 

Langues 
 

 

Français, Anglais, Allemand, Espagnol 
 

Connaissances de base 
 

 

Histoire, Géographie, Éducation Civique 

 

Il convient de voir si les collégiens utilisent réellement ces technologies numériques 

dans leurs matières scolaires, à des fins pédagogiques à l'intérieur et à l'extérieur de l'école, ce 

qui permettra de mettre en évidence le degré de leur sensibilisation numérique, ainsi que 

d‟autres enjeux. 

Nous avons mentionné dans les lignes précédentes que les enseignants utilisent parfois 

des ordinateurs dans la salle de classe. Cela nous amène à parler davantage des utilisations de 

la technologie numérique par les enseignants au collège. À notre avis, il est possible de 
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susciter chez les élèves le désir de prêter plus d‟attention à la direction de leurs pratiques du 

numérique et de les contrôler, en particulier en ce qui concerne leur travail scolaire. Ainsi, 

cela peut établir un lien solide de compréhension entre l'enseignant et l'élève, par exemple en 

suppriment les barrières de la peur entre les deux parties lors de l'utilisation des outils 

numériques dans la salle de classe. Nous soulignons ce point pour démontrer le rôle de l‟école 

en termes d‟intégration de la technologie numérique dans l‟éducation, en tant que politique et 

approche permettant d‟atteindre l‟objectif souhaité et de développer le processus éducatif à 

l‟ère numérique. Nous verrons cela en mentionnant certaines ressources et usages du 

numérique à l‟école. 

1.4.2. Usages des TIC au collège par les enseignants : un facteur nécessaire pour les 

pratiques du numérique des élèves 

Dans le cadre des politiques publiques en matière de développement du numérique à 

l‟école, il y a un volet consacré à la formation des enseignants au numérique. L‟idée est, bien 

entendu, de généraliser les usages et de développer les ressources numériques dans 

l'éducation. Le ministère de l‟Éducation nationale reconnait ce développement du numérique 

à l‟école et estime que « l’équipement des écoles, collèges et lycées a progressé au cours de 

ces dernières années. Tous les enseignants sont concernés par l'usage des outils propres au 

numérique et son intégration dans les pratiques pédagogiques »
31

. 

Pour preuve, à la fin de sa formation universitaire, « tout nouvel enseignant doit avoir 

acquis les compétences d'usage et de maîtrise raisonnée de l'information et de la 

communication dans sa pratique professionnelle » (Ibid.). Cela se traduit par l‟obtention 

obligatoire du C2i2e pour l‟enseignant, à l‟instar du B2i pour les collégiens et les lycéens. 

Ainsi, « les connaissances et les capacités attendues sont celles relatives aux compétences du 

certificat informatique et internet de niveau 2 "enseignant", attestées dans le cadre du master 

(C2i2e) » (Ibid.). 

Avec ces compétences numériques en poche, l‟enseignant est capable d‟accompagner 

les élèves dans les apprentissages avec les outils numériques. Pour mettre en place ses usages 

numériques, il bénéficie des ressources numériques et de dispositifs institutionnels, que le 

                                                 
31

 L'utilisation du numérique à l'École: La formation des enseignants au numérique.  

Document disponible sur Internet à l‟adresse : http://www.education.gouv.fr/cid208/l-utilisation-du-numerique-

a-l-ecole.html#La_formation_des_enseignants_au_numerique. 

http://www.education.gouv.fr/cid208/l-utilisation-du-numerique-a-l-ecole.html#La_formation_des_enseignants_au_numerique
http://www.education.gouv.fr/cid208/l-utilisation-du-numerique-a-l-ecole.html#La_formation_des_enseignants_au_numerique
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Ministère de l‟Éducation nationale met à sa disposition, comme le montre le tableau suivant 

(Ibid.) : 

Tableau 3. Ressources et usages du numérique à l‟École 

Dispositif Désignation 

1/ Eduthèque Le portail fournit librement aux enseignants une 

offre de ressources numériques pédagogiques de 

grands établissements publics avec lesquels le 

ministère a conclu un partenariat, ainsi que des 

scénarios d‟usage pédagogique proposés par les 

académies. 

2/ Les banques de ressources numériques 

éducatives 

Dans le cadre du plan numérique pour l'École et 

de la mise en œuvre de la réforme des 

programmes à la rentrée 2016, des banques de 

ressources numériques éducatives (BRNE) sont 

gratuitement mises à disposition des enseignants 

et des élèves du CM1 à la 3
ème

 pour une durée de 

trois ans au moins. Elles sont composées de 

contenus et de services associés pour composer 

des documents, des parcours ou des évaluations 

et sont organisées par cycles d'apprentissage. 

3/ Myriaé  Premier portail de recherche et de présentation 

des ressources numériques pour l‟Ecole, ce 

nouveau service est proposé par le ministère de 

l‟Éducation nationale et le Réseau Canopé afin 

d‟accompagner les enseignants dans leurs 

pratiques pédagogiques. Myriaé est également à 

la disposition des parents pour accompagner leur 

enfant au cours de leur scolarité. 

4/ Les appels à projets  Proposés, instruits et suivis dans un cadre 

interministériel du PIA, les actions des différents 

programmes visent à impulser et à accompagner 

des initiatives structurantes de recherche et de 

développement ou bien d'innovation 

d'organisation pour donner à l'École toute sa 

place dans la société numérique (AAP e-

Education, FNI « codage », CSTI, SINE). 

5/ Édu-Up  C‟est le dispositif de soutien à la production et 

d‟aide à la diffusion de contenus et de services 

numériques associés pour l'enseignement (aide 

aux projets et labellisation des ressources). A cela 

est ajouté un volet concernant le soutien à la 

production, la recherche et le développement 

d‟usages et de ressources numériques adaptées en 

lien avec l‟Institut national supérieur de la 

formation et de la recherche pour l‟éducation des 
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jeunes handicapés et les enseignements adaptés 

(INSHEA) et le milieu associatif. 

6/ L’animation de réseaux d’experts 

disciplinaires  

L‟animation de réseaux d‟experts disciplinaires 

qui diffusent les bonnes pratiques notamment via 

les lettres d‟information Edu_Num et les 

scénarios pédagogiques indexés dans Edubases, 

une banque de fiches descriptives de pratiques 

pédagogiques élaborées par des enseignants. 

7/ Le mise en place de travaux académiques 

mutualisés (TraAMs) 

Cela aide à construire une expertise qui doit 

contribuer à la qualité de toutes les actions de 

formation et d'accompagnement des enseignants 

dans le cadre du plan numérique et de la réforme 

du collège et des programmes. 
 

1.4.3. Les différentes phases de mise en place du projet des TIC au collège 

Dans le cadre de la mise en place du projet TIC au collège, il convient d‟apporter 

quelques précisions. Jean-Michel Fourgous (2012) souligne que « suite au rapport « réussir 

l’école numérique », et afin de favoriser l’utilisation des outils numériques, le ministère a 

mise en place, fin 2010, un plan de développement des usages du numérique à l’École ». Ce 

plan comporte, entre autres nouveautés, « la création d’un portail de référencement des 

ressources pédagogiques (publiques et privées) et la dotation des écoles et établissements 

retenus pour ce projet, d’un « chèque ressources numériques » permettant d’acheter les 

ressources spécifiquement conçues pour l’enseignement et présentées sur le portail » 

(Fourgous, 2012, op, cit., p.39). 

L‟auteur précise également un constat d‟une importance majeure : « Les Écoles qui 

réussissent le mieux sont celles qui ont adopté une véritable politique numérique et qui ont 

atteint une e-maturité » (Fourgous, 2012, ibid., p. 214), constat renforcé par les conclusions 

d‟un rapport de la Commission européenne selon lesquelles « l’amélioration des résultats 

scolaires dépend de manière globale, de l’e-maturité de l’établissement scolaire, soit de sa 

capacité à utiliser les outils numériques de manière stratégique et efficace : les écoles ayant 

atteint une e-maturité et ayant donc évolué dans des domaines tels que le leadership du chef 

d’établissement, le management des enseignants, leur formation continue, l’organisation des 

programmes, des modèles d’évaluation… améliorent les résultats des élèves à un rythme 

beaucoup plus rapide que les autres établissements scolaires » (Ibid.). 
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1.4.4. L’équipement informatique et le déploiement des TICE au collège  

Le système éducatif, comme tout système dans la société (économique, culturel et 

social) a besoin de réformes et de modifications qui lui permettent de suivre le rythme de 

l'époque actuelle, y compris sur le plan du développement et de l‟innovation. À ce propos, 

nous pouvons considérer que l‟intérêt grandissant qu‟a le système éducatif actuel dans la 

technologie moderne découle de deux objectifs essentiels : d‟une part, le besoin urgent de 

cette technologie, et plus spécifiquement pour le développement des contenus des 

programmes et des compétences à acquérir en vue d'améliorer la qualité de l'enseignement et 

de l'apprentissage, et d‟autre part, la grande importance que cette technologie a en elle-même 

en termes de capacité d‟apporter une plus-value à l‟enseignement. 

Cela peut se refléter positivement sur l'élève en tant que citoyen numérique et utilisateur 

régulier de la technologie, d'Internet et des réseaux sociaux dans le contexte de la société 

actuelle dans laquelle nous vivons. C‟est aussi une opportunité pour l'école de satisfaire les 

motivations et les attentes des élèves. Dans ce contexte, nous pouvons dire que nous ne 

pouvons pas séparer l'équipement numérique scolaire et le milieu général des élèves. Il y va 

de la préservation de l'importance et de la légitimité culturelle de l‟école en tant que 

sanctuaire, ce qui signifie pour l‟école la recherche de l‟harmonie entre elle et 

l‟environnement extérieur de l'élève. Ceci étant, Selon Coward, Caicedo, Rauch et Rodriguez 

(2014), affirment que « l'éducation formelle reste le principal moyen d'améliorer l'offre de 

compétences nécessaires pour stimuler l'innovation, et les gouvernements doivent prendre des 

mesures pour remédier aux limites de leurs systèmes » (Coward et al., 2014, p.57). 

L‟équipement informatique et le déploiement des TICE au collège est un facteur-clé de 

la lutte contre la fracture numérique. Serge Pouts-Lajus estime que « les clés du problème de 

l’égalité d’accès et d’usage des technologies dans l’éducation se trouvent, aujourd’hui, bien 

plus entre les mains des enseignants qu’entre celles des décideurs publics et institutionnels. 

L’une des conditions de l’égalité est, bien sûr, que les établissements scolaires soient 

convenablement équipés » (Pouts-Lajus, 2001, op, cit., p. 21). 

À ce sujet, Fourgous (2012) pense que « l’évolution des pratiques pédagogiques ne se 

fera pas sans équipement des Écoles, ni sans un accompagnement des enseignants. 

L’équipement des écoles et établissements scolaires français a progressé depuis 2009. De 

plus en plus de classes sont ainsi équipées en tableau numérique interactif (TNI) : 11% de 

classes équipées en 2011 contre 6% en 2009. La généralisation du cahier de texte en ligne en 
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2010, a permis également une nette augmentation de l’équipement des Écoles en 

environnement numérique de travail : 65-70% des établissements scolaires en sont équipés en 

2011 contre 41% en 2009 » (Fourgous, 2012, op. cit., p.38). La figure suivante montre la 

progression de l‟équipement en TICE en France. Il montre également une réduction sensible 

du sous-équipement en TICE entre les années 2009 et 2011. 

Figure 3. La progression de l‟équipement en TICE en France entre 2009 et 2011 

Dans le détail, il est rapporté qu‟« en 2009, le ministère a initié un programme 

d’équipement numérique des écoles rurales (ENR) pour un budget de 50 millions d’euros. 6 

700 communes de moins de 2 000 habitants ont pu bénéficier de subventions : 1000 euros 

pour l’achat de ressources numériques pédagogiques, et jusqu’à 9000 euros pour l’achat 

d’équipements numériques (tableau numérique interactif, classes-mobiles…) » (Ibid.). 

Par ailleurs, selon ce même auteur, (Ibid.), les budgets consacrés à l'éducation sont très 

importants et les questions financières qui lui sont liées sont également sensibles et, à cet 

égard, des efforts supplémentaires et une attention toute particulière devraient être faits dans 

ce domaine. Il en va de la nécessité d'élaborer des plans financiers appropriés pour plusieurs 

années, en raison du développement cognitif énorme, en particulier dans le domaine des 

technologies numériques qui nécessitent une gestion financière spéciale et de bonne qualité 

afin de s'adapter à chaque étape de la vie scolaire. 

L‟auteur développe sa réflexion et en précise les éléments importants : « Les enjeux 

financiers sont de plus en plus importants et demandent une grande attention : Pour ce qui 

concerne l’équipement numérique des collèges, les collectivités départementales dépensent 
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chaque année 257 millions d’euro avec une croissance forte de ces budgets depuis 2009. Si la 

part des budgets éducation dans le budget général des départements est estimée à 11,7%, 

celle du numérique dans le budget éducation est d’environ de 5% pour 2011 (3,5% en 2008). 

L’investissement « numérique » par élève s’élève à 40,30 euros » (Ibid., p.40). En général, 

cette dépense sur les équipements numériques montre l‟intérêt du gouvernement dans le 

développement progressif des établissements d'enseignement et le suivi des budgets financiers 

appropriés qui leur sont alloués pour atteindre une plus grande égalité des chances entre les 

écoles et pour lutter efficacement contre la fracture numérique parmi les jeunes. À l'heure 

actuelle, cette course se poursuit avec le développement des usages et des pratiques 

numériques quotidiennes des élèves. 

Jean-Michel Fourgous montre également, à titre d‟exemple, qu‟en ce qui concerne les « 

ressources (pour une région comme l’Alsace), les collectivités dépensent chaque année 300 

millions d’euros pour les manuels scolaires papiers. Actuellement, seuls 20 millions d’euros 

sont consacrés à des dépenses en ressources numériques » (Ibid., p.40). Enfin, l'auteur 

souligne que « l’équipement des établissements scolaires, voire des élèves, le déploiement des 

environnements numériques de travail (ENT), la formation des enseignants et des élèves, le 

développement de compétences numériques, … sont autant d’initiatives qui contribuent à la 

formation de masse des français » (Ibid., p.41), donc leur accès à la culture numérique. Cela 

explique l'importance pratique de la technologie numérique dans la vie quotidienne des gens. 

Par ailleurs, l‟équipement numérique des établissements scolaires et, des élèves, peut 

nous éclairer sur la question de la compréhension du rôle des institutions dans la construction 

de la culture numérique des élèves et de leurs actions auprès de ces derniers en termes 

d‟orientation et d'investissement dans leurs énergies numériques au service de l‟apprentissage. 

De plus, les équipements numériques peuvent constituer une base essentielle pour parvenir à 

une formation équilibrée de toutes les classes et de toute la communauté éducative au collège 

(enseignants, élèves, personnel administratif,…). 

Dans la pratique, le bon équipement numérique pour les établissements scolaires, en 

général, et pour les élèves, en particulier, oblige volontairement ces différents groupes à 

utiliser la technologie numérique en raison du déploiement massif et intensif de cette dernière. 

Il est possible que leur impact se montre clairement dans leurs utilisations et dans le 

développement de leur culture numérique. Dans ce contexte, Mohamed Sidir (2008) fait un 

constat au niveau régional, en estimant que « si le réseau internet à haut débit couvre presque 
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tout le territoire picard, les équipements matériels présentent une grande dispersion entre les 

établissements scolaires » (Sidir, 2008, p.153). Pourquoi ? Parce que, selon l‟auteur, « la 

différence entre les niveaux scolaires est probablement liée à la politique d’équipement des 

autorités régionales » (Ibid., p.154). 

Au niveau de l‟Académie d‟Amiens, une analyse de la situation du numérique, basée 

sur les données et les chiffres publiés par la SDTICE (Ibid.)
32

, souligne que les lycées sont 

mieux équipés en outils numériques que les collèges et les écoles primaires. En d'autres 

termes, il y a environ un ordinateur pour 4 élèves au lycée général et technologique et un 

ordinateur pour 5,2 élèves au lycée professionnel. 

Ces chiffres sont à mettre en parallèle avec ceux des collèges : ceux-ci montrent qu'il y 

a environ un ordinateur pour 9 élèves dans les collèges et un ordinateur pour 13 élèves dans 

les écoles. Cette étude a été comparée à la moyenne nationale, comme le montre le tableau 

suivant : 

Tableau 4. Équipement des établissements scolaires - Sources: Ministère de l'Education Nationale, Enquête 

ETIC/2006
33

 

 Nombres d’élèves par 

poste (Académie 

d’Amiens) 

Nombres d’élèves 

par poste 

(moyenne nationale) 

Ecole primaire  13 12,6 

Collèges  9 7,4 

Lycées d‟enseignement général et 

technologique  

4 4,3 

Lycées professionnels 5,2 3,2 
 

L‟origine de l‟écart entre les établissements scolaires peut être due à la répartition des 

responsabilités entre l‟État et les collectivités locales
34

, couplé à une politique d‟équipement 

plus ou moins volontariste (Sidir, 2008, op. cit., p.154). La disparité peut également être 

observée à travers la localisation géographique des établissements d'enseignement, autrement 

dit, d'une part, entre les zones rurales et urbaines (taille des établissements) et, d'autre part, 

entre les villes et leurs banlieues (nombre d'élèves) (Ibid., p.154). 

Par ailleurs, concernant le contexte des équipements numériques, il apparait que les 

établissements des Zones d‟Éducation Prioritaires (ZEP) sont bien équipés, à la différence des 

                                                 
32

 Enquête nationale sur les technologies d‟information et de communication Ŕ Médiamétrie, ETIC 2006. 
33

 Sidir, 2008, op. cit., p.154. 
34

 Voir la loi de décentralisation de 1982. 
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établissements scolaires « ordinaires », ce qui dénote une sorte de « discrimination positive » 

(Ibid., p.154). Se basant sur le tableau n°4, ci-haut mentionné, Sidir (2008) estime que 

« néanmoins, les ratios d’élèves par ordinateur sont peu significatifs. Ils ne révèlent ni la 

qualité des équipements mis à la disposition de l’élève, ni leur usages » (Ibid., p.153). 

Dans l'ensemble, ce qui compte est davantage la qualité que la quantité. Dans ce 

contexte, nous pouvons poser la question suivante : dans toutes les offres d'équipements et de 

matériels numériques, tant pour l'école, en général, que pour l'élève, en particulier, quel est le 

taux d'utilisation du numérique et quel est le bénéfice souhaité pour le processus de 

développement et de modernisation de l‟éducation ? 

D‟une manière générale, les équipements numériques dans les établissements scolaires 

sont une forme de réduction de la fracture numérique, et c‟est ça l‟objectif des collectivités 

territoriales (Ibid.). Nous pensons que ces équipements peuvent également permettre aux 

élèves de tirer le meilleur parti possible des services numériques afin de développer leur 

culture numérique. En effet, certaines salles informatiques des établissements scolaires sont 

encore réservées à l‟accomplissement des tâches liées aux cours d‟informatique. Au-delà de 

ces cours, l‟accès à ces salles est très restreint, voire même rare (Ibid., p.155). 

Nous pouvons expliquer ce phénomène complexe (lié au manque ou à la faiblesse de 

l‟utilisation des salles informatiques) par le fait, d‟une part, que l‟environnement éducatif ne 

serait pas entièrement numérisé, mais dépendrait toujours de l‟environnement éducatif 

traditionnel et, d‟autre part, par le fait que le programme scolaire "papier" reste encore 

dominant et qu‟il constitue la principale source d‟informations dans les écoles. Enfin, avec 

l‟émergence des usages et des pratiques numériques personnelles, les élèves peuvent changer 

la donne.  

1.5. L’enseignement en Picardie : recours aux TICE en temps de crise 

1.5.1. Le département de la Somme et le numérique au service de la pédagogie 

Mis en place dans la Somme par le Conseil départemental pour favoriser la réussite 

éducative des jeunes et accroître leur culture numérique le « plan collège numérique » a pour 

objectif opérationnel d‟équiper tous les établissements publics des outils informatiques les 

plus récents, pour favoriser les apprentissages au collège. L’équipement informatique des 

collèges publics de la Somme a nettement évolué grâce à ce plan volontariste : équipement en 
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tableaux blancs interactifs, en vidéoprojecteurs interactifs et en salles multimédia, mise en 

place de postes informatiques dans les CDI à disposition des collégiens et des enseignants. 

Le Conseil général met à disposition des collèges huit "animateurs du collège 

numérique" et de nombreux outils pédagogiques. Le plan collège numérique a permis, grâce 

aux importants investissements réalisés, d‟améliorer et d‟augmenter sensiblement les taux 

d'informatisation des collèges au point de les ramener, en moyenne, à un ordinateur pour trois 

élèves, alors que la moyenne nationale s‟établit autour de quatre élèves
35

. 

1.5.2. Difficultés de l’enseignement en Picardie 

La politique régionale en matière de numérique a des aspects pratiques dans le 

partenariat mobilisé tant au niveau du déploiement de l‟équipement qu‟à celui des usages 

numériques, mais rencontre des difficultés. Outre les difficultés liées à la formation 

informatique des enseignants et cela malgré l‟exigence du C2i au niveau national, d‟autres 

questions d‟ordre pédagogiques sont clairement posées. Elles concernent, entre autres, 

l‟autonomie des établissements dans le partenariat institutionnel, et l‟innovation dans 

l‟enseignement et l‟apprentissage. L‟autonomie des établissements dans le partenariat 

institutionnel se conçoit dans le cadre des "partenariats éducatifs", c‟est-à-dire dans 

l‟accompagnement du projet numérique et de son suivi dans le temps du changement. Le 

partenariat est, en fait, une forme de décentralisation et de territorialisation des politiques 

publiques. 

Les pratiques collaboratives entre les partenaires et les usages éducatifs et pédagogiques 

des technologies numériques se multiplient, et s‟accompagnent de réformes constantes, ce qui 

exige une mise en cohérence des politiques publiques à cet effet. Agnès Van Zanten indique 

que « le partenariat est devenu au tournant des années 70 une injonction institutionnelle à 

faire ensemble » (Van Zanten, 2004. In Jehanne De Grasset, 2015). De ce fait, au niveau 

institutionnel, des réformes se multiplient, comme l‟indique Jehanne De Grasset, selon 

laquelle « l’accumulation des dispositifs induit un renouvellement de la culture 

professionnelle des enseignants » (Grasset, 2015), alors qu‟au niveau pratique (sur le terrain), 

des partenariats éducatifs sont imposés, tels que « le Projet Éducatif de Territoire » (PEdT) : 

« de nombreuses études confirment que c’est sur la structure relationnelle-affinitaire que le 

partenariat tend à se développer » (Ibid.). 

                                                 
35

 Le numérique au service de la pédagogie : http://www.somme.fr/reussir-college/numerique-service-pedagogie 

(consulté le 13 novembre 2016). 
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La décentralisation favorise l‟autonomisation des établissements éducatifs notamment 

sur le plan de la création de partenariats, ce qui donne aux différents acteurs des marges de 

manœuvre d‟actions pour conduire le changement dans la sphère éducative. De Grasset 

souligne, à ce propos, que « les décentralisations progressives et l’autonomie qu’elles 

permettent d’acquérir illustrent la volonté politique de mettre en place les plans de 

partenariats » (Ibid.). L‟autonomie peut être conçue dans le cadre du travail individuel, 

collectif ou collaboratif dans les apprentissages et dans la gestion quotidienne des exigences 

scolaires. Au niveau du processus d‟individualisation-socialisation, développé notamment par 

la psychologie sociale, l‟autonomie favorise la socialisation et la construction identitaire de 

l‟Homme. Sidir va plus loin en estimant que « la théorie de l’apprentissage social interpelle 

le concept de l’autonomie des individus dans un cadre collectif  » (Sidir, 2008, p.51). 

De plus, l‟autonomie favorise l‟innovation, car elle crée de la valeur dès l‟instant qu‟on 

introduit en classe des outils numériques. Cela permet aux enseignants de diversifier leurs 

stratégies d‟enseignement, de recourir à des méthodes nouvelles, de responsabiliser davantage 

les élèves et de créer les conditions favorables à l‟apprentissage de qualité ; elle permet 

également aux élèves de découvrir de nouveaux outils éducatifs, de recourir volontairement à 

de nouvelles pratiques numériques, dans l‟organisation de la vie scolaire et les apprentissages 

dans un environnement sécurisé et rassurant. À la fin, le travail collaboratif favorise 

l‟émergence de ce que Sidir (2008) nomme « collectif entre entraide et régulation », un 

« processus de distribution et de partage des objets communs (connaissance, information, 

conseil,…) à partir des échanges de messages électroniques ». En effet, ce processus 

« produit un éclairage sur la façon dont les apprenants communiquent et collaborent dans un 

dispositif de formation à distance » (Sidir, 2008, p.223). Après cette présentation, nous 

pouvons dire que l‟autonomie des établissements d‟enseignement pourrait être l‟un des plus 

importants défis et les difficultés que doit relever l‟éducation en Picardie. 

Au niveau des équipements numériques dans les établissements d'enseignement, nous 

constatons que parmi les difficultés rencontrées dans l‟enseignement en Picardie, on peut 

mettre en évidence l‟expérimentation du déploiement de l‟espace numérique de travail (ENT) 

depuis 2003. En ce sens, Jamal (2017) indique que « dans le cas de la région Picardie, il faut 

rappeler, ici, à travers les étapes de développement de l’ENT en Picardie, que l’intérêt 

grandissant pour l’ENT remonte véritablement à 2003, date des premiers appels d’offre de 

l’Etat en matière de développement du numérique au lycée, jusqu’à la mise en place en 2010 

de Léo-Picardie après l’expérimentation "peu concluante" du premier déploiement de 
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l’ENT » (Jamal, 2017, pp.56-57). Cela est dû à un certain nombre de facteurs, comme Robert 

Fossier et ses collègues l‟indiquent, dont notamment le fait que la région de Picardie est à 

l'origine agricole et ouvrière (Fossier et al., 1974), et qu‟elle fait face à des difficultés dans 

l'enseignement, ainsi que des difficultés régulières provenant de données statistiques nationale 

et locale (Jamal, 2017). 

Dans le même sens, une étude réalisée en Picardie intitulée « La définition de la 

spécificité des difficultés picardes en matière éducative par l’inspection générale de 

l’Éducation nationale dans son rapport de novembre 2001 », publié le 11 décembre 2017 par 

Arnaud Desvignes (UPJV, CAREF), montre que les difficultés dans l‟enseignement sont liées 

à la localisation géographique de la région de Picardie : « … Mais comme il apparaissait que 

l’académie d’Amiens trouvait hélas une sorte de spécificité dans la conjonction, la 

permanence et la gravité de difficultés scolaires sensibles, de même la région Picardie est la 

seule à se trouver placée par la géographie de façon aussi flagrante à la confluence des 

problèmes de l’agglomération parisienne et de ceux des régions où s’était affirmé l’ancien 

modèle industriel et agricole du nord et nord-est français, d’où un évident cumul de 

difficultés »
36

. 

Nous concluons que cette région est fortement influencée par la fracture numérique, 

d‟une part, et par le contexte de travail difficile, d‟autre part. Cela est dû à « la faible 

efficacité pédagogique du système régional de formation » (Sidir, 2008, p.149). Selon les 

données de la Direction Régionale du Travail, de l‟Emploi et de la Formation Professionnelle 

de Picardie (DRTEFP), « le taux de chômage à 10,2% supérieure à la moyenne nationale 

(9,0%) ». Ce qui explique également cette situation est « le taux d’échec scolaire important
37

, 

le taux faible des bacheliers ». Nous pouvons également souligner que parmi les problèmes 

auxquels l‟éducation est confrontée, selon Jamal (2017), la région de Picardie occupe une 

place insuffisante en termes de partage des dépenses entre l‟Etat et les collectivités locales. 

Sur la base de ce qui précède, nous pouvons résumer les difficultés liées à 

l‟enseignement en Picardie, comme étant les difficultés liées à la formation informatique des 

enseignants, le phénomène de l‟autonomie des établissements scolaires et sa dimension, le 

niveau d‟équipement en TIC, la localisation géographique, le taux de chômage élevé, le taux 
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 Éducation en Picardie, Carnet du projet de recherche « Preuve » : https://preuve.hypotheses.org/ (consulté le 

12 novembre 2018). 
37

 Ce qui justifie ces faits est qu‟en 2006, selon Sidir (2008), 49,3% des élèves entrant en 6
ème

, sont issus de 

classes sociales défavorisées alors que la moyenne nationale est de 37,2% (Sources indicateurs ZEP). 

https://preuve.hypotheses.org/


Chapitre 1 - Contexte, problématique et hypothèses de recherche 

83 

 

d‟échec scolaire, le taux de bacheliers faibles et une place insuffisante concernant le partage 

des dépenses entre l‟Etat et les collectivités locales. 

1.5.3. Les projets TICE de la Picardie depuis 1985 : approche historique 

L‟importance des TIC dans l‟enseignement et les apprentissages à l‟école a un grand 

écho dans l‟opinion publique et dans la littérature sur les sciences de l‟éducation, de 

l‟information et de la communication. Les débuts des politiques publiques dans 

l'enseignement primaire datent du début des années 1980 (Dimet, 2003; Baron et al., 2011), 

avec le « plan informatique pour tous » de 1985, ouvrant la voie à la décentralisation dans ce 

domaine. 

En Picardie, il convient de noter que la région est encore un terrain d‟expérimentation 

de plusieurs projets numériques visant à développer l‟éducation et la formation, « Politique 

TICE : depuis 1982, la Picardie est un terrain d’expérimentation » (Sidir, 2011). Le 

phénomène d‟expérimentation dans cette région a incité M. Sidir à s‟interroger sur ce qu‟il 

appelle un « éternel recommencement » (Sidir, 2008, p.148). En effet, depuis 1990, « cette 

région a toujours suscité l’intérêt particulier de l’Etat et des autorités régionales en termes 

d’expérimentations en contexte éducatif » (Ibid., p.148). Dans l‟ensemble, ce désir constant 

d‟innover et de créer des plans technologiques et des projets numériques dans le secteur de 

l‟éducation en particulier, a pour but de réduire les retards accumulés (Ibid.). Cela est dû à des 

faits et des facteurs spécifiques à cette région, en particulier, « les difficultés que rencontrent 

l’enseignement et la formation en Picardie ». Dans ce cas, le processus d‟introduction des 

technologies de l‟information et de la communication (TIC) en milieu scolaire étaient, selon 

l‟auteur, une réponse à ce qu‟il a appelé l‟impasse. 

Selon ce qui précède, nous présenterons, dans les lignes suivantes, quelques projets 

numériques mis en œuvre en Picardie et axés sur l‟intégration de la technologie numérique 

dans l‟environnement scolaire. 

 En 1994, le projet inforoute et un projet de formation des formateurs 

En 1994, l‟Académie d‟Amiens a participé, avec treize autres académies, à la réalisation 

du projet inforoute, qui a été géré par la Direction Information Scientifique, Technologies 

Nouvelles et Bibliothèques (D.I.S.T.N.B.). Le projet inforoute comprenait à cette période, 

quatre lycées et deux collèges amiénois, dotés chacun en ordinateurs, serveur et connexion au 

réseau Renater (Ibid.). Le réseau Renater a été mis en place en direction des enseignants pour 
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les former au travail collaboratif via ce dispositif, comme l'a souligné l'auteur. Par ailleurs, « 

entre 1994 et 2008, d’autre projets ont émergé », dont notamment un projet de formation des 

formateurs, lancé par le Conseil Régional de Picardie. 

 En 1995, un plan d’équipement des lycées de Picardie (le projet Educapôle) 

En 1995, en vertu du contrat de plan Etat/Région, le Conseil Régional de Picardie a 

proposé un projet novateur et ambitieux nommé « Educapôle » pour rénover le secteur de 

l‟enseignement et de la formation dans la région de Picardie, surtout, dans le domaine 

numérique, comme cela a dit par l‟auteur (Ibid.). Le projet Educapôle vise donc à introduire la 

nouvelle technologie aux établissements d‟enseignement en Picardie. En d‟autres termes, il 

est destiné à équiper des lycées picards en informatique et en connexion au réseau 

pédagogique régional (Ibid.). Le 16 octobre 1995, le comité interministériel a labellisé le 

projet Educapôle en tant qu‟« expérimentation d‟intérêt public » (Romby, 2000). 

 En 2003, le programme « Ressources éducatives en ligne » (REL) du Conseil 

Régional 

Depuis 2003, la Région Picardie met à disposition des lycées picards un ensemble de 

ressources éducatives en ligne, comprenant 
38

: 

1) le soutien scolaire : Cned, Hatier, Maxicours, Onlineformapro et Paraschool ; 

2) les ressources transversales à vocation pédagogique : lesite.tv, TexteImage, Educagri 

et Jalons pour l’histoire du temps présent ; 

3) les ressources de référence : le Petit Robert ; 

4) la presse : leMonde.fr, soit par des abonnements individuels, soit en accès aux 

archives pour l’établissement. 

Ces ressources sont fournies par des éditeurs privés selon des abonnements individuels 

(par lycéen) et collectifs (par établissement) (Ibid.). Le programme « Ressources éducatives 

en ligne » (REL) du Conseil Régional a pour objectif de « d’une part, donner accès aux 

élèves à des compléments pédagogiques, d’autre part, de favoriser l’intégration des 

technologies de l’information et de la communication (TIC) dans les pratiques 

pédagogiques » (Ibid.). À cette fin, ce programme a été adressé à 108 289 lycéens, 7 045 

                                                 
38

 Sous-axe 3 : « Communication, éducation et TIC ». Equipe : Mohamed Sidir, Carmen Compte, Jacqueline 

Guittard et Cathia Papi : https://www.u-picardie.fr/curapp/fr/node/25. 
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enseignants et environ 140 lycées (données de l‟année 2009). De plus, le budget annuel de ce 

projet est d'environ 550 000 €. 

 En 2005, Écoles innovantes (Innovative schools) : le programme Microsoft 

Worldwide Innovative Schools 

Une école amiénoise a répondu à l'appel d'offres « Microsoft Worldwide Innovative 

Schools Program ». Cette école a inscrit son projet « École Châteaudun 2.0 … l’usage des 

TICE pour une meilleure réussite des élèves » dans le plan académique de soutien à 

l‟innovation et à l‟expérimentation au titre dérogatoire de l‟article 34 de la loi d‟orientation 

scolaire de 2005. Elle est considérée comme « l’un des 12 établissements scolaires – du 

primaire au secondaire – de par le monde engagé dans le programme Worldwide Microsoft 

Innovative Schools » (Numa Bocage et al., 2011, pp.1-2). 

 En 2008, l’opération « Ordi60 » du département de l’Oise : « un collégien, un 

ordinateur portable » 

Le dispositif Ordi 60 est l‟exemple typique d‟un projet départemental en Picardie. Selon 

Mohamed Sidir, le dispositif Ordi 60 est un projet « qui fait partie de l’académie du 

numérique » (Sidir, 2008, p. 249). Ce dispositif a été déployé à la rentrée 2008 par le Conseil 

général de l'Oise pour relever le défi des nouvelles technologies, avec pour slogan « un 

collégien de l'Oise, un ordinateur portable » parce que « l’objectif déclaré par les décideurs 

politiques locaux est la réduction de la fracture numérique et le développement de 

l’enseignement numérique en milieu scolaire » (Sidir, 2008, p.250). 

Il s‟agissait de doter les collégiens de l‟Oise d'un ordinateur, puis d'une tablette dès 

2013. Ce projet concernait l‟ensemble des 81 collèges publics et privés que compte le 

département de l'Oise, soit plus de 68 000 élèves. Sidir indique que « les élus tiennent à 

équiper tous les collégiens, quel que soit leur niveau, et tous les collèges, qu’ils soient publics 

ou privés. Ce qui est remarquable dans cette opération, c’est le caractère massif de 

l’équipement : 22 000 jeunes des classes de 5
è
 et de 4

è
 des 81 collèges de l’Oise ont reçu les 

premiers ordinateurs portables depuis la rentrée 2008/2009. Une deuxième phase en 2010 

concernera les élèves de 6
e
 et de 3

e
. Le budget prévu pour cette opération est de 28 millions 

d’euros sur trois ans. Aux prémisses du dispositif Ordi 60, le Conseil Général a déjà équipé 

les 66 collèges publics d’un tableau blanc interactif et 22 d’entre eux, d’une " classe mobile 

informatique " d’une capacité de 24 élèves » (Sidir, 2008, p.250). 
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Selon Alain Blanchard, vice-président du Conseil général chargé de l'éducation : « La 

réussite de ce projet dépend de l'implication de tous les acteurs de la communauté 

éducative »
39

, ce qui implique le corps enseignant, les parents d‟élèves, les élèves eux-mêmes, 

les personnels techniques et pédagogiques, les chefs d‟établissements et les partenaires de 

l‟école. Pour bénéficier de cet équipement, il faut être collégien dans l‟Oise ou suivre une 

scolarité dans un département voisin dans les limites de la carte scolaire en vigueur et résider 

dans l‟Oise au titre de la résidence principale du représentant légal. Une charte de bon usage 

est élaborée à cet effet. « En plus des logiciels de bureautiques habituels les enseignants et les 

élèves ont la possibilité d'utiliser des répéticiels, des ENT ainsi que des services en ligne 

documentaires et parascolaires » (Khaneboubi, 2009, p.31). 

Dans le cadre de « l‟analyse des politiques TIC en Picardie » menée dans le cadre du 

programme IRIS 2007, nous apprenons que « dans l’ensemble, la Picardie figure plutôt dans 

le haut du tableau des régions françaises, pour l’équipement en infrastructures de 

télécommunication et la pénétration des technologies de l’information dans la société »
40

. 

Cette analyse nous fournit des données statistiques intéressantes sur la Picardie : « Le 

territoire Picard est assez bien couvert par les réseaux de téléphonie mobile (98,8% de la 

population couverte en décembre 2006) même si ce taux est légèrement en deçà de la 

moyenne nationale (99,4%). Concernant l’internet haut débit, les chiffres sont sensiblement 

supérieurs à la moyenne française : 96,0% de la population, 96,6% des entreprises et 93,7% 

des administrations étaient couvertes par le haut débit fin 2005 (contre 93,1%, 94,6% et 

91,3% respectivement à l’échelle nationale) » (Ibid.). 

Le bilan de l’opération Ordi 60  

Après huit ans de sa mise en place dans l‟Oise, l‟opération Ordi 60 (ordinateurs et 

tablettes) est arrivée à sa fin en 2015, avec un bilan plutôt mitigé
41

 et surtout le constat que « 

Seulement 15% des applications téléchargées par les élèves avaient un caractère 

pédagogique » (Ibid.). De plus, la recherche menée par Mehdi Khaneboubi montre que « les 

enseignants rencontrés ont tendance à utiliser les logiciels reconnus comme légitimes dans 

leur champ disciplinaire. Leurs usages des TIC en classe restent dans la continuité de leurs 

                                                 
39

 Source : spc.ac-amiens.fr/IMG/doc/epreuve_2011.doc (consulté le 23 juin 2015). 
40

 Couderc, B. (2008). Analyse des politiques TIC en Picardie, Analyse Régionale dans le cadre du projet IRIS : 

publié le 14 février 2008, mise à jour le 13 juin 2008. Disponible sur Internet à l'adresse suivante : 

http://oten.fr/?page=imprimer_article&id_article=2540&lang=en, (consulté le 09 septembre 2016). 
41

 Il en va de même d‟"Ordicollège19" de la Corrèze (2009) avec 1 million d‟euros dépensés par le Conseil 

général de Corrèze pour des IPAD sous François Hollande (de la gauche française), et des tablettes du Conseil 

général des Hauts-de-Seine avec des grosses dépenses pilotées par Isabelle Balkany (de la droite française). 
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utilisations des technologies antérieures » (Khaneboubi, 2009, p.31), ce qui met en évidence 

une certaine sous-utilisation de l‟Ordi 60. 

Un rapport de la Chambre régionale des comptes Nord-Pas-de-Calais-Picardie
42

 sur 

Ordi 60 a été mis en ligne le 13 octobre 2016, présentant le chiffre de 47,3 millions d‟euros 

investis dans ce projet. Le rapport indique que « le programme, qui a consisté à donner 

100 000 ordinateurs (98 528 appareils exactement) aux collégiens, a coûté 47,3 millions 

d’euros (480 euros par appareil), dont pas moins de 315 000 euros pour les frais de 

cérémonie de remise des ordinateurs ». Pour les détracteurs (de droite) de cette opération 

(menée sous la majorité de gauche), il s‟agit en fait de 60 millions de dépenses (Ordi 60). En 

effet, « la Chambre régionale des comptes n’a pas calculé, hélas, les coûts de gestion interne 

de l’opération qui, chaque année, a mobilisé l’équivalent de 7 agents, selon le département. 

De nombreux enseignants ont pu constater que les élèves ne faisaient que jouer avec les 

appareils : seulement 15% des applications téléchargées avaient un caractère pédagogique, 

contre 24% des téléchargements qui concernaient des jeux. Et nombre d’appareils neufs se 

sont trouvés à la vente sur des sites internet [….]. La nouvelle majorité du Conseil 

départemental, élue en 2015, a décidé de mettre fin à ce programme » (Ibid.). 

Aujourd‟hui, le Département souhaite proposer un nouveau dispositif, baptisé le 

"Pass'Ordi Citoyen" qui offrira aux collégiens, aux lycéens et aux étudiants âgés de 18 à 21 

ans une aide de 300€, afin de leur permettre d'acquérir un ordinateur contre 35 heures d‟action 

citoyenne pouvant être réalisée au sein d'associations intervenant dans le domaine du 

handicap. On assiste alors à l‟intérêt grandissant du département dans l‟équipement en 

ordinateurs portables de tous les élèves de collèges pour lutter contre la fracture numérique.   

La lutte contre la fracture numérique  

Pour innover et développer les nouvelles expériences dans le système scolaire, les 

politiques publiques en France, en partenariat avec les autres acteurs de l‟éducation, accordent 

une importance capitale au numérique à l‟école, surtout dans les ZEP où vivent les publics les 

plus fragiles, vulnérables, les plus particulièrement touchés par la fracture numérique, puisque 

cela signifie une disparité d‟accès aux technologies informatiques, notamment Internet. 

L‟éloignement de ces publics des moyens de communications numériques (fixes et/ou 

mobiles) constitue un grand facteur d‟exclusion sociale et scolaire. C‟est ainsi que, par 
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Source : http://www.contribuables.org/2016/11/oise-revendus-sur-leboncoin-les-ordinateurs-des-collegiens-

ont-coute-473-millions-deuros-aux-contribuables/  
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exemple, en France, beaucoup de départements ont mis en place des dispositifs d‟aide à 

l‟acquisition d‟un ordinateur, comme ce fut le cas avec Ordi 60 en Picardie. 

En réalité, la fracture numérique n‟est pas seulement générationnelle (les différentes 

tranches d‟âge, par exemple les „digital natives‟ et les populations vieillissantes), 

géographique (inégalité dans l‟accès aux réseaux) et économique (niveaux d’éducation et 

d’information), elle est aussi sociale et culturelle (niveaux de revenus, de diplômes, résidence 

urbaine/rurale). 

 En 2013, ENT : Léo-Picardie 

À l'initiative du ministère de l'Éducation nationale, le projet d'Espace Numérique de 

Travail (ENT), a été mis en œuvre entre 2002 et 2003. À la lumière de la politique de 

déploiement de ENT en France, la Région de Picardie a mis en œuvre des dispositifs ENT 

(Léo-Picardie) dans ses trois départements : dans le département de l‟Oise, dans le 

département de la Somme, en particulier, au sein des lycées Picards et dans le département de 

l'Aisne à travers le travail avec les TICE, sous l‟impulsion de l‟Académie d‟Amiens (Jamal, 

2017). À la suite du développement successif du projet ENT depuis 2003, Léo-Picardie est 

une phase de ce développement qui a été réalisée en 2013, dans le contexte de la réussite 

éducative en Picardie. Léo-Picardie est maintenant disponible dans tous les lycées picards. 

À travers cette expérience, nous pouvons conclure que si le système éducatif porte une 

grande attention à sa qualité et se base sur des projets antérieurs réussis pour les réadapter aux 

besoins actuels, il sera probablement en mesure d‟incorporer toute nouvelle stratégie dans sa 

construction, en vue de l‟intégration des TIC en milieu scolaire, puisqu‟il se basera sur une 

norme spécifique déjà existante dans son système qualité. 

1.5.4. Des pratiques du numérique à la culture du numérique 

L‟analyse des pratiques numériques des collégiens nous fait constater qu‟il y a une 

prédominance des usages numériques à visées ludiques et récréatives par rapport aux usages 

de type éducatif ou pédagogique (Dioni, 2008), d‟où notre postulat de la présence d‟une sous-

utilisation des usages numériques pédagogiques au collège, face à une sur-utilisation des 

pratiques personnelles. De plus, il y aurait une interaction, voire une interférence ou une 

juxtaposition au niveau de ces deux typologies d‟usages en classe et/ou en dehors de la classe, 

bien que les transferts de compétences acquises en dehors de l‟école vers les activités 
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scolaires soient délicats, selon Fluckiger (2008). Pour autant, nous n‟irons pas jusqu‟à 

envisager une rupture avec les normes de la culture scolaire. 

Par ailleurs, les inégalités en équipement numérique (institutionnel et familial) peuvent 

influencer, plus ou moins, l‟acquisition de la culture numérique et la réussite éducative chez 

les jeunes. Il est important, à ce propos, de tenir compte du fait que les équipements 

numériques institutionnels et les caractéristiques socio-économiques des parents d‟élèves 

peuvent varier d‟une zone géographique à une autre (par exemple, régions, départements, 

établissements scolaires, quartiers, etc.), ce qui aurait un impact sur la qualité des usages et 

pratiques numériques des élèves. Il en résulte un défi lancé à l‟école, qui est obligée de faire 

face à l‟introduction du numérique dans la sphère éducative, et qui doit trouver des solutions 

pédagogiques non seulement au niveau des usages et de leurs typologies (usages éducatifs et 

personnels des collégiens), mais aussi au niveau de l‟équipement en numérique, au niveau 

également du rôle des enseignants et des parents d‟élèves dans l‟accompagnement et 

l‟encadrement dans ces usages, et enfin du suivi des pratiques numériques des élèves. 

En fait, l‟émergence de la culture numérique chez les collégiens se concevrait en termes 

de processus d‟enculturation (formelle, acquise à l‟école) et d‟acculturation (informelle, 

acquise en dehors de l‟école), impliquant également d‟autres facteurs de compétences à 

caractère personnel, familial, groupal, institutionnel (en termes d‟équipement technique et 

technologique et de déploiement au collège). 

À la lumière de ce qui précède, on peut dire que dans les établissements scolaires 

équipés ou non en outils numériques, la culture numérique peut bien exister chez les 

collégiens par le biais des compétences accumulées ou à acquérir en la matière et que 

l‟équipement institutionnel constituerait une plus-value dans l‟acquisition du savoir 

numérique. Cependant, au niveau des usages de ces outils dans les contextes (formels et 

informels, à l‟intérieur et à l‟extérieur du collège à des fins éducatives), il y aurait chez les 

collégiens, d‟une part, une tendance à s‟orienter, dans leurs pratiques numériques, davantage 

vers le ludique (ou la consommation de loisirs personnels) que vers les activités à caractère 

intellectuel (vers l‟éducatif proprement dit).  

Cette tendance s‟expliquerait, d‟autre part, par des carences multifactorielles au niveau 

de l‟optimisation de ces usages numériques, notamment au regard d‟une possible sous-

utilisation de ces usages formels, une collusion, distorsion, interférence voire une 

juxtaposition entre usages numériques pédagogiques et personnels. C‟est la raison pour 
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laquelle il existe des demandes institutionnelles d‟interdiction des smartphones au collège
43

. 

Dans une troisième acception, il y aurait un rapport d‟interaction entre les usages numériques 

pédagogiques et personnels, d‟où l‟importance de repérer les liens entre ces deux usages, 

comme le montre le schéma suivant : 

 

 

 

 

Figure 4. Les interactions entre les usages et pratiques numériques pédagogiques et personnels à l‟intérieur et à 

l‟extérieur du collège 

1.5.5. Le collège et la culture numérique des élèves : un impact réciproque ? 

Le collège ne peut pas ignorer les compétences numériques informelles des élèves ; 

elles existent et sont parfois en avance par rapport aux compétences numériques scolaires, 

voire supérieures aux pratiques numériques des enseignants. Selon Cédric Fluckiger : 

« L’institution scolaire est confrontée aux pratiques personnelles des élèves, qui inscrivent 

l’usage des TIC dans le processus de construction de soi et d’autonomisation de leurs 

pratiques culturelles et de communication. Certaines difficultés de l’intégration scolaire des 

TIC sont dues au caractère limité et local des compétences techniques développées par les 

élèves, associé à une faible conceptualisation et verbalisation des pratiques ordinaires. Même 

dans l’utilisation d’outils logiciels communs aux deux univers, on peut repérer une 

structuration différente de l’activité qui fait obstacle au réinvestissement scolaire des 

compétences techniques » (Fluckiger, 2008, op.cit., p.51). 

L‟école doit donc les détecter, les capter, les prendre en compte, les reconnaitre et les 

investir pour une meilleure optimisation des usages numériques à l‟école et pour favoriser la 

réussite éducative des collégiens. Cette reconnaissance ou captation des compétences 

numériques personnelles des élèves peut se faire à travers la création d‟un dispositif 

spécifique dont les fonctionnalités, les finalités et la démarche sont à définir par 

l‟établissement scolaire. 

Elle peut également se faire par l‟octroi aux élèves d‟ordinateurs portables contrôlés 

ayant vocation à promouvoir l‟acquisition des savoirs et l‟amélioration des conditions de vie 
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scolaire. Dans ce cas, quelle est la plus-value d‟un tel équipement en ordinateurs portables ? 

Les politiques numériques éducatives devraient inclure ces aspects du développement des TIC 

au collège en raison de leur possible contribution à la valorisation des apprentissages et à la 

réussite éducative des élèves au collège. Il y a dans la problématique de cette recherche l‟idée 

d‟une dynamique d‟interaction entre les deux pratiques numériques (formelles et informelles) 

qui, à terme, conduirait à l‟enrichissement de la culture numérique des élèves et de leurs 

enseignants. 

La réalité de l'école actuelle est encore en retard en ce qui concerne l'adaptation à la 

technologie numérique, contrairement à la société, qui a pu embrasser cette dernière. À cet 

égard, Jean François Cerisier (2010) est d‟accord avec l'opinion de Evelyne Bevort et Isabelle 

Bréda (2007), en disant que « si moins d’un quart de siècle a suffi pour que les technologies 

numériques de l’information et de la communication s’installent dans notre société au point 

de changer considérablement nos modes de vie, force est de reconnaître que l’école reste 

pour partie à l’écart de ce mouvement ». À la lumière de l'importance des pratiques 

numériques des élèves (privés et scolaires), Christine Dioni a également souligné que : « La 

démarcation entre les finalités privées et les finalités scolaires de leurs activités avec 

l’ordinateur est floue et des incompréhensions peuvent naître de cette réserve enseignante. 

Globalement, les pratiques et réalisations des élèves avec les technologies sont souvent 

ignorées, voire occultées, de ce fait elles sont insuffisamment prises en compte dans les 

démarches pédagogiques mises en œuvre par les enseignants. C’est ainsi que le fossé 

numérique en milieu scolaire se creuse » (Dioni, 2008, op.cit., p.9). 

Cédric Fluckiger a également conclu que les usages numériques scolaires sont « rares » 

(Fluckiger, 2008, op.cit., p.52). Dans ce contexte, Philippe Coulangeon indique que la 

pression institutionnelle, sociale ou marchande s‟exerce sur l‟école et l‟incite à intégrer les 

technologies de l‟information et de la communication dans les pratiques quotidiennes 

(Coulangeon, 2007). Ces points nous amènent à mettre en évidence le rôle de l'école pour 

attirer les compétences dont bénéficient les élèves, en particulier celles qui permettent d'élever 

le niveau de réussite scientifique grâce à l'utilisation efficace des outils numériques. Dans ce 

contexte, Christine Dioni (2008) estime que l‟émergence de nouvelles pratiques numériques 

des collégiens, dans et en dehors de l'école, a créé un changement brusque et imprévu dans le 

rapport à la culture numérique qui les met (souvent) en rupture avec les normes de leur culture 

scolaire (Dioni, 2008, op.cit.). 
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Cela conduit à une importance pour l‟école de chercher à repérer les facteurs de 

"distorsion" informatique qui peut entrer en interférence avec les pratiques numériques en 

classe. En outre, l‟enquête Médiappro, réalisée en 2005 dans neuf pays européens et au 

Québec
44

, visait à mieux connaître les pratiques des jeunes en matière d‟utilisation des médias 

électroniques (Internet, téléphonie mobile, jeux en ligne). 

Cette enquête a montré que les usages numériques ont été massivement personnels, et 

très peu scolaires (Bevort et al., 2006). Ainsi, nous pouvons légitimement nous interroger sur 

la formation informatique des enseignants (en lien avec les matières enseignées et avec les 

TIC au collège) à savoir si elle est ou non suffisante pour aider à la construction d‟une culture 

numérique scolaire chez les élèves. À partir de ces différents constats, nous trouvons que 

l‟établissement éducatif est aujourd‟hui confronté à des défis majeurs pour répondre aux 

nouvelles demandes concernant la promotion des pratiques numériques à l‟école. 

L'intégration des pratiques numériques dans l‟établissement scolaire, et plus spécifiquement 

dans les programmes scolaires et ses classes, est un défi que l‟école se doit de relever. Par 

ailleurs, il faut prendre en considération la transformation du rôle d‟instance de légitimation 

culturelle de l‟école face aux médias et à la société du savoir (Joüet et Pasquier, 1999 ; Proulx, 

2002). Georges Friedmann (1963) avait parlé du rôle de la télévision comme une « école 

parallèle », ce qui nous renvoie au rôle que jouent les compétences numériques personnelles 

des élèves dans le processus d‟apprentissage, et que nous évoquons précisément dans la 

présente recherche.  

 La question de la relation entre l'établissement scolaire et les pratiques numériques 

des élèves au collège 

L‟apparition chez les élèves des compétences et des pratiques individuelles numériques, 

parfois liées à des domaines très caractéristiques mais éloignés des activités effectuées en 

classe, requiert qu‟on reconsidère la nature des situations pédagogiques incluant des 

technologies de l'information et de la communication, en particulier dans le domaine de 

l'éducation. Ceci peut être un indicateur de l‟acculturation au niveau des institutions 

éducatives rendue possible par l‟interaction des compétences scolaires et personnelles. 

L‟ensemble de ces aspects nous pousse ainsi à nous interroger sur la culture numérique, 

notamment à chercher et à savoir celle-ci existe réellement chez les élèves, et sur le rôle que 
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associés au Québec. 
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joue l‟école dans l‟accompagnement de leur culture numérique qui peut être construite à la 

fois à travers leurs pratiques pédagogiques (scolaires) et par l‟acquisition de leurs 

compétences en matière d'utilisation personnelle des TIC. 

Par voie de conséquence, une meilleure compréhension et prise en compte par l‟école 

des compétences informelles des élèves est de nature à améliorer les pratiques numériques 

éducatives des collégiens à l‟école et en dehors de l‟école et à développer cette culture 

numérique chez eux.  

Au contraire, l‟absence de prise en compte de ces compétences personnelles 

d‟adaptation aux compétences pédagogiques des enseignants peut créer une sorte de 

distorsions dans le processus d‟enseignement et d‟apprentissage. Cela est dû au fait qu‟il est 

difficile d‟évaluer avec précision ces différentes compétences pédagogiques et personnelles. 

En effet, il n‟est pas évident de dire que la performance dans l‟apprentissage d‟un savoir à 

travers les TIC dans une discipline donnée est exclusivement le résultat de la compétence 

numérique de l‟enseignant, de celle (personnelle) des élèves ou les deux réunies. 

Ceci mettrait l‟école concrètement face aux usages et pratiques numériques formelles ou 

informelles des élèves (à et en dehors de l‟école) et l‟obligerait à y faire face pour tirer un 

meilleur profit de l‟amélioration des apprentissages et des conditions de travail au collège en 

termes de communication, de participation, d‟interaction, de collaboration et de cohérence de 

l‟ensemble de l‟offre éducative.  

Ces situations précédemment évoquées nous incitent à une réflexion critique sur la 

possibilité de trouver un rapport entre l‟apprentissage et les usages et pratiques du numérique 

des élèves à la fois sur le plan formel (c‟est-à-dire dans l‟école) et informel (en dehors de 

l‟école), autrement dit, pour leur permettre de profiter, autant que possible, des possibilités 

offertes par ces deux types de pratiques du numérique dans le domaine du processus 

d‟apprentissage des savoirs.  

Notre recherche vise à alimenter et à enrichir la recherche scientifique avec l‟analyse de 

ces éléments, tout en y ajoutant de nouveaux éclairages à partir des connaissances acquises 

qui nous permettront de mettre en lumière la nature de la relation entre l‟établissement 

scolaire et les pratiques du numérique des élèves, en termes de compatibilité ou de 

contradiction, de convergence ou de divergence, mais aussi de plus-value pour le grand bien 

de la réussite éducative des élèves.  
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Il est évident que si un rapprochement culturel s‟opère entre culture numérique et 

culture scolaire, c‟est souvent par le biais de pratiques devenues familières et communes aux 

deux groupes d‟acteurs, à savoir les professeurs et les élèves, comme par exemple, échanger 

par courriel ou rechercher de l‟information sur le web (Dioni, 2008, p.17). Cela soulève la 

question des compétences informatiques des uns et des autres, des objectifs éducatifs, 

pédagogiques et méthodologiques recherchés en matière d‟usage des TIC à l‟école, ainsi que 

des synergies et des équilibres à trouver ou à renforcer dans la modernisation des processus 

d‟enseignement et d‟apprentissage avec les TIC à l‟école. Ainsi, serait-il possible d'avoir un 

rapport entre les pratiques numériques des élèves à l‟école et en dehors de l‟école et le couple 

apprentissage/enseignement au collège ?  

Dans ce rapporte, il y aurait des éléments de convergence et/ou divergence, d‟opposition 

ou de complémentarité, de chevauchement ou de différenciation que nous pouvons percevoir 

dans les pratiques numériques quotidiennes des élèves. Ce rapport a un lien avec d‟autres 

sous-rapports qu‟il convient d‟analyser pour mieux étayer notre postulat principal. Il s‟agit de,  

 rapport entre les TIC et les différentes disciplines : sciences de l‟éducation, sciences 

de l‟information et de la communication ; 

 rapport d‟intimité chez l‟adolescent avec l‟outil numérique personnel, voire 

"personnalisé", couplée d‟une bonne dose d‟attachement à l‟objet désiré
45

 ; 

 rapport entre la culture numérique et les usages numériques ; 

 rapport entre compétences des enseignants et compétences personnelles des élèves ; 

 rapport entre les collèges bénéficiant d‟équipement en ordinateurs portables et des 

collèges ne bénéficiant pas de dons d‟ordinateurs (impact des politiques éducatives 

numériques) ; 

 rapport entre les pratiques numériques personnelles et les pratiques numériques 

pédagogiques ou scolaires (usages formels et informels) ; 

 rapport entre les compétences personnelles à visée éducative et les compétences 

personnelles à visée récréative ; 

 rapport entre les méthodes d‟enseignement traditionnel et les méthodes 

d‟enseignement actives avec les TIC au regard de la réussite scolaire. 
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 Ce rapport va faire l‟objet d‟un approfondissement d‟analyse lors de la discussion de nos résultats issus du 

travail de terrain. 
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1.5.6. L'éducation et TICE à l’épreuve du terrain picard 

Cette recherche a été menée exclusivement sur le thème de la culture numérique et plus 

spécifiquement des pratiques du numérique des collégiens en Picardie, dans le but de mieux 

connaître leurs pratiques d‟outils numériques au quotidien, tant à l‟intérieur qu‟à extérieur du 

collège à des fins éducatives ou récréatives. Un millier de collégiens des départements de 

l‟Oise et de la Somme sont concernés par cette recherche qui mobilise de nombreux concepts 

théoriques étayant notre thèse sur ces usages. 

1.5.6.1. La raison du choix de la Picardie comme terrain d’application de la 

recherche 

Cet aspect est important à plus d‟un titre. D‟une part, la région de Picardie étant notre 

lieu de résidence et un terrain fertile de l‟étude du phénomène de la "culture numérique" chez 

les jeunes, il était normal voire opportun qu‟une recherche avec un échantillon large y soit 

menée. En outre, la région de Picardie dispose de nombreux atouts pour innover dans les 

principaux secteurs de l‟économie, des sciences et des nouvelles technologies numériques. 

Grâce à la proximité géographique européenne et avec Paris, ceci permet un 

développement des infrastructures sociales, économiques, scientifiques, etc. Par ailleurs, cette 

région a un excellent positionnement géographique et stratégique. Au niveau européen, la 

région de Picardie se situe au cœur du Pentagone européen formé par Londres, Paris, Milan, 

Munich et Hambourg. Ainsi, grâce à ce positionnement géographique, elle peut accéder, par 

le biais de la communication et à des ressources d‟innovation. 

Il faut souligner que la création du projet du tunnel sous la Manche en 1994, à l‟époque 

de Mitterrand a davantage rapproché la France de l‟Angleterre, ce qui a facilité les échanges 

dans les différents domaines de la vie, notamment, la coopération scientifique entre les 

universités des deux pays. Riche en patrimoine culturel, économique et scientifique, cette 

région a attiré dans le passé et aujourd‟hui, des milliers de personnes venues de toutes les 

parties du monde, migrant avec leurs expériences, leurs compétences et leurs connaissances 

qui sont des sources d‟innovation. 

Le choix des départements de la Somme (Amiens) et de l‟Oise (Beauvais et Creil) n‟est 

pas le fruit du hasard. Il se justifie par notre volonté de découvrir, de comprendre et 

d‟analyser les réalités de la culture numérique dans une région dynamique dont l‟identité 
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culturelle, scientifique et en matière de recherche est connue et reconnue. En plus, la Picardie 

est, depuis plusieurs décennies, l‟une des régions de France les plus actives et importantes en 

matière de développement des TICE à l‟école, avec l‟objectif de faciliter l‟accès des élèves 

aux techniques de l‟information et de la communication et l‟utilisation des outils numériques. 

À l‟école, il s‟agit de mobiliser les différentes ressources de l‟établissement scolaire 

avec les bibliothèques-centres documentaires (BCD), du centre de documentation et 

d‟information (CDI) ou du travail en réseau (travail collaboratif). La Picardie est non 

seulement un lieu où l‟on est tourné vers le numérique à l‟école (p. ex, le projet collège 

connecté), mais, elle est aussi, pour nous, un haut lieu d‟expérimentation des avancées 

technologiques en matière de technologies numériques. Ce choix est également justifié par le 

souhait de faire la lumière sur certains aspects de l‟évolution du dispositif informatique Ordi 

60 en termes d‟expérience, de performance, d‟amélioration, de pérennité ou de mutation. 

1.6. Problématique et hypothèses de recherche 

1.6.1. Problématique de recherche  

Construire et formuler la problématique de recherche 

Au vu de ces différents indicateurs, nous pouvons constater qu'il existe un intérêt 

croissant dans les pratiques numériques des élèves, à travers de nombreuses recherches qui 

ont examiné leurs amplitudes et diversités (Bevort et al., 2006 ; Baron et Bruillard, 2008 ; 

Dioni, 2008 ; Fluckiger, 2008 ; Lardellier, 2006, 2012 ; Alava et Morales, 2015). En ce sens, 

Claire Belisle (2010, p.42) précise qu'en « prenant en compte ce monde qui change 

rapidement, les études d'usages en cours se centrent sur les apprenants d'aujourd'hui, sur 

leurs usages spontanés et intenses des outils numériques et leurs fonctionnement multitâches 

jusqu'à leur besoin d'être connectés et d'agir, d'interagir et de faire pour comprendre ». Elle 

trouve, dans les changements rapides et les innovations engendrées par l'utilisation de la 

technologie dans la vie des jeunes une grande motivation pour s'intéresser à leurs pratiques 

numériques en cherchant à comprendre ce qu'ils font des technologies numériques (Belisle, 

2010). 

À la lumière de l'utilisation de ces dernières par les jeunes dans différents contextes, 

Yelland (2007) et Bulfin (2009) ont également souligné la nécessité d'examiner leurs 

pratiques numériques à l'intérieur et à l'extérieur de l'établissement scolaire et, ainsi, 



Chapitre 1 - Contexte, problématique et hypothèses de recherche 

97 

 

comprendre la relation entre ces deux contextes. Les changements associés à l'utilisation de la 

technologie numérique nécessitent que les compétences numériques des jeunes soient 

largement promues afin de s'adapter au monde numérique. Il est également impératif de 

mettre l'accent sur le rôle et la responsabilité du collège envers les pratiques du numérique des 

collégiens. 

Le collège s‟intéresse de plus en plus aujourd‟hui aux apprentissages qui se font en 

dehors de ses murs (Fluckiger, 2008 ; Alava et Morales, 2015). La compréhension des 

mécanismes de ce que les élèves font avec leurs outils numériques nous permettrait de 

percevoir leur réalité et de créer de nouvelles méthodes d‟enseignement au collège. 

Cependant, le rapport entre les pratiques personnelles des collégiens avec le domaine éducatif, 

formelles et informelles, a été peu étudié. Sur la base de ces données, il est possible de 

remarquer que les travaux sur les pratiques du numérique des élèves mettent en évidence le 

besoin de comprendre leurs rapports au binôme enseignement-apprentissage. 

Nous souhaitons donc analyser et décrire les pratiques du numérique des collégiens, 

ainsi que leur rapport avec le processus d'enseignement et d'apprentissage. Notre recherche 

s‟appuie sur les principaux enjeux liés à la réalité des équipements numériques, l'utilisation 

des outils numériques par les élèves au collège et à la maison, la place des pratiques 

personnelles numériques des collégiens dans le travail scolaire, la question de leurs 

compétences numériques et, enfin, mesurer les difficultés et le rôle du collège face à ce 

phénomène. Cela nous permet de mieux comprendre pourquoi cette technologie est utilisée, et 

dans quel but ? (divertissant ou pédagogique). De plus, l‟analyse des pratiques du numérique 

chez les collégiens nous permet de rendre compte de l‟existence ou non d‟une réelle culture 

numérique chez ces jeunes, si les usages sont optimisés ou non, et de savoir quelles sont les 

interactions entre usage formel, informel et la tendance générale concrète qui s‟en dégage. Le 

point de vue de l‟institution scolaire sur la culture numérique des élèves sera analysée, au 

regard des usages formels et informels, ce qui est de nature à mettre en lumière la manière 

dont le collège traite la question des compétences numériques des collégiens en termes 

d‟analyse et d‟action. 

La tranche d‟âge étudiée dans cette recherche est celle des collégiens âgés de 11 à 15 

ans, correspondant à la période de latence (Kamel, 2005) qui, selon l‟approche psychosociale, 

désigne un moment du développement psychoaffectif débutant vers l‟âge de 7-8 ans et 

s'étendant jusqu‟au début de la puberté et l'adolescence , période à laquelle l‟individu acquiert 
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de l‟indépendance, vers une vie d‟adulte. C‟est à cette phase que les collégiens sont 

confrontés à des questions importantes liées à la scolarité, à l‟adaptation et aux 

apprentissages, mais également au mécanisme de la sublimation (et l‟idéal du moi) comme 

une constituante de l‟issue possible aux situations antérieures refoulées, dans une situation 

d‟attente dans laquelle ils peuvent trouver des satisfactions directes, et se déplacer vers 

d‟autres buts, socialement valorisés. C‟est en cela que le fait de se tourner vers l‟exploration 

des possibilités de l‟outil numérique est salutaire pour répondre à une disposition plus grande 

à l‟exploration, aux jeux, aux loisirs, au ludique, à la recherche du plaisir, à la curiosité, etc. 

Ainsi, ils s‟investissent dans des processus intellectuels, dans des apprentissages qui leur 

permettent de développer des modèles de socialisation, et donc d‟entrer dans la construction 

de leur identité sociale. 

La période de latence est ainsi une période fondamentale qui inscrit les enfants dans le 

monde de la logique, dans la culture et dans le monde social (Arbisio, 2000). C‟est l‟âge où 

les enfants sont aux prises avec la construction de l‟imaginaire et au renforcement du moi, 

d‟où un rapport d‟intimité avec l‟outil numérique personnel, voire "personnalisé", avec une 

bonne dose d‟attachement à l‟objet désiré. Cette situation peut favoriser chez les élèves une 

tendance plus forte aux jeux numériques qu‟aux activités tournées vers l‟éducatif proprement 

dit. Le numérique est alors davantage conçu comme un gadget que comme un outil à usage 

scientifique. 

Questionnements de la recherche 

À travers les trois variables déclinées plus haut (équipement Ŕ pratiques du numérique Ŕ 

rôle de l‟école dans les pratiques du numérique), nous pouvons préciser la problématique de 

notre recherche. Celle-ci a pour démarche d‟étudier les liens et les rapports entre les pratiques 

du numérique des collégiens construites dans et en dehors des murs de l‟école. 

La question étudiée dans cette recherche se cristallise autour de « l’éducation face aux 

pratiques du numérique des collégiens : cas de la Picardie » et se propose de décrire et 

d‟analyser les usages et pratiques numériques des collégiens dans et hors l‟école d‟une part, 

et, d‟autre part, leurs rapports à l‟apprentissage. Dans les deux cas, les compétences 

techniques acquises dans l‟usage des TIC peuvent jouer un rôle important dans les 

apprentissages chez les collégiens. Ces usages et pratiques numériques se conçoivent à la fois 

dans le cadre des politiques publiques de développement du numérique (TICE) au collège, et 

de l‟acquisition des compétences numériques à usage personnel chez les collégiens. 
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Nous postulons qu‟il existe une certaine relation entre ces deux contextes, dont la 

définition permettrait de mieux cerner les mécanismes d‟acquisition des compétences 

numériques et des apprentissages chez des collégiens à l‟école et hors l‟école. En d‟autres 

termes, plus les collégiens ont des capacités informatiques qualifiantes dans le cadre de leur 

culture numérique informelle, plus ce facteur aide à la maîtrise de la culture numérique 

formelle (et inversement). Cette recherche visera donc à analyser la culture numérique des 

collégiens à travers l‟appropriation des dispositifs TIC et des usages et pratiques numériques à 

l‟intérieur et à l‟extérieur du collège. 

Pour éclairer les enjeux de l‟éducation face aux usages et pratiques numériques des 

élèves, nous allons aborder le rapport entre les pratiques numériques (pédagogiques et 

personnelles) dans et en dehors de l‟école chez les élèves collégiens picards âgés de 11 à 15 

ans. À la lumière de ces pratiques numériques, la problématique de notre recherche 

s‟efforcera de répondre à la question centrale suivante :  

« Quels sont les usages et pratiques numériques des collégiens à l’intérieur et à l’extérieur 

du collège, et, spécifiquement, leurs rapports au couple apprentissage/enseignement ? ». 

Afin de bien circonscrire cette question centrale et ses diverses dimensions, nous 

poserons d‟autres questions (sous-questions) de nature opérationnelle, tout aussi pertinentes 

par rapport au sujet de recherche : 

 Existe-t-il réellement une culture numérique chez les collégiens ? 

 Quels usages et pratiques les élèves font-ils des TIC à l‟intérieur et à l‟extérieur de 

leur établissement scolaire ? 

 Quels sont les sources, les facteurs et les mécanismes de construction de la culture 

numérique et de l‟acquisition des compétences numériques chez les collégiens ? Et 

quels impacts ont-ils sur leurs apprentissages ? 

 Comment l‟école fait-elle face aux compétences numériques personnelles des élèves 

au regard des contributions des pouvoirs publics et familiaux, pour mieux les 

exploiter et les optimiser, au profit de la promotion des apprentissages au collège et 

en dehors du collège ? 

 Quelles sont les difficultés que rencontrent les élèves lorsqu'ils utilisent les 

Technologies de l‟Information et de la Communication (TIC) dans leurs 

apprentissages ?  
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Pour analyser ces questions, nous avons émis des hypothèses de recherche servant de 

base à l‟étayage de nos postulats, de la problématique de recherche et de la collecte des 

informations. 

1.6.2. Hypothèses de recherche (HR) 

Tout d‟abord, nous formulons des hypothèses de recherche pour tester de la pertinence 

de notre recherche dans sa globalité, celles-ci pourraient nous aider à éclairer les enjeux liés 

aux pratiques du numérique des jeunes construites à l'intérieur et à l'extérieur de 

l'établissement scolaire et les rapports de ces pratiques au couple apprentissage/enseignement. 

Première hypothèse (HR1) : sur l’émergence et la construction de culture numérique des 

jeunes. 

La première hypothèse suppose que l‟émergence et la construction de la culture 

numérique chez les collégiens se concevrait en termes de processus d‟enculturation formelle 

(acquise à l‟école) et d‟acculturation informelle, voire non formelle (acquise en dehors de 

l‟école) impliquant également d‟autres facteurs de construction des compétences numériques 

à caractère personnel, familial, groupal, institutionnel, environnement et aussi de déploiement 

et d‟équipement technique et technologique.  

Deuxième hypothèse (HR2) : sur la sous/sur-utilisation (pédagogique et personnelle) des 

outils numériques. 

Notre deuxième hypothèse est que les pratiques numériques seraient relativement sous-

utilisées à l‟école et sur-utilisées en dehors de l‟école, en étant plus tournées notamment vers 

le ludique ou les loisirs que vers l‟éducatif proprement dit. Autrement dit, les niveaux de 

maîtrise des compétences numériques récréatives chez les élèves en dehors de l‟école 

contrasteraient avec ceux de leurs usages et pratiques numériques destinés à des fins 

pédagogiques. 

Troisième hypothèse (HR3) : sur les sources et les mécanismes de l’acquisition des 

compétences numériques et l’apprentissage.  

Nous postulons, dans notre troisième hypothèse, que les sources, les facteurs et les 

mécanismes de construction de la culture numérique chez les collégiens et leur acquisition des 

compétences numériques concerneraient essentiellement leurs efforts d‟autoformation plus en 
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dehors de l‟école qu‟à l‟intérieur de l‟école, avec un impact contrasté davantage sur leurs 

loisirs que sur leurs apprentissages scolaires. 

Quatrième hypothèse (HR4) : sur la contribution des (enseignants-parents-groupes des 

pairs) et  l’amélioration des apprentissages chez l'enfant-élève. 

Nous émettons une quatrième hypothèse selon laquelle les enseignants, les membres de 

la famille (parents, fratrie) et les groupes des pairs encourageraient les élèves à utiliser les 

outils numériques à l‟extérieur de l‟école à des fins pédagogiques, ce qui contribuerait au 

renforcement des apprentissages en classe, à l‟acquisition de nouvelles compétences 

numériques, à la collaboration (interaction) entre les élèves et à l‟amélioration des conditions 

de travail et de l'atmosphère générale régnant dans la classe. 

Cinquième hypothèse (HR5) : sur les difficultés rencontrées par les élèves lors des usages et 

pratiques numériques dans leurs apprentissages scolaires. 

Nous postulons, dans notre cinquième hypothèse, que les collégiens rencontreraient des 

obstacles et des difficultés de différentes natures qui les empêcheraient d'utiliser 

convenablement les technologies numériques dans leurs apprentissages, notamment 

pédagogiques. 

1.6.3. Objectifs de la recherche 

De manière générale, cette recherche vise : 

 La définition théorique et opérationnelle de la culture numérique des jeunes, 

notamment collégiens en Picardie à travers leurs usages et pratiques numériques (tant 

au collège qu‟en dehors du collège) ; 

 L‟analyse de l‟acquisition de cette culture numérique pour en vérifier et justifier 

l‟existence chez les élèves. Le but est d‟éclairer les enjeux des usages numériques 

chez  les élèves ; 

 La mise en valeur du rôle joué par l‟école et les politiques publiques dans la promotion 

des usages numériques formels et l‟encadrement des usages informels ou non formels 

pour favoriser la réussite scolaire des élèves et l‟amélioration des conditions de travail 

des enseignants au collège. Dans ce contexte, le collège peut jouer un rôle de captation 

et d‟optimisation des compétences numériques personnelles des élèves à l‟extérieur du 
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collège pour faciliter l‟interaction entre les trois formes d‟usages et de pratiques 

numériques (formels, informels et non formels). 

Pour rendre compte de ces objectifs, nous allons tout d‟abord, exposer plus précisément 

le niveau d‟équipement numérique des élèves et leur l‟accès à Internet. Ensuite, il s‟agira de 

savoir quelles sont les pratiques numériques des jeunes, notamment dans des quartiers 

prioritaires, à savoir communiquer, jouer, s‟instruire, s‟informer. Dans ce contexte, il nous 

importe de chercher à savoir si les élèves ont une utilisation abusive, s‟ils sont conscients des 

dangers liés à Internet et s‟ils ont un regard critique vis-à-vis de l‟outil numérique. De plus, 

cette recherche mettra également en évidence des éventuels obstacles ou des difficultés qui 

empêchent les collégiens d'utiliser les technologies numériques dans leurs apprentissages. 

Nous voulons rendre compte de l‟existence réelle ou non de la culture numérique chez 

les élèves en Picardie. Pour ce faire, il est question de : 

 Décrire et analyser les nouveaux usages et pratiques numériques des élèves à 

l‟intérieur et à l‟extérieur de l‟établissement éducatif (du collège) pour mieux 

comprendre les logiques et les motivations  liées à ces usages et examiner leurs 

rapports à l‟éducation ; 

 Expliquer comment les compétences numériques des collégiens sont acquises ; 

 Mieux (faire) connaître le rôle institutionnel, organisationnel et pédagogique de 

l‟établissement scolaire, le rôle des pouvoirs publics dans l‟équipement en numérique, 

ainsi que celui d‟accompagnement, de participation, de facilitation et de suivi des 

milieux familiaux et groupaux dans la construction de la culture numérique chez les 

élèves à l‟intérieur et à l‟extérieur de leur établissement scolaire ; 

 Identifier et mieux comprendre les difficultés que rencontrent les élèves lorsqu'ils 

utilisent les technologies de l‟information et de la communication (TIC) dans leurs 

apprentissages. 

À la lumière de la problématique de notre recherche, de ses hypothèses et de ses 

objectifs, nous nous sommes appuyés, pour le recueil des informations, sur une collection de 

la littérature et d'articles scientifiques connus et publiés sur ce sujet; ce travail de collecte 

constitue l‟exploitation de sources riches en idées et d'informations précieuses sur les 

questions mises en débat, relatives au concept des TIC dans l'éducation. 
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1.6.4. Démarche théorique de la recherche 

Dans le cadre de cette recherche, notre analyse est essentiellement basée sur des travaux 

d‟auteurs classiques, mais aussi et surtout contemporains, spécialisés dans les domaines des 

sciences de la communication et de l‟information, des sciences de l‟éducation et de la 

sociologie, avec des nombreux aspects théoriques essentiels, des modèles et des pratiques à la 

fois interconnectés et différenciés.  

Leurs recherches sont concentrées sur les questions de l'intégration de la technologie 

numérique dans l'éducation. Les auteurs ont abordé plusieurs enjeux et thèmes dans ce 

domaine en vue d'améliorer la qualité de l'enseignement et de l'apprentissage. L'examen de 

ces travaux scientifiques liés à notre problème de recherche a de manière significative 

contribué au développement et à l'enrichissement de nos connaissances et perceptions des 

concepts liés aux technologies de l'information et des communications (TIC), à la culture et 

aux pratiques du numérique des élèves au collège et hors du collège.  

De plus, ces travaux nous ont également aidé à comprendre plus en profondeur les idées 

de la recherche scientifique, notamment en présentant des arguments, des preuves et des 

interprétations logiques des phénomènes étudiés. À travers leurs apports en éclairages 

théoriques, nous pouvons explorer les différents concepts inhérents aux thèmes de la 

recherche. 

Sur la base de ce qui précède, nous avons pu, à travers notre lecture et notre examen de 

ces travaux, recueillir des données et nombre d'informations intéressantes concernant notre 

sujet d‟étude. Ainsi, nous voulons parvenir à une compréhension globale et fondée sur des 

preuves scientifiques. Cela peut traduire la nature des rapports entre les pratiques du 

numérique des élèves au collège et hors de l‟établissement. Elle nous permet également de 

mieux comprendre les normes, valeurs et caractéristiques de leur culture numérique qui 

distinguent cet important groupe d‟âge (11 à 15 ans) des autres. Enfin, elle nous aidera à 

donner une analyse précise de l'impact de ces pratiques du numérique des collégiens sur leur 

apprentissage. 

1.6.5. Originalité de la recherche 

L‟originalité de notre approche de la question des TIC au collège est le lien entre 

l‟analyse des pratiques formelles, informelles et non-formelle et l‟acquisition d‟une réalité 
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culture numérique chez les collégiens picards et de leurs compétences numériques. Elle étudie 

aussi ce lien au regard de la reconnaissance par le collège des compétences numériques 

informelles des élèves. 

1.7. Conclusion du premier chapitre    

À travers ce qui précède, il convient de noter que les efforts et le rôle des politiques 

publiques éducatives, ainsi que leur ferme volonté d‟introduire les technologies de 

l‟information et de la communication (TIC) dans les établissements d‟enseignement afin 

d‟améliorer le processus de l'enseignement et de l'apprentissage des élèves, sont évidents.  

Cette conviction du potentiel de la technologie numérique pourrait céder la place à 

chaque nouvelle créativité, par exemple, en prenant en considération les pratiques numériques 

des élèves et l'intérêt à les développer pour servir le processus éducatif tout en préservant la 

légitimité culturelle de l‟école d'une part, et, d'autre part, pour satisfaire les tendances et les 

souhaits des élèves. 

Ce chapitre a abordé le contexte général de recherche et la problématique étudiée. Dans 

une perspective historique, il a analysé les politiques publiques numériques éducatives en 

France, des années 1985 à nos jours. De plus, il a expliqué le rôle des politiques décentralisées 

dans le développement de l'éducation numérique et le profit tiré de son potentiel. 

Il a traité le contexte de l‟enseignement en Picardie, articulé à celui des usages 

numériques qui se sont développés depuis l‟irruption des TIC dans la sphère éducative en 

France. Ce chapitre a également abordé les difficultés rencontrées par l‟éducation en Picardie, 

en faisant référence à certains projets numériques menés depuis la période précédente, c‟est-à-

dire depuis 1985. En outre, ce chapitre a montré l'état de la recherche en tant que contexte 

pratique en Picardie (sur le terrain), en particulier dans le département de la Somme (Amiens) 

et de l‟Oise (Beauvais et Creil). 

Pour préciser la problématique et les hypothèses de recherche, le chapitre a jeté la 

lumière sur un certain nombre de paramètres autour desquels est bâtie la recherche : le 

contexte local étudié (le collège comme lieu et puissant levier de socialisation des jeunes et de 

construction du projet), mais aussi la culture numérique dans ses deux composantes, formelle 

et informelle, en lien avec les concepts d‟acculturation et d‟enculturation. 
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Le chapitre a, ensuite, mis l‟accent sur l‟existence de la culture numérique chez les 

jeunes collégiens, ainsi que sur les mécanismes qui aident à sa construction chez eux. Tout au 

long du chapitre, il était question d‟analyser, dans une acception d‟approche globale, 

l‟intégration des technologies numériques au sein de l‟établissement scolaire, aux 

programmes scolaires, à la fois en termes d‟équipements, de déploiement et d‟usages 

numériques. 
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CHAPITRE 2: DES PRATIQUES DES TIC À LA CULTURE DU 

NUMÉRIQUE CHEZ LES JEUNES COLLÉGIENS : APPROCHE 

GLOBALE 
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Introduction du deuxième chapitre   

L'émergence de la technologie numérique en général, et plus particulièrement d'Internet, 

a conduit ces dernières années, à des changements profonds et inhabituels dans notre société, 

façonnant ce que nous pouvons définir comme un nouveau modèle culturel. Dans cette 

optique, le chapitre actuel aborde les sujets décrits ci-dessous. 

Le premier thème porte sur le concept de culture numérique pour les collégiens et lui 

donne vie et sens. Il est consacré à l‟explication des enjeux conceptuels de la culture 

numérique : culture et numérique sont deux notions qui sont intimement liées la plupart du 

temps, en ce sens qu‟elles sont interdépendantes et complémentaires. Tous deux permettent la 

formation de l‟identité individuelle et sociale de la personne, la compétence et la qualification 

qui sont nécessaires au maintien et à l‟accumulation des connaissances et compétences 

nouvelles et orientent ainsi l‟individu vers la performance et une certaine forme d‟excellence, 

à travers la construction de son identité professionnelle. 

Ce chapitre montre également les caractéristiques et les modèles de cette culture, et 

prend en compte les avantages de la Génération «Y» en France. Le deuxième thème révèle les 

mécanismes et les facteurs les plus importants de l‟acquisition de la culture numérique chez 

les élèves, à la fois dans l‟environnement social, familial ou scolaire. 

Quant au troisième thème, il vise à attirer l‟attention sur les pratiques numériques des 

élèves. Il met en évidence les compétences numériques, en particulier dans les contextes 

formels et informels. 

En ce qui concerne le quatrième thème, il nous permet d‟avoir une idée sur l‟émergence 

de nouvelles pratiques numériques chez les élèves et la possibilité de leur utilisation en classe 

et en dehors de la salle de classe. Il montre également l'impact positif de cette technologie 

dans l'éducation. 

 

  



Chapitre 2 - Des pratiques des TIC à la culture du numérique chez les jeunes collégiens : 

approche globale 

108 

 

2.1. Culture numérique : cadre conceptuel 

2.1.1. Définition de la culture 

Notre monde actuel fait apparaitre un grand nombre d'indicateurs, de phénomènes, de 

faits et d‟événements qui confirment qu'il est en changement et qu‟il est de plus en plus 

numérique et virtuel. Ce changement a également donné lieu à l'émergence de nouveaux 

mots, sens et expressions comme par exemple la « culture numérique ». 

Dans ce cadre, de nombreuses questions se posent quant à la notion de « culture 

numérique » ? Quelles en sont les principales caractéristiques ? Les avantages et les 

inconvénients ? Comment peut-on tirer le meilleur parti des apports de cette culture 

numérique des élèves dans le domaine de l‟éducation ? 

Il existe plusieurs définitions pour cette expression, ce qui nous donne l‟impression que 

cette culture numérique est un phénomène essentiellement pluridisciplinaire, qu‟elle repose 

sur plusieurs principes méthodologiques généraux pour la recherche, sur des cadres 

philosophiques dans lesquels ces principes explorent les liens entre la culture et la 

technologie, et, bien entendu, sur le rôle de la culture dans le développement technologique 

(Urevbu, 1997). Nous nous efforcerons donc, tout au long de cette recherche, de clarifier les 

contours et le contenu de ce concept. C'est ainsi que nous allons d'abord examiner ce que 

recouvre le terme de « culture », pour ensuite se pencher sur la notion de « culture 

numérique ». 

Jean-François Cerisier dit qu‟il « convient au préalable de définir la notion de culture, 

terme polysémique s’il en est puisqu’il en a été relevé plus de 200 acceptions distinctes » 

(Cerisier, 2010, p.14). Le terme de culture a émergé dans de nombreux domaines et a été 

également utilisé de différentes façons, puisqu‟elle apporte de multiples valeurs mêlées. C'est 

dans ce cadre que nous présenterons au cours du premier paragraphe, quelques définitions 

relatives au concept de culture pour mieux illustrer nos propos. Jean-François Cerisier 

souligne que « l’usage francophone du mot culture (contrairement à d’autres) distingue 

nettement la culture personnelle et la culture collective, la première renvoyant à la notion 

d’individu et la seconde à celle de société voire de civilisation. La culture collective constitue 

un ensemble de repères, ayant une fonction identitaire définitoire et normative, par rapport 

auquel se construit l’individu » (Cerisier, 2010, p.14).  
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Claude Morizio indique que la « culture suppose en premier lieu un ensemble de 

connaissances nécessaires pour interpréter le monde dans lequel on vit » (Morizio, 2002, 

p.102). Selon le rapport de Jean-Michel Fourgous « la culture désigne un univers de savoirs 

communs, de capacités, d’habitudes… » (Fourgous, 2012, p.24).  

L‟UNESCO définit également la culture dans son sens le plus large, qui est donc 

considérée comme « l’ensemble des traits distinctifs spirituels et matériels, intellectuels et 

affectifs qui caractérisent une société ou un groupe social ; elle englobe, outre les arts et les 

lettres, les modes de vie, les façons de vivre ensemble, les droits fondamentaux de l’être 

humain, les systèmes de valeurs, les traditions et les croyances » (UNESCO, 1982, p.1). Cette 

définition « est parfaitement compatible avec la notion de culture numérique » (Cerisier, 

2010, op. cit., p.14). Quant à Edward Burnett Taylor (1871), il définit la culture comme étant : 

« La culture ou la civilisation, entendue dans son sens ethnographique étendu, est cet 

ensemble complexe qui comprend les connaissances, les croyances, l'art, le droit, la morale, 

les coutumes, et toutes les autres aptitudes et habitudes qu'acquiert l'homme en tant que 

membre d'une société » (Taylor, 1871 ; Cité par Guy Rocher, 1992, p.1). 

À partir de cette définition, nous observons que la culture a une particularité qui se 

rapporte à un ensemble de faits observables directement à un moment donné, comme on peut 

aussi en suivre l'évolution, comme l'a fait Taylor lui-même (Rocher, 1992, p.1). Pour sa part, 

Guy Rocher (1992) a pu définir la culture comme étant « un ensemble lié de manières de 

penser, de sentir et d'agir plus ou moins formalisées qui, étant apprises et partagées par une 

pluralité de personnes, servent, d'une manière à la fois objective et symbolique, à constituer 

ces personnes en une collectivité particulière et distincte » (Ibid., p.4). 

En ce qui concerne la déclaration de Fribourg, inspirée de la déclaration des droits de 

l‟homme, des pactes internationaux des Nations Unies, de la déclaration universelle de 

l‟UNESCO sur la diversité culturelle, la déclaration sur les droits culturels œuvre pour 

favoriser la reconnaissance de la culture à tous les niveaux. Selon l‟article 2 de cette 

déclaration, le mot culture « recouvre les valeurs, les croyances, les convictions, les langues, 

les savoirs et les arts, les traditions, institutions et modes de vie par lesquels une personne ou 

un groupe exprime son humanité et les significations qu’il donne à son existence et à son 

développement »
46

. 

                                                 
46

 Déclaration de Fribourg, article 2. Les droits culturels. Document disponible au format PDF sur Internet à 

l‟adresse : https://www.fidh.org/IMG/pdf/fr-declaration.pdf  (consulté le 19 décembre 2014). 

https://www.fidh.org/IMG/pdf/fr-declaration.pdf
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 Différentes définitions du mot « culture » 

La culture, selon le dictionnaire Robert, est un « développement de certaines facultés de 

l’esprit par des exercices intellectuels appropriés. Par extension : ensemble des 

connaissances acquises qui permettent à l’esprit de développer son sens critique, son goût, 

son jugement »
47

, et aussi, « par extension, culture est parfois synonyme de civilisation : la 

culture gréco-latine »
48

. Notons donc que la culture touche tous les domaines de la vie 

humaine. Elle s‟acquiert dans de nombreux endroits, par exemple, dans la formation, par 

la voie formelle, non-formelle et informelle. 

Pour nous, la « culture » est un ensemble d‟acquis intellectuels de haute qualité 

(valeurs, connaissances, habilités, communication et expression de soi, etc.), composé à 

travers la résolution de problèmes réels auxquels sont confrontés l‟individu au cours de sa vie, 

ce qui augmente son niveau de conscience de ce qui se passe autour de lui. 

 Les différents types de culture 

Nous proposons dans cette partie de réfléchir à la notion de culture en termes de types et 

de rapport à l‟homme. À ce propos, plusieurs approches philosophiques ou psychosociales 

sont possibles : cultures généraliste, familiale, scolaire, scientifique, environnementale, 

consumériste, récréative, réelle/virtuelle, notions d‟enculturation, d‟acculturation et 

d‟intégration.  

Par « culture générale », nous entendons les connaissances générales ou "généralistes" 

non spécialisées qu‟a l‟Homme de son environnement, d‟un domaine scientifique ou d‟un 

savoir donné. Elle est souvent mise en parallèle avec la « culture scolaire » qui elle, différente 

aussi de la culture familiale, est sanctionnée par une qualification, une spécialisation. Au sujet 

de la culture scolaire, le sociologue Richard Hoggart estime que la culture est un « savoir » 

que l‟individu acquiert dans l‟établissement éducatif, savoir qui contribue au développement 

de son éducation. C‟est un instrument d‟évasion (plutôt que de promotion) sociale, un moyen 

d‟échapper au dénuement et au confinement intellectuel (Hoggart, 1970). 
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Pour sa part, le psychologue Jérôme Bruner définit la culture scolaire dans les termes 

suivants : « L’éducation est la tentative complexe d’adapter une culture aux besoins de ses 

membres et d’adapter ses membres et leur manière d’apprendre aux besoins de la culture » 

(Bruner, 1996). L‟école permet à l‟enfant de découvrir, selon Meirieu et Guiraud, « la 

relativité des normes. Il apprend l’existence de règles pour la vie collective, justifiées par 

l’intérêt général et distinctes des usages relatifs aux différentes communautés » (Meirieu et 

Guiraud, 1997, p.133). D‟où un certain antagonisme entre école et famille (ou plutôt celle des 

classes populaires, dans le sens de Bourdieu) (Bourdieu et Passeron, 1970). 

En effet, la culture familiale concerne la transmission de valeurs familiales aux enfants, 

par la socialisation de l‟enfant, en termes de savoirs, de savoir-faire et de savoir-être 

(éducation parentale). Bourdieu pointe du doigt l‟écart entre la « culture scolaire » et la 

« culture familiale » dans le sens des inégalités sociales. Ainsi, pense-t-il que l‟institution 

scolaire impose à tous les élèves l‟habitus des classes sociales dominantes, ce qui, à ses yeux, 

constitue une « violence symbolique » à l‟égard des enfants des classes sociales défavorisées 

ayant des handicaps socioculturels importants (Ibid.,). 

Rattachée à la culture scolaire, la culture scientifique nous renvoie à la capacité d‟un 

individu, à travers des connaissances scientifiques, à les utiliser « pour identifier les questions 

auxquelles les sciences peuvent apporter une réponse, pour acquérir de nouvelles 

connaissances, pour expliquer des phénomènes scientifiques et pour tirer des conclusions 

fondées sur les faits à propos de questions à caractère scientifique » (Schleicher, Cresswell, 

Ikeda et Shewbridge, 2007, p.39). 

Par "culture de l‟environnement" (de proximité ou à distance), nous désignons la culture 

de quartiers, celle qui caractérise un environnement local, comme par exemple, la culture 

populaire, la culture des jeunes de quartiers, la culture corporatiste ou syndicale, la culture 

d‟entreprise, ou encore la culture du Web. 

La culture consumériste est étroitement liée à ce que l‟on appelle « la société de 

consommation ». Le sociologue français Jean Baudrillard considère que dans les sociétés 

occidentales modernes, les relations sociales deviennent structurées par un élément 

relativement nouveau : la consommation de masse (Baudrillard, 1970). Dans cette approche, 

la consommation n‟est plus, pour chaque individu, le moyen de répondre à ses nécessités 

(théorie des besoins) mais plutôt de se distinguer. Cette société favoriserait l‟émergence et le 

développement de la culture numérique. Cette culture de consommation est une culture 
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récréative chez les plus jeunes, c‟est-à-dire qu‟elle tend à encourager la consommation des 

loisirs à des fins essentiellement récréatives. C‟est dans ce cadre qu‟il est utile de distinguer 

"culture réelle" et "culture virtuelle". 

Par culture réelle, nous désignons la culture familiale et scolaire. La virtualité désigne 

des éléments qui peuvent exister mais sans effet dans le présent. Ainsi, la culture virtuelle se 

référerait à des éléments de simulation tridimensionnels, en lien avec l‟artefact, la magie, le 

futurisme, l‟imagerie, le son et la lumière. Les nouvelles technologies offrent aujourd‟hui des 

possibilités importantes de virtualité dont sont friands les générations « Y », nous poussant à y 

voir une culture dite virtuelle en lien avec les NTIC. Par ailleurs, nous ne pouvons clore ces 

aspects sans faire un détour par les concepts d‟enculturation, d‟acculturation et d‟intégration, 

notions qui sont en lien direct avec l‟acquisition de la culture numérique chez les jeunes. 

Ces concepts sont étudiés en France par bon nombre d‟auteurs dans le domaine de la 

psychologie interculturelle, tels que Clanet. (1986) ; Camilleri C, Vinsonneau G. (1996) et 

Denoux P. (1994). En ce qui concerne le concept l‟enculturation, il est le processus 

d'assimilation des éléments culturels (normes, valeurs sociales et traditions culturelles) à 

l'intérieur d'un groupe humain, c‟est-à-dire la transmission de la culture du groupe à l'enfant. 

Quant au concept d‟acculturation, il est le fait de passer d'une culture à l'autre. De Certeau 

(1985) estime que la réalité du brassage socioculturel s'impose partout.
 

Pour conclure sur ces aspects, l‟intégration sociale est le processus par lequel un 

individu s'intègre à une communauté. Quant à l‟intégration culturelle, elle désigne « le 

processus par lequel un groupe humain se conforme aux normes collectives d’un autre 

groupe tout en conservant ses propres spécificités culturelles »
49

.  

2.1.2. La montée en puissance de la relation entre la culture et le numérique 

 Culture et numérique: vers une cause commune  

D‟abord, nous devons nous poser la question de savoir ce qu‟est le numérique. Comme 

nous l'avons déjà mentionné, le numérique occupe une place prépondérante dans nos vies car 

il a transformé les modes de nos pensées et de nos comportements. Par ailleurs, il a ouvert de 

nombreuses portes de la connaissance au niveau de l'individu lui-même et au niveau de la 

société en tant qu‟institution, par exemple celle d'un établissement scolaire. Le numérique 
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s'est principalement manifesté par Internet. Il convient donc de savoir quel est le vrai sens du 

mot « numérique ». Notons que ce terme vient du latin "numerus" (« nombre », « multitude ») 

et signifie numéros de « représentation ». De plus, en anglais, le terme « digital » vient du 

latin « digitus » et désigne un chiffre (de 0 à 9)
50

. Ce codage informatique a été inventé pour 

permettre l‟enregistrement, la transmission et le traitement des informations
51

. 

Nous pouvons alors dire que le numérique, en tant que phénomène, a entrainé un 

bouleversement dans notre relation avec notre culture. Dans ce cadre, les travaux de Serge 

Tisseron ont porté sur la façon dont le numérique bouleverse notre rapport aux autres, à nous-

mêmes, au temps, à l‟espace et à la connaissance
52

. Pour sa part, Hervé Le Crosnier (2013, 

p.177) trouve que « le numérique est certes une technique qui change, souvent radicalement, 

la donne, qui s’instille dans toutes les activités, les transforme et les remodèle ». Il ajoute que 

« le numérique met en avant un appel à l’action, à l’investissement de l’utilisateur, à la co-

création, à la participation » (Ibid., p.178). 

Il faut souligner le fait que l‟évolution du numérique a créé des transformations 

culturelles importantes qui sont, depuis la fin des années 90, au centre de nombreuses 

recherches académiques. Comme le souligne Françoise Clerc (2010, p.299), cette révolution 

numérique a bouleversé la culture des adolescents et leurs pratiques. Dans ce sens, nous 

voyons que le numérique peut contribuer à construire une nouvelle culture commune entre les 

jeunes générations. Milad Doueihi, spécialiste du numérique, a parlé de l'interdépendance 

organique qui existe entre les deux concepts de culture et de numérique dans son livre « La 

grande conversion numérique : suivi de Rêveries d'un promeneur numérique » et du sens de 

la culture numérique. Cette expression a un succès croissant et est utilisée pour mettre l'accent 

sur la transformation des visions du monde produite par la diffusion des technologies 

numériques (Doueihi, 2011). 

 La culture et la technologie numérique : quelle relation ? 

À la suite de cette investigation terminologique, les questions que nous nous posons 

sont les suivantes : Comment peut-on comprendre la nature de la relation entre la culture et la 
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technologie numérique ? Pourquoi est-il important de mettre l'accent sur les technologies 

numériques au sein de notre stratégie culturelle et des structures éducatives ? 

Nous remarquons que les définitions exposées ci-dessus impliquent l'existence d'une 

relation entre la culture et la technologie numérique. D‟une part, chaque culture possède sa 

technologie, et d‟autre part, Olivier Le Deuff a montré dans son livre « La formation aux 

cultures numériques : une nouvelle pédagogie pour une culture de l'information à l'heure du 

numérique », que la culture est l'essence de la technologie (Le Deuff, 2011, p.15). Depuis 

plusieurs années, la relation entre la culture et la technologie numérique est apparue dans les 

travaux des chercheurs, à travers la dynamique et la complexité de leurs terminologies. 

Parmi ces terminologies, nous pouvons évoquer ici, à titre d'exemple, les « pratiques 

magiques de la culture électronique » (Fischer, 1994), la « culture d‟interface » (Johnson, 

1999), la « cyberculture » (Lévy, 2001), la « culture technique » et la « culture informatique » 

(Millerand, Giroux et Proulx, 2001), la « culture de l‟information » (Manovich, 2001), et la « 

culture d‟Internet » (Castells, 2002). Nous pouvons donc remarquer que la manière de traiter 

la relation entre la culture et la technologie numérique avec son contexte social s‟est 

solidement développée dans les débats scientifiques. 

L‟étude d‟Andrewo Urevbu, intitulée « Culture et Technologie », qui a porté sur le 

thème de la décennie pour 1997, analyse le rapport entre ces deux notions. Cet auteur montre 

que « la culture d’une société détermine la nature (forme et contenu) du progrès 

technologique et l’évolution de la culture technique. La technologie est donc une entreprise 

culturelle présente à des degrés divers dans toutes les sociétés » (Urevbu, 1997, op.cit., p.4). 

Dans le cadre de cette étude, l‟auteur s'est également appuyé sur l'analyse de Mervyn Claxton 

(1994) selon laquelle « technologie et culture sont naturellement interdépendantes, ce qui 

exige entre elles des rapports essentiellement authentiques puisqu’ils ont pour raison d’être 

de satisfaire les besoins immédiats et particuliers de l’homme et de lui permettre de vivre en 

harmonie avec son propre environnement » (Claxton, 1994, p.26). 

Pour cet auteur, « L’outil est le point de jonction entre l’homme et la nature. Le 

développement de nouvelles technologies est lié à l’évolution des besoins d’une société, à 

l’importance relative accordée à leur satisfaction et à l’application de solutions différentes et 

nouvelles aux problèmes pratiques existants, selon la capacité créatrice de la société et ses 

connaissances et expériences particulières. L’introduction d’une nouvelle technologie crée 
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souvent des situations sociales nouvelles qui engendrent à leur tour des besoins et des 

valeurs, stimulant ainsi la poursuite du développement technologique » (Ibid., p.26). 

L'UNESCO a publié un rapport intitulé « Notre diversité créatrice, Rapport de la 

Commission mondiale de la culture et du développement » qui traite de la question de la 

culture, des enfants, des jeunes et de la technologie. Elle a montré que « dans un certain 

nombre de pays industrialisés, les jeunes ne sont pas seulement des consommateurs mais 

aussi des producteurs de valeurs, de biens et de services. Ils sont souvent potentiellement 

mieux équipés que leurs aînés pour modeler le paysage pluriculturel en mutation » 

(UNESCO, 1998, pp.17-19). En même temps, ce rapport a ajouté que « (…) s'agissant des 

jeunes, la problématique va bien au-delà de la seule éducation. « La culture de la jeunesse » 

est un composant clé de leur sentiment du soi et permet d'enraciner leur identité » (Ibid., 

pp.17-19). 

Il est également intéressant de mentionner ici que l'UNESCO considère les technologies 

numériques comme un élément d‟encouragement des nouvelles formes d'innovation et qui 

construisent de nouveaux contextes aux relations sociales, au travail, au sein de l'école et aux 

modes de consommation (Ibid.). Elles élargissent les processus et les possibilités 

d'apprentissage, de la réflexion et de la communication. Elles permettent l'interaction entre 

deux personnes ou entre une personne et plusieurs autres (Ibid.). 

Par conséquence, nous pouvons dire qu‟à l'ère numérique, les jeunes sont un acteur 

central de l'interaction créative entre la culture (forme et contenu) et la technologie, 

notamment via Internet qui est devenu omniprésent dans leur vie, et via leurs activités en 

ligne et les interactions, qui sont devenues l'objet d'intenses recherches. Il est donc nécessaire 

de mettre en évidence les générations numériques qui ont fortement coexisté avec le 

formidable développement technologique, ce qui leur permet de réserver leur place dans cette 

réalité virtuelle numérique infinie. 

2.1.3. Génération «Y» en France  

Par l‟expression « Génération Y », sont désignés ceux que l‟on appelle en anglais 

« Digital Native » ou les « Net Generation ». En France, il s‟agit des personnes nées entre 

1978 et 1994, c‟est-à-dire celles qui suivent la « Génération X », désignant la génération de 
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mai 68 (personnes nées entre 1965 et 1977)
53

. Par ailleurs, la « Génération Z » (15-25 ans) est 

considérée comme une génération "silencieuse", "sociologique" ou désignée en tant que 

« génération C », appelée ainsi à cause de son enclin à la Communication, la Collaboration, la 

Connexion et la Créativité. Cette génération adolescente succède à la génération Y et est plus 

proche de notre population de recherche sur les usages numériques (collégiens âgés de 11 à 15 

ans). 

Cette génération désigne des enfants qui sont nés dans les années 2000 avec un 

ordinateur (the Digital Natives). Ce sont des « jeunes nés dans un univers numérique et qui 

savent, de manière innée, pratiquer les nouvelles technologies (il s’oppose ainsi aux « digital 

immigrants », qui font référence aux personnes des générations précédentes, qui ont vu naître 

le numérique et ont donc dû l’appréhender) » (Bavoux et Pugin, 2016, p.3). La culture 

numérique des élèves ne serait pas un mythe ou une virtualité, mais bien une réalité sociale et 

sociétale qu‟ils vivent au quotidien, que ce soit au collège ou en dehors du collège, une réalité 

que l‟institution scolaire et les parents doivent prendre en compte pour favoriser la réussite 

scolaire et l‟intégration sociale harmonieuse.  

2.1.4. Vers une définition de la culture numérique des élèves 

En mettant en évidence les faits, les facteurs et l'émergence de la construction de la 

culture numérique chez les élèves, en se fondant sur les littératures et les références 

scientifiques qui ont porté sur ce phénomène, cela peut nous permettre d‟atteindre une 

définition claire, qui explique les espaces mystérieux de ce terme.  

 La réalité et la construction de la culture numérique chez les élèves 

L‟étude de la culture numérique cadre bien avec les sciences de l‟information et de la 

communication, notamment quand elle porte sur l‟analyse de l‟acculturation numérique dans 

le champ de l‟éducation. En effet, ces deux domaines interviennent dans la réflexion sur le 

rôle que jouent les technologies numériques dans l‟évolution des pratiques éducatives, de la 

conception au développement et au déploiement des pratiques numériques dans le domaine 

des apprentissages médiatisés. 

Les usages massifs des technologies numériques ont des dimensions culturelles, 

éducatives et sociales, agissant, à travers des processus spécifiques, sur nos modes de pensée, 
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nos rapports à l‟information, et de manière générale, au monde environnant ou à distance. 

Nous pouvons donc nous poser la question suivante : à la lumière de ce développement 

technologique et l‟émergence des pratiques du numérique personnelles des jeunes élèves, 

quelle est l‟attitude de l'école ? De plus, quel est son rôle face au net progrès des pratiques du 

numérique spontanées chez les élèves ? Cédric Fluckiger (2008) souligne que ce sujet est peu 

abordé « par les sociologues et par les recherches en science de l’éducation : pour les 

premiers, les pratiques numériques des adolescents semblent propres au monde juvénile, 

extra-scolaires, voire a-scolaires ; les secondes se centrent sur les usages scolaires et la place 

des TIC dans l’éducation » (Fluckiger, 2008, op.cit., p.52). 

L‟auteur estime que cette culture numérique est « construite largement hors des murs de 

l’école » (Ibid.). Elle s‟introduit à l‟école grâce à « la pression institutionnelle, sociale ou 

marchande qui s’exerce pour que l’école intègre les technologies de l’information et de la 

communication (TIC) » (Ibid.). Nous avons donc deux types de culture numérique distincts : 

l‟un, personnel et groupal propre aux élèves et l‟autre, scolaire, construit dans l‟établissement 

scolaire. Il serait intéressant à cet égard d‟étudier le rapport qui peut exister entre ces deux 

types de culture numérique. 

Par ailleurs, l‟utilisation des technologies a un rapport avec des concepts que cite dans 

son article Jean-François Cerisier (2012) : la socialisation (cf. le capital culturel individuel de 

Bourdieu, 1979), les matrices de la socialisation en tant que cadre de référence de l‟individu 

(Bernard Lahire, 1998, 2004), ou encore le concept d‟acculturation dans le modèle proposé 

par John W. Berry et David L. Sam (1997), expliquant les processus individuels et collectifs 

du passage d‟une culture à une autre. 

Nous pouvons ajouter que l‟usage des technologies numériques a un lien avec les 

réseaux socio-numériques ou ce que l‟on appelle aujourd‟hui les « réseaux sociaux ». 

Dominique Cardon (2008, 2010) montre que la médiation de leurs plateformes « transforme 

notre sociabilité ».  

Tableau 5. Acquisition de la culture numérique chez les collégiens et les enseignants 

Acquisition de la culture numérique 

informelle des collégiens 

Acquisition de la culture numérique formelle à 

l’école 

Compétences numériques acquises Formation informatique (enseignants/élèves) 

Usages numériques à la maison, au sein des 

groupes de pairs et dans l‟espace public, par 

Usages numériques en classe, par exemple, 

cahier de texte, visites du dispositif numérique, 
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exemple, SMS, multimédia, jeux, tablettes, 

réseaux sociaux 

ressources numériques, ou entre collègues de 

travail (chef d‟établissement, enseignants, 

techniciens…) 

Consommations culturelles et de loisirs Les TICE dans les programmes et manuels 

scolaires 

Consommations à visée scolaire. Cerisier et 

Popuri parlent du « peu d’appétence des élèves à 

utiliser les technologies numériques à l’École à 

des fins scolaires quand ils en sont si friands 

pour leurs propres usages » (Cerisier et Popuri, 

2011). 

Méthodes d‟enseignement disciplinaire avec les 

TIC 

 

 Evolution du concept de culture numérique 

D‟entrée de jeu, il est à noter, qu'aujourd'hui, la culture numérique représente un enjeu 

important pour le développement équilibré de notre société, de nos valeurs et de nos 

connaissances. D'une part, nous vivons dans un monde qui est désormais largement imprégné 

par les technologies numériques, et, d'autre part, ces dernières ont envahi toutes les sphères de 

notre vie quotidienne. L‟usage des technologies de l'information et de la communication 

(TIC) par les jeunes élèves ne vise pas seulement à montrer ses capacités fonctionnelles, mais, 

vise aussi à montrer les différents types de cultures et de coexistence culturelle et numérique 

parmi eux, qui permettent de mobiliser des savoirs, savoir-être et savoir-faire pour réaliser un 

objectif particulier. 

C‟est donc dans cette optique que Pascal Lardellier (2006) a constaté dans ses analyses 

sur la culture numérique des adolescents, que : « la manière dont les ados s’approprient les 

technologies de l’information et de la communication (TIC) relèvent bien d’une culture, 

puisque ces technologies ne sont pas pour eux des outils purement fonctionnels. Elles 

induisent une relation dynamique, permettant surtout le partage de contenus élaborés, et de 

quelque chose de plus. Elles se fondent sur des codes spécifiques, requièrent des compétences 

et se réfèrent à des valeurs, partagées par les membres de la communauté adolescente » 

(Lardellier, 2006, p.81). La culture numérique des jeunes est donc considérée comme un 

phénomène tout à fait actuel. D‟ailleurs, certains chercheurs revendiquent l'existence d‟une 

culture numérique. Citons à cet effet Olivier Donnat qui, dans ses recherches, met en lumière 

une montée en puissance de la culture de l‟écran. Il considère les écrans « comme support 
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privilégié de nos rapports à la culture » (Donnat, 2010, p.6). L'UNESCO est encore plus 

catégorique sur ce point : « Il existe une culture propre à la Toile » (UNESCO, 2005, p.54). 

En d'autres termes, l'UNESCO (2011) décrit la culture numérique comme représentant 

les « compétences informatiques de base, la capacité d’utiliser un traitement de texte ou de 

naviguer sur l’internet » (UNESCO, 2011, p.102). Pour rappel, en 2007, la revue 

«Médiamorphoses »
54

 a publié un dossier spécial consacré à la « Culture numérique, cultures 

expressives ». Ce dossier est exclusivement consacré aux enfants qui naissent et grandissent 

dans un environnement complètement marqué par le numérique
55

 et par le rôle des médias 

dans leur vie et plus précisément, dans leur culture numérique. Les articles, publiés dans ce 

dossier par plusieurs chercheurs, ont abordé la nature des "natifs numériques" et de leurs 

outils numériques. 

Ces articles visent à donner quelques entrées dans la connaissance et la compréhension 

de tout ce travail expressif que représente le fait de rédiger des billets sur des blogs et autres 

SNS (sites de réseaux sociaux), de créer et de partager des morceaux de musique ou des 

vidéos, d‟encoder du son et des images sous différents formats, d‟échanger, via les réseaux 

« peer to peer »
56

, des « fan films », de sous-titrer des mangas, d‟éditer ses « playlists », de 

mettre à disposition ses « bookmarks » ou ses « tag scape », de rédiger des commentaires ou 

de les modérer, de republier des liens, de prendre des photos sur mobile et de les renvoyer sur 

le net, de « chatter » et de jouer. 

                                                 
54

 MédiaMorphoses est une revue de réflexion et d'analyse destinée à tous ceux qui cherchent à comprendre les 

jeux et les enjeux de « la société de l'information ». Les articles, publiés dans ce dossier par plusieurs chercheurs 

sont : Allard Laurence : « Émergence des cultures expressives, d'internet au mobile », Rheingold Howard : 

« Natifs numériques ou des raisons d’être optimistes », Jenkins Henry : « La culture de convergence », 

ItoMizuko : « Médias mixtes et sociabilité », Blondeau Olivier : « P2P, vidéos, «médiascope», et d'autres. 

Document disponible sur Internet à l‟adresse : http://documents.irevues.inist.fr/handle/2042/21910 (Consulté le 

10 février 2015). 
55

 MédiaMorphoses. (2007). 2.0 ? Culture numérique, cultures expressives. N° 21, pp.19-112. Document 

disponible au format PDF sur Internet à l‟adresse : http://documents.irevues.inist.fr/handle/2042/23355  

(consulté le 13février 2015). 
56

 peer-to-peer : Le pair à pair (en anglais peer-to-peer, souvent abrégé « P2P ») est un modèle de réseau 

informatique proche du modèle client-serveur mais où chaque client est aussi un serveur. Les termes « pair », « 

nœud », et « utilisateur » sont généralement utilisés pour désigner les entités composant un réseau P2P. Le pair à 

pair peut être centralisé (les connexions passant par un serveur central intermédiaire) ou décentralisé (les 

connexions se faisant directement). Il peut servir au partage de fichiers en pair à pair, au calcul distribué ou à la 

communication. Disponible sur Internet : https://fr.wikipedia.org/wiki/Pair_%C3%A0_pair#cite_ref-1. 

http://documents.irevues.inist.fr/handle/2042/21910
http://documents.irevues.inist.fr/handle/2042/23355
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pair_%C3%A0_pair#cite_ref-1
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 Les définitions de la culture numérique 

À la suite de ce qui précède, la culture numérique peut être définie comme un ensemble 

de valeurs, de nouvelles pratiques et d‟attentes concernant la façon dont les utilisateurs 

devraient agir et interagir dans la société de l'information (Deuze, 2006). 

La culture numérique des adolescents procède des mêmes logiques : elle est un certain 

regard, une manière de penser, de s‟exprimer, de faire venir le monde à soi via ses écrans 

magiques, « au doigt et à l’œil » (Lardellier, 2006, op, cit., pp.39-40). Jean-François Cerisier 

considère que la culture numérique désigne, le plus souvent, les compétences et les pratiques 

des plus jeunes dans notre société marquée par les technologies de l‟information et de la 

communication numériques et en réseaux (Cerisier, 2011). Après avoir détaillé les différentes 

définitions et précisé les règles de la culture numérique, nous ne pouvons pas faire l‟économie 

de la citation de la définition donnée par Cédric Fluckiger qui s'est particulièrement inspiré de 

Proulx (2002). Selon lui, la culture numérique est « l’ensemble de valeurs, connaissances, 

pratiques qui impliquent l’usage d’outils informatisés, pratiques de consommation culturelle, 

médiatique, de communication et d’expression de soi » (Fluckiger, 2008, p.51). 

Ainsi, malgré le fait que le concept de la culture numérique est beaucoup plus vaste que 

le concept d'alphabétisation numérique, il est encore vraiment ancré dans l'esprit de tout un 

chacun, dans une vision du numérique essentiellement synonyme d'outils numériques. Par 

conséquent, le numérique est une collection d'outils dont la maîtrise conditionnerait notre 

arrivée réussie à la communauté de l‟avenir, à la société numérique. Toutefois, cela dépend 

également de l'ensemble des éléments de l‟informel, de la modification et du changement des 

connaissances, des compétences, de l'émergence d'une sorte de culture particulière. Cela 

signifie essayer de penser à certaines des transformations les plus spectaculaires et les plus 

importantes qui sont le résultat de ce qu‟appelle Charlie Gere, l'omniprésence croissante et de 

l'importance des technologies numériques (Gere, 2002). 

Dans ce cas, l'école sera responsable de transmettre cette culture d'une génération à 

l'autre (Deshayes, 2010). De manière générale, nous pouvons conclure que la culture 

numérique découle de l‟évolution technologique dans les médias interactifs, tels qu‟Internet 

en premier lieu, le téléphone mobile (Smartphone), les ordinateurs portables, les tablettes 

numériques, l‟accès aux réseaux sociaux (Facebook, MSN, Twitter, Myspace, etc.), les jeux-

vidéo, les blogs, les forums, les chats, qui permettent aux internautes de créer des 
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communautés virtuelles, de la performance, des rapports et une construction de l‟identité 

numérique. 

  Les caractéristiques essentielles de la culture numérique 

Les analyses de Pascal Lardellier, dans son livre « Le pouce et la sourie : enquête sur la 

culture numérique des ados », ont révélé que les jeunes étaient intéressés et très attirés par la 

culture numérique grâce à ses caractéristiques spécifiques dont nous mentionnons ci-dessous 

quelques aspects. 

1) La culture numérique est ludique : sur le net, en réseau en envoyant des SMS ou des 

MMS, ou en « chatant ». On ne fait que jouer, directement ou indirectement. Cette 

nature ludique explique en partie l‟engouement qu‟il suscite parmi les jeunes ; 

2) Elle est personnalisée : on prête rarement son téléphone portable, qui est devenu une 

authentique extension du "Moi", en termes de mémoire personnelle (le répertoire), de 

souvenirs et d‟émotions intimes (les photos, les jingles, et surtout tous les SMS 

archivés) ; 

3) Elle est dynamique : contrairement au livre stable et immuable, le Net présente 

l‟avantage de la labilité et de la plasticité du support ; 

4) Elle est fulgurante : cette culture abolit les fonctions du temps et de l‟espace, et crée 

une impatience générationnelle. Aucune attente, inertie ou frustration ne peut être 

tolérée ; 

5) Elle est, enfin, réticulaire : c‟est-à-dire elle fonctionne en réseau (Lardellier, 2006, op, 

cit., pp.82-88). 

Selon Mark Deuze, la culture numérique a trois caractéristiques : premièrement, la 

participation qui indique le statut actif dans la construction du sens ; deuxièmement, la 

remédiation qui est rattachée à la capacité non seulement à adopter mais aussi à modifier et à 

manipuler les informations. Cela signifie également la transformation de nos manières 

d‟appréhender la réalité. Troisièmement, le bricolage qui montre le démontage et 

l‟assemblage, c‟est-à-dire, les processus personnalisés continus et plus ou moins autonomes 

de la réalité médiatisée (Deuze, 2006). Ainsi, nous voyons que la culture numérique se réfère 

à toutes les activités culturelles qui se produisent principalement dans le réseau. 

Ce terme est donc un mécanisme complexe d'action ; il compose des compétences 

numériques de base, des pratiques numériques quotidiennes, des valeurs et des relations 
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multi-communicationnelles entre les jeunes, marqué par les technologies de l‟information et 

de la communication. Comme le souligne Blandine Lanne, ce qui caractérise la culture 

numérique est « la production de produits culturels par des personnes aux compétences et 

aux occupations les plus variées, qui viennent remplacer ceux autrefois nécessairement 

conçus et produits par des spécialistes » (Lanne, 2017, p.7). 

2.1.5. Typologie de la culture numérique selon ses usages pédagogiques et 

personnels 

L‟ensemble des usages et des pratiques numériques décrit ci-haut a donné lieu à des 

mutations importantes non seulement dans les apprentissages, la communication et la 

diffusion des savoirs, mais aussi dans la vie des jeunes (Karsenti, 2009). À ce propos, nous 

pouvons distinguer ici deux types de culture numérique : d‟une part, la culture numérique qui 

se construit à l'école à des fins pédagogiques (culture numérique scientifique) grâce à 

l'intégration des TIC dans le système éducatif. En effet, selon Pierre Senécal (2003), les 

modes d‟usages du numérique concernent l‟insertion professionnelle, mais aussi la gestion 

quotidienne des études (Henri, 2001). D‟autre part, la culture numérique qui se construit en 

dehors de l'école à des fins personnelles (culture numérique générale) grâce à la grande 

diffusion des TIC dans la société. Autrement dit, les pratiques "personnelles" des loisirs ou de 

sociabilité (Paraskeva et al., 2008). 

Il est judicieux de mettre en parallèle deux processus d‟enculturation et d‟acculturation 

numériques que nous avons identifiés : D‟une part, l‟enculturation numérique se fait 

essentiellement à travers l‟école (et parfois la famille) et nous donne une culture numérique 

"scolaire" que nous appellerons "formelle", car officielle et sanctionnée par le parcours 

professionnel scolaire. D‟autre part, l‟acculturation numérique se fait par l‟ouverture à 

l‟extérieur et favorise une "culture numérique des jeunes ou des élèves" qui sera "informelle". 

En guise de conclusion, sur la construction et l‟expression de la culture numérique, nous 

pouvons souligner le fait que la culture numérique acquise est, soit de culture généraliste, soit 

de culture scientifique, soit les deux en même temps.  

2.1.6. Les usages des outils numériques dans les contextes scolaires et 

extrascolaires 

L‟introduction de la tablette numérique dans l‟enseignement est une innovation à 

l‟école. En effet, la majorité des enseignants et des collégiens n‟a jamais ou rarement fait 
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usage de l'iPad avant l‟obligation de son usage à l'école. En termes d’avantages, sont mis en 

avant la portabilité de l'outil, l'accès facile à l'information, la qualité des présentations 

réalisées par les élèves, la créativité, ou encore l'annotation de documents. À cela s‟ajoutent, 

l'organisation du travail, la collaboration, le développement de compétences informatiques et 

la possibilité de travailler à son rythme. 

En classe, les élèves utilisent les outils numériques en lien avec les manuels scolaires 

numériques, avec des recherches sur Internet, des jeux et la gestion de l'agenda, mais aussi les 

prises de notes et d‟autres nombreuses applications. En dehors de la classe, quand ils n‟ont 

pas d‟obligations scolaires, les collégiens passeraient le plus clair de leur temps à s‟amuser 

avec des jeux, des jeux-vidéo, l‟écoute de la musique, la navigation en ligne, à se socialiser à 

travers les réseaux sociaux (Facebook, messagerie instantanée). En ce qui concerne les 

inconvénients, on peut évoquer le fait qu‟avec la tablette en classe, il y aurait la possibilité de 

la distraction, ainsi que des difficultés d'écriture pour la production de longs textes. Toutefois, 

dans l‟ensemble, ces aspects moins valorisants, qui montrent un jugement mitigé de 

l‟importance des tablettes, n‟enlèvent rien au fait que la tablette numérique est globalement 

appréciée par les collégiens et les enseignants. 

2.2. Mécanismes et facteurs d’acquisition de la culture numérique chez les élèves 

La culture numérique se dit, en général, de toute œuvre culturelle produite à travers les 

nouvelles technologies de l‟information et de la communication (NTIC), impliquant 

également les interactions entre les acteurs de la vie culturelle d‟un point de vue numérique. 

La question de l‟irruption de la culture numérique dans le champ de l‟éducation a été 

abordée par bon nombre d‟auteurs, notamment ceux de la récente étude de « l’histoire des 

technologies numériques dans l’éducation » (Cerisier, 2012, op.cit.). Parmi eux, on peut citer, 

Georges-Louis Baron et Éric Bruillard (1996) dans « L’informatique et ses usagers dans 

l’éducation », Geneviève Jacquinot-Delaunay (2012), dans « Image et pédagogie », François-

Xavier Bernard et de Rodica Ailincai (2012) dans « De l’introduction des TICE à l’École aux 

pratiques actuelles des jeunes ». La culture numérique soulève la question de « l‟acculturation 

numérique » que développent des auteurs comme John W. Berry et David L. Sam (1997), en 

lien avec des processus "migratoires" individuels et collectifs caractéristiques du passage 

d‟une culture à une autre, d‟où l‟approche de Cerisier (2008) sur la possibilité de « diffusion 

massive et rapide des technologies numériques ». Toutefois, cette culture numérique chez les 
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jeunes n‟est pas le fruit du hasard, mais celui d‟une construction sociologique impliquant des 

acteurs, des espaces et des temporalités différentes. 

Il s‟agit d‟une construction de projet numérique (personnel et scolaire) chez les jeunes, 

projet dans lequel sont impliqués des acteurs de la communauté éducative (enseignants, 

parents), mais aussi des groupes des pairs, d‟autres membres du tiers éducatif. On peut dire 

que l‟existence et la promotion de la culture numérique chez les collégiens s‟acquièrent à 

travers des pratiques et usages numériques (pédagogiques et personnelles) aussi bien dans les 

contextes d‟éducation formels, qu‟informels. 

2.2.1. Mécanismes et facteurs objectifs  

Ici, nous présentons l‟équipement des élèves en ordinateur portable et tablettes 

numériques, c‟est-à-dire le don ou le prêt aux collégiens de matériel informatique. Ce geste 

peut être vu comme un facteur objectif de promotion de la culture numérique à la maison dans 

le contexte formel, et c‟est également dans ce cadre qu‟entrent les politiques publiques 

éducatives numériques comme facteur de promotion de la culture numérique chez les jeunes. 

Nous savons qu‟au niveau territorial, dans le cadre de la loi de décentralisation (1982-

1983) (Hervé, 2011), c‟est le département qui gère les collèges et, à ce titre, les équipe en 

équipements informatiques entre autres. À ce propos, en Picardie
57

, le Conseil général de 

l‟Oise équipe les collégiens d‟ordinateurs portables sous forme de prêt afin de réduire la 

fracture numérique et de moderniser les usages pédagogiques à l‟école. Le dispositif Ordi60 

en est l‟illustration la plus médiatisée. L‟opération Ordi 60 commence 2008 et continue tous 

les ans depuis, en s‟améliorant et en s‟adaptant aux exigences de l‟école et des réalités 

temporelles. Ceci nous amène à chercher et à cerner l‟impact des politiques publiques 

numériques au collège en Picardie en termes d‟équipement, de déploiement, d‟évolution, 

d‟usages en classe et à la maison par les élèves. 

Selon un rapport publié le 28 mai 2013 par Eduscol, en France, « les expérimentations 

sur les tablettes tactiles sont en progression continue depuis 2010. A la fin de l'année scolaire 

(2012-2013), 15000 tablettes environ sont en expérimentation dans les établissements 

scolaires (dans 119 écoles, 174 collèges et 42 lycées) »
58

. Il s‟agit, en fait, d‟un extrait de la 

synthèse des travaux menés pendant ces trois années dans les académies portant sur les 
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  Désormais appelée (Hauts-de-France). 
58

Source : http://eduscol.education.fr/numerique/dossier/apprendre/tablette-tactile/usages-pedagogiques/retour-

dexperimentation/synthese-des-experimentations-de-2010-a-2013 (consulté le 22 avril 2017). 

http://eduscol.education.fr/numerique/dossier/apprendre/tablette-tactile/usages-pedagogiques/retour-dexperimentation/synthese-des-experimentations-de-2010-a-2013
http://eduscol.education.fr/numerique/dossier/apprendre/tablette-tactile/usages-pedagogiques/retour-dexperimentation/synthese-des-experimentations-de-2010-a-2013
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aspects pratiques et pédagogiques de l'usage des tablettes en classe. Le rapport montre que 

l‟usage des tablettes numériques ne manque pas d‟avantages et de bénéfices pour les élèves 

scolarisés au collège. 

Parmi ces avantages, on trouve, à titre d‟exemple, l‟accroissement de la motivation des 

élèves dans les apprentissages scolaires et parascolaires, la facilitation de l'édition et du 

partage de l'information, l'évaluation des apprenants, la diversification des stratégies 

d'enseignement, la valorisation de l'expérience de lecture et d‟écriture, l‟augmentation de 

l'apprentissage individualisé, le développement des échanges entre pairs ou entre enseignants 

et élèves, l‟amélioration des compétences informatiques et numériques. Autant d‟avantages 

apportés aux élèves en termes de besoins éducatifs spécifiques. Cependant, le rapport souligne 

que la tablette numérique est très faiblement utilisée dans le domaine de la production écrite 

ou de la lecture (Ibid.). 

En Picardie, le cas du département de l‟Oise est à valoriser avec la généralisation au 

collège de l‟expérience du dispositif "Ordi 60". Il s‟agit de l‟initiative du Conseil général de 

l‟Oise en 2008 qui consiste à doter les collèges de ce département d‟un ordinateur, puis d‟une 

tablette dès 2013. Mais, Ordi 60 va disparaitre pour des raisons politiques, mais aussi à cause 

du coût onéreux de son financement ainsi que de la position des enseignants qui mettent en 

avant le fait que « les élèves ne faisaient que jouer avec les appareils »
59

. 

Toutefois, l‟arrêt annoncé de l‟opération Ordi 60 n‟arrête pas l‟idée de généralisation de 

la tablette numérique au collège. En effet, en France, le plan numérique du gouvernement, 

annoncé le 17 mai 2015 dont le projet était porté par Mme Najat-Vallaud-Belkacem, a été 

déployé progressivement depuis la rentrée de la même année pour favoriser l‟arrivée du 

numérique à l‟école : « 1256 écoles et 1510 collèges au moins seront équipés en tablettes à la 

rentrée 2016. C’est près d’un quart des collèges qui rejoignent donc le plan numérique. Plus 

de 175000 élèves seront dotés de tablettes numériques, cofinancées par l’État et par les 

collectivités territoriales »
60

. À noter que l‟équipement officiel de l‟école en numérique et la 

mise à disposition de l‟ordinateur au collège favoriserait l‟émergence de la culture numérique 

chez les élèves collégiens. 
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 Selon l‟article « Ordi 60, c'est fini », paru dans « Le Parisien » Oise, 11 juillet 2015. Disponible sur : 

http://www.leparisien.fr/espace-premium/oise-60/ordi-60-c-est-fini-11-07-2015-4935983.php (consulté le 22 

avril 2017). 
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 Source : http://www.gouvernement.fr/action/l-ecole-numerique (consulté le 09 septembre 2017).  

http://www.leparisien.fr/espace-premium/oise-60/ordi-60-c-est-fini-11-07-2015-4935983.php
http://www.gouvernement.fr/action/l-ecole-numerique
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Parallèlement, dans le département de la Somme
61

, un dispositif tel qu‟Ordi 60 n‟existe 

pas. Cependant, il y a d‟autres expériences relatives au numérique dans certains 

établissements du département. Dans les collèges, nous remarquons que les usages 

numériques informels y sont nombreux, favorisés par des compétences informatiques 

confirmées chez les jeunes, alors que les usages numériques formels (pédagogiques et 

scientifiques) y seraient moins importants. Ceci étant, il serait intéressant de voir en quoi la 

comparaison de ces deux cas de figure (formel et informel) nous permet de dire dans quelle 

mesure la mise en place d‟un dispositif "tablette numérique au collège" est ou non pertinente 

dans le cadre de la transformation de l‟école et la modernisation de l‟enseignement. Dans ces 

deux conditions, la culture numérique des collégiens existe-t-elle vraiment ? Telle est la 

question principale à laquelle nous devons aussi nous efforcer de répondre dans notre travail 

de terrain (dans des collèges à Amiens dans la Somme et à Beauvais et à Creil dans l‟Oise). 

Globalement, on peut dire que, dans le cas du projet Ordi 60 par exemple, les collégiens 

développaient des compétences numériques (souvent d‟ordre scientifique) suite à la formation 

numérique formelle reçue en classe. Mais en contexte informel, l‟usage de ces compétences 

serait en décalage par rapport au contexte formel, en raison de l‟engouement des élèves pour 

des usages intempestifs davantage orientés vers une consommation ludique du numérique 

plutôt que dirigés vers une acquisition des savoirs. 

En résumé, dans ce contexte informel, les usages numériques personnels et collectifs 

seraient plus nombreux, les compétences numériques également, orientés davantage vers les 

loisirs que vers les acquisitions de savoirs scientifiques. D‟où le postulat que les outils 

numériques au collège, du fait de nombreux facteurs (par exemple, sous-formation, sous-

motivation) seraient, dans les deux contextes, sous utilisés, et plus tournés vers le ludique ou 

les loisirs que vers l‟éducatif. 

 Le rôle de l’institution éducative primaire (la famille)  

En matière de TIC, le rôle de la famille dans la construction de la culture numérique 

chez les enfants est aujourd‟hui une réalité indéniable. Déjà, selon Donnat et Lévy. (2007) ; 

Gire et al. (2008) ; Martin. (2007), il y a chez les adolescents « de très forts taux 

d’équipement et d’usage ». Ils « sont davantage équipés en ordinateurs et connectés à 

Internet que le reste de la population ». Constat que renforce l‟impact du rôle de la famille sur 
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 L‟un des trois départements de la région de Picardie. 
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ce processus de construction de la culture numérique chez les jeunes. Cela montre aussi « la 

pression exercée par les enfants sur les parents et la volonté de ces derniers d’inscrire leurs 

enfants dans la modernité » comme le remarque Cédric Fluckiger (Fluckiger, 2008, op.cit., 

p.52). Martin (2007) estime, pour sa part, que les adolescents sont des consommateurs plus 

intensifs d'Internet, de la messagerie instantanée, des blogs ou du téléchargement de contenus 

multimédia, c‟est pourquoi nous utilisons aujourd‟hui les termes de « génération Internet » 

d‟après Médiamétrie (2005) ou encore de « culture de l‟écran » d‟après Jouët et Pasquier 

(1999). 

Au cœur de la question soulevée se trouvent, d‟une part, les outils numériques (écrans, 

Internet, smartphones, tablettes, réseaux sociaux, etc.), et, d‟autre part, les enfants face à leurs 

parents. Qu‟elle soit aisée ou non, la famille d‟aujourd‟hui, non seulement initie, encourage, 

accompagne et suit les enfants dans leur construction de la culture numérique, elle y participe 

pleinement en tant qu‟actrice et non spectatrice. 

 Le rôle de l’institution éducative (l’école) : Quel est l'avenir de la culture numérique 

des élèves ? 

En général, le système éducatif est confronté à de multiples défis, en particulier ceux 

liés aux problèmes de l‟ère du numérique moderne. Par conséquent, il doit trouver des 

moyens appropriés pour y faire face et de réaliser une sorte d'adaptation flexible avec sa 

nature. Dans ce contexte, le ministère de l'Éducation nationale et de la Jeunesse indique que 

« le système éducatif est engagé dans des transformations pédagogiques et organisationnelles 

profondes, de l'école maternelle au post-baccalauréat, qui nécessitent de mobiliser fortement 

les potentialités du numérique. Celui-ci représente en effet un levier de transformation 

puissant pour accompagner la politique ministérielle dans toutes ses dimensions : 

transformation pédagogique, avec le numérique au service des apprentissages et de leur 

évaluation, formation aux enjeux et aux métiers de demain, simplification des relations avec 

les usagers, modernisation du fonctionnement de l'État avec des systèmes d'information 

repensés »
62

. 

À ce titre, le rôle de l‟école dans le développement des compétences numériques des 

élèves peut être de l‟ordre suivant : 
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 Favoriser la sortie, de l‟école, d‟élèves ayant des compétences numériques reconnues 

et confirmées ; 

 Adapter, à un âge précoce, des élèves à leur futur marché du travail ; 

 Orienter davantage les pratiques numériques vers l‟acquisition des savoirs ; 

 Protéger la légitimité de la culture numérique scolaire ; 

 Préciser les compétences numériques en y mettant des critères dans le cadre de 

l‟enseignement et des apprentissages ; 

 Créer de nouvelles compétences numériques. 

 

Par ailleurs, la contribution de l‟école à la construction de la culture numérique chez les 

élèves ne se limite pas à ce qui vient d‟être annoncé. Il faut également que l‟école valorise, 

voire s‟approprie la culture numérique informelle des élèves, une culture qu‟elle ne doit ni 

minimiser ni ignorer au risque de passer à côtés d‟autres possibilités d‟aide à la construction 

de la culture numérique chez les jeunes. En effet, cette culture informelle existe, donc se 

valorise dans les milieux où évoluent les jeunes, parfois s‟impose comme moyen puissant de 

communication à l‟école et en dehors de l‟école. Il s‟agit d‟un levier majeur de construction 

identitaire chez les jeunes. 

À ce propos, on peut se poser légitimement la question de savoir quelle est l‟attitude de 

l‟école face à cette culture numérique informelle des collégiens, à laquelle elle est confrontée 

au quotidien. En a-t-elle peur ? Le milieu scolaire fait-il obstacle au réinvestissement scolaire 

des compétences numériques des élèves ? L‟école cherche-t-elle, au contraire, à les intégrer ? 

Et si oui, y a-t-il à l‟école un dispositif de valorisation de ces compétences numériques 

informelles? En tout cas, l‟établissement scolaire a tout à gagner à chercher à mieux connaître 

cette culture juvénile, plutôt que de l‟ignorer ou de la marginaliser. 

 Le B2i, un facteur de construction de la culture numérique scolaire : Culture 

numérique formelle 

Il faut rappeler que le Brevet informatique et internet (B2i)
63

 est un diplôme scolaire 

attestant le niveau de maîtrise du numérique des élèves à l'école (au collège) et entrant dans le 

cadre de l'usage responsable du numérique. Il est question de sensibiliser et former les élèves 

aux usages responsables d'internet pour tenir compte de la mutation des pratiques liées au 

développement des réseaux sociaux et de l'internet mobile en particulier. Mais, les TIC sont 
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aussi un domaine de connaissance qui fait l‟objet d‟un intérêt croissant de l‟école et donc des 

enseignants. Ces derniers sont davantage sollicités à se former aux savoirs informatiques à la 

fois pour accompagner l‟irruption de l‟Internet et des TIC dans la sphère éducative (comme 

moyen d‟informations concurrente des institutions éducatives), mais aussi à exercer leur 

métier d‟enseignant accompagnés des nouvelles technologies ainsi que d‟améliorer leurs 

conditions de travail au quotidien à l‟école ou à la maison. Enfin, la lutte contre la fracture 

numérique dans la société fait qu‟aujourd‟hui les NTIC investissent la famille, les parents 

étant de plus en plus nombreux à y accéder et jouer leur rôle éducatif aux côtés des structures 

institutionnelles. Nous voyons donc que les usages ou les utilisations des TIC contribue, de 

manière significative, au développement de la culture numérique chez les élèves. Ces usages 

ont lieu selon des modalités différentes. 

D‟une part, nous avons des usages dits "formels", en ce sens qu‟ils ont lieu à l‟école, en 

classe et/ou hors classe, en lien étroit avec le programme scolaire suivi. C‟est à ce type 

d‟usage qu‟est destiné essentiellement le B2i, notamment par les compétences qu‟il met en 

exergue. Selon C. Fluckiger (2008), « les TIC sont présentes dans l’univers scolaire, en tant 

qu’objet d’apprentissage ou qu’outil dans certaines disciplines ». Pour lui, « en dehors des 

quelques usages disciplinaires comme l’expérimentation assistée par ordinateur, les TIC sont 

présentes dans le curriculum formel en technologie et en documentation, ainsi qu’à travers le 

Brevet informatique et Internet (B2i) » (Fluckiger, 2008, op.cit., p.52). 

 La formation informatique des enseignants  

Le Conseil national du numérique explique dans un rapport, publié le 3 octobre 2014 : 

« L’enseignement de l'informatique doit se développer au sein de l’Éducation nationale et à 

tous les niveaux : à l’école primaire avec la pensée informatique, au collège par le biais d’un 

cours de programmation en troisième, et au lycée par la généralisation déjà prévue du cours 

d’ISN [Informatique et sciences du numérique, ndlr] à toutes les terminales générales et 

technologiques". Objectif : "créer des citoyens en capacité d'agir dans une société numérique, 

maîtrisant plutôt que subissant les transformations liées au numérique » (Blitman, 2014). 

Le numérique dans les pratiques pédagogiques est aujourd‟hui une réalité, une nécessité 

pour les apprentissages et l‟enseignement, ce qui suppose des enseignants formés à cet effet. 

Les TIC sont aujourd‟hui des outils importants pour l‟apprentissage et se basent sur des 

compétences techniques variées avec des effets sur l‟apprentissage des connaissances à 

l‟école et hors l‟école. 
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 D‟où les questions suivantes : que deviennent les compétences numériques 

informelles des élèves ? L‟école tient-elle compte de ces compétences informatiques 

informelles ? Les met-elle en valeur ? Quels sont le rôle et les stratégies de l‟école face à la 

culture numérique des collégiens ? Dans quelle mesure ces compétences peuvent-elles être 

évaluées et optimisées par l‟école pour davantage améliorer les pratiques numériques des 

élèves en classe ? 

2.2.2. Mécanismes et facteurs subjectifs 

Par mécanismes subjectifs aidant à la construction de la culture numérique, nous 

désignons les événements cognitifs versatiles, imprévisibles et incontrôlables qui 

accompagnent les usages et pratiques numériques des jeunes. Dans ces usages numériques, il 

existerait des interactions entre ce que les environnements objectifs (lieux ou objets de 

pratiques du numérique qui agissent indépendamment des perceptions de l‟individu) et entre 

les environnements subjectifs (dimensions qui représentent les perceptions personnelles de cet 

individu). Ainsi, l‟environnement numérique objectif désigne, selon notre cas, les sources et 

lieux de construction de la compétence numérique telle que nous l‟avons défini plus haut, et 

l‟environnement subjectif désigne les sources cognitives de cette construction numérique 

(enjeux d‟interaction aux niveaux individuels, cognitifs, conatifs, familiaux, groupaux 

affectifs et éducatifs). C‟est dans ce cadre que rentre les processus de fantasmes, de rêves et 

de virtualité, mais aussi des processus d‟attachement socialisé et de construction d‟une réalité 

selon des schémas objectifs. Ce processus opère sur deux axes : axe "de proximité" (influence 

groupale dans les quartiers) et axe "à distance" (influence d‟internet, des réseaux sociaux, des 

groupes d‟influence à distance). Le poids de ces deux environnements objectif et subjectif (de 

proximité et à distance) est énorme sur les jeunes qui se trouvent aux prises avec la culture 

numérique. 

 Le poids de l’environnement de proximité et à distance  

Les environnements numériques de proximité et à distance auraient un poids important 

dans la construction de la culture numérique chez les jeunes. Les environnements de 

proximité sont représentés par la famille, l‟école, le tiers éducatif, les groupes d‟amis, la ville 

et les quartiers, pour ne citer que ces quelques environnements. Ils peuvent faire en sorte que 

les élèves s‟ouvrent au monde au lieu de s‟enfermer dans des utilisations numériques 

destinées à la consommation de vidéos et de jeux, ou de partage sur des réseaux sociaux. 
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 Le numérique : un facteur d’ouverture de l’école au monde extérieur  

L‟école favorise les échanges entre les élèves à travers le numérique et les réseaux 

sociaux sécurisés, donc l‟accès à l'information, à la culture et l‟ouverture au monde extérieur. 

En effet, le numérique est une passerelle entre l‟école et les familles, qui pourraient être 

également concernés directement par l‟éducation, peuvent avoir accès à l‟école autrement 

grâce au numérique et ainsi pouvoir efficacement suivre la scolarité de leurs enfants. À cela, il 

faut ajouter les nombreux partenaires de l‟école (culturels, scientifiques, associatifs, 

professionnels) qui organisent des temps d'échange au sein de la communauté éducative et 

développent des actions à caractère numérique dans divers lieux de socialisation et de travail. 

Le savoir est en mutations constantes, et le numérique peut servir d‟outil de sensibilisation 

aux décideurs politiques dans leur choix quant à leurs politiques éducatives numériques. 

Le numérique change et dynamise aussi les relations au sein de la famille (relations 

collégiens/parents, enfants/fratrie). C‟est à ce niveau qu‟il voir comment gérer le temps 

périscolaire et réunir les différents acteurs autour du numérique : temps de l‟élève et de 

l‟enseignant, temps des programmes scolaires et des activités parascolaires avec les parents, 

temps de la formation des enseignants, temps du périscolaire aussi. D‟où le besoin, sans 

doute, de mettre de la cohérence visible dans l‟action des différentes équipes d‟enseignants, 

des intervenants et des acteurs de la communauté éducative dans son ensemble. Pour 

renforcer les liens école/parents par le numérique, on peut envisager des rencontres groupées 

via le logiciel Skype par exemple, ou encore la création d‟un blog permettant la découverte 

des activités des élèves (activités périscolaires, les possibilités d‟accompagnement des élèves 

par les parents en sortie, l‟innovation sous forme de travail des délégués numériques pour 

moderniser les conseils d‟école avec des délégués de classe communiquant avec le 

numérique, etc.). L‟école peut proposer un cadre institutionnel pour faire vivre ce genre 

d‟expériences de collaboration. Par environnements numériques à distance, nous désignons 

toutes les influences qui peuvent peser sur les jeunes lors des contacts numériques avec 

l‟étranger, surtout dans  l‟utilisation des réseaux sociaux.  

Il est constant que les élèves utilisent massivement l'Internet et les réseaux sociaux pour 

communiquer ensemble, échanger à distance, collaborer sur des plateformes, travailler en 

interaction et apprendre souvent en jouant. Ces deux environnements sont de puissants leviers 

de construction de la culture numérique chez les adolescents, car ils leur permettent d‟acquérir 

de nouvelles compétences en termes de contenu, de techniques, d‟autonomie et d‟innovation. 
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2.3. Pratiques des technologies de l’information et de la communication (TIC) au collège 

par les jeunes élèves 

2.3.1.  Usage et pratique des outils numériques  

Les usages du numérique en milieu scolaire représentent les TICE (acronyme générique 

de (technologies de l’information et de la communication pour l’éducation). Les TIC 

progressent très rapidement. Aujourd‟hui, les jeunes sont considérés comme les plus 

importants utilisateurs de ces technologies, car, d‟une part, ils en sont de grands 

consommateurs (que ce soit de l‟ordinateur en lui-même, comme d‟internet), et, d'autre part, 

ils sont souvent perçus comme plus aptes à adopter rapidement les technologies de 

l'information et de la communication (Papi, 2012). Dans cette optique, les ordinateurs, 

téléphones intelligents ou Smartphones, tablettes numériques (Ipad), IPod, TV, consoles de 

jeux et autres, sont partout dans la vie des jeunes. Ceci nous permet de nous poser 

naturellement la question suivante : quelles sont les usages numériques des  jeunes liées à ces 

outils ?  

Nous ne vivons plus à une époque où la communication en ligne est un phénomène 

distinct de notre vie quotidienne (Snyder, 2005). Bien sûr, l‟ordinateur et l‟internet sont 

devenus une partie intégrante de nos vies. Ces deux paramètres ont fondamentalement changé 

nos modes de communication, nos accès à l‟information et nos interactions culturelles. 

L‟internet est l‟outil le plus largement utilisé pour toutes les technologies de l‟information et 

de la communication (TIC).  

En ce sens, Pascal Lardellier (2006) considère que les TIC sont « des outils d'action » 

(Lardellier, 2006), permettant de s'exprimer (à travers les messageries instantanées, appelées 

communément « tchats », les blogs et les forums), de télécharger (des musiques, des vidéos, 

des séries, des films...), de se documenter (exploiter Google, Bing, Yahoo par exemple), de 

jouer (en réseaux), de naviguer sur les réseaux sociaux (tels que facebook, twitter et d‟autres), 

de s‟instruire à travers Wikipédia et les encyclopédies en ligne. Ces outils d‟action 

représentent les usages les plus communs de l‟internet par les jeunes.  

Ces outils numériques sont inclus dans une progression éducative appropriée pouvant 

assurer et présenter des occasions pour amenant les jeunes à collaborer, à utiliser leurs 

expériences en technologies à des fins pratiques comme pour « faire des exposés» et 
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« développer des compétences, par exemple : apprendre des langues étrangères « anglais, 

espagnol, allemand,… », que ce soit à l‟écrit ou à oral (Guichon, 2012). 

L‟étude de Nicolas Guichon confirme également que les ressources numériques, 

notamment les réseaux sociaux comme Facebook, sont utilisées par lycéens non seulement 

pour la pratique de la sociabilité électronique, mais aussi, pour les pratiques scolaires comme 

la résolution collaborative des problèmes. L‟auteur a fait remarquer que 84% des lycéens 

utilisent principalement les TIC comme une ressource documentaire en vue de faire des 

recherches, ce qui est un pourcentage assez élevé. 

Le principal travail de l‟élève est donc la recherche des informations, suivi de leur 

acquisition et enfin d‟une activité de synthèse qui se traduit par une certaine production 

(devoir, exposé, projet, etc.) (Sidir, 2009). En ce sens, Kristen Snyder constate que les TIC 

servent à développer des espaces de collaboration pour l'interaction, l'organisation, la 

diffusion de l'information et le travail (Snyder, 2005, op, cit.). Lorsqu‟il s'agit d'étudier les 

usages des technologies d'information et de communication (TIC) qui émergent parmi les 

jeunes, cela signifie la possibilité de se poser plus particulièrement la question des 

compétences développées informellement dans le domaine privé et convivial. Ces 

compétences sont réinvesties à des fins d'apprentissage formel comme par exemple pour faire 

les devoirs. D‟après Koulika Arnaud Nikiema, les jeunes utilisent les TIC pour des travaux 

d‟apprentissage. Ils comparent habituellement internet à « une grande bibliothèque » parce 

qu‟ils les utilisent à des fins de recherches (Nikiema, 2011). 

De plus, les TIC sont mobilisées dans le domaine scolaire sous l'influence des 

enseignants dans la lignée de travaux qui ont différencié usages scolaires, usages privés et 

usages "semi-scolaires et/ou parascolaires" des technologies d'information et de 

communication (TIC) (Dané et Manneux, 2006). Il y a tout lieu de croire que l‟usage des 

technologies numériques pour apprendre représente actuellement une compétence transversale 

clé qui permet aux jeunes de mieux réussir à l‟école, et plus largement dans la société dans 

laquelle nous vivons aujourd‟hui. En somme, les usages des TIC par les jeunes, notamment 

internet, constitue un grand pas en avant au service de l‟établissement scolaire et des jeunes 

eux-mêmes, bien qu‟il faille en faire un bon usage. 



Chapitre 2 - Des pratiques des TIC à la culture du numérique chez les jeunes collégiens : 

approche globale 

134 

 

2.3.2. Compétences informatiques en usage "formel" acquises au collège  

 Les pratiques du numérique chez les jeunes 

Aujourd‟hui, la pratique du numérique chez les jeunes est omniprésente (Bavoux et 

Pugin, 2016). Elle peut être personnelle en se pratiquant en dehors de l‟école et/ou scolaire en 

se pratiquant à l‟intérieur de l‟école. Concernant le premier cas, nous constatons, avec Cédric 

Fluckiger (2008) que les usages scolaires « contrastent fortement avec les usages personnels 

des élèves », en ce sens, cet auteur est d'accord avec le fait  qu‟il y a « chez les adolescents un 

très fort taux d’équipement et d’usage » (Donnat et Lévy, 2007 ; Martin, 2007 ; Gire et al., 

2008), en termes de possession d‟ordinateur ou de Smartphones et de connexion à l‟Internet. 

Pour rappel, cette pratique - selon Martin (2007) - est intensive, notamment au niveau du 

Web, de la messagerie instantanée, des blogs ou du téléchargement de contenus multimédia, 

la consommation de produits culturels, d‟où la référence à la culture numérique des jeunes par 

des termes tels que : 

« Génération Internet » (Médiamétrie, 2005). « Culture de l‟écran » (Jouët et Pasquier, 

1999, op.cit.). Cependant, il y a, à ce niveau, selon Cédric Fluckiger, « un déficit de 

compétences techniques chez les jeunes dans leurs pratiques numériques personnelles » 

(Fluckiger, 2008, op, cit., p.54), auquel il faut ajouter « une complexification croissante [des 

outils hétérogènes et] des formats de communication numériques qui nécessite des 

compétences spécifiques » (Ibid., p.55). Enfin, l‟auteur précise que « les outils manipulés à 

l’école sont parfois totalement absents des pratiques juvéniles ordinaires, la navigation sur le 

Web est en revanche à la fois omniprésente dans les pratiques ordinaires des élèves, par la 

consultation de sites Web ou de blogs, et présente à l’école » (Ibid., p.57). 

Pour ce qui est de la pratique du numérique scolaire, Georges-Louis Baron, Éric 

Bruillard, Jean-François Lévy ont mis en évidence les difficultés de l‟intégration scolaire des 

TIC à l‟école (Baron et al., 2000). Pour Cédric Fluckiger, il existe des contraintes qui limitent 

les usages scolaires et personnels des élèves (Fluckiger, 2008). D‟abord, les usages scolaires 

sont « rares ». Voilà le constat dressé dans la littérature à la fin des années 1990. « En 

l’absence d’une discipline prenant en charge les enseignements informatiques (Baron, 1987 ; 

Baron & Bruillard, 1996), la place des TIC à l’école oscille entre outil pédagogique, nouveau 

domaine d’enseignement et ensemble d’instruments disciplinaires (Baron & Bruillard, 2001). 

En dehors des quelques usages disciplinaires comme l’expérimentation assistée par 

ordinateur, les TIC sont présentes dans le curriculum formel en technologie et en 
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documentation, ainsi qu’à travers le Brevet informatique et Internet (B2i) » (Ibid., p. 52). 

Obligatoire depuis la rentrée 2006, il spécifie un ensemble de compétences et capacités 

exigibles à la fin du collège » (Ibid., p. 52). De plus, pour les adolescents, la dimension 

émancipatrice des TIC est absente des usages scolaires « le collège instaure un cadre normatif 

strict, allant de l’interdiction des téléphones portables à la limitation stricte de l’accès à 

Internet au CDI » (Ibid., p.53).  

2.3.3. Compétences informatiques en usage "informel" acquises en dehors du 

collège  

 TIC et rôle des parents 

L'environnement familial est l'un des facteurs les plus importants contribuant à 

l'éducation de l'enfant, en particulier à la lumière de la diffusion de la technologie numérique 

moderne dans les pays développés. 

Dans ce contexte, les résultats du rapport-synthèse du CEFRIO
64

 publié en 2009, intitulé 

: « Génération « C » - Les 12-24 ans : moteurs de transformation des organisations » ont 

montré que les jeunes de 12 à 24 ans passent, en moyenne, 19 heures sur Internet chaque 

semaine (CEFRIO, 2009, p.8). Les activités les plus importantes que les jeunes exercent sur 

Internet au cours de ces heures sont: consulter des blogs, télécharger de la musique ou bien 

regarder des vidéos sur internet, fréquenter les réseaux sociaux, les Chats, etc. 

Selon ces données, il vient à l‟esprit une série de questions vis-à-vis du rôle des parents 

par rapport à ces pratiques numériques mises en œuvre par les jeunes : les parents supervisent-

ils, pendant ce temps, leurs enfants lorsqu‟ils utilisent internet ? Ont-ils moyens de protéger 

leurs enfants des risques potentiels en ligne et de les guider correctement ? Et d‟autres 

problèmes qui constituent un point tournant à la lumière des progrès technologiques énormes 

de ces dernières années. 
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En fait, 87% des enfants européens utilisent Internet à la maison (CNRS, 2011). En 

raison des conditions de travail et d'étude, il est peu probable que les parents soient à la 

maison durant cette utilisation. Cela entraîne une diminution de la valeur du temps passé à 

superviser leurs enfants lorsqu'ils travaillent sur Internet. Par ailleurs, la fracture numérique 

qui existe entre eux et leurs enfants en termes d'utilisation de la technologie numérique peut 

parfois être importante. Selon cette perspective, l'enfant peut avoir des avantages et des 

compétences numériques dépassant le niveau de ses parents, ce qui lui permet de leur 

apprendre comment utiliser Internet, que ce soit l'accès aux sites, regarder et télécharger des 

films, télécharger et installer des programmes et ainsi de suite. 

Parmi les caractéristiques de notre époque, on peut noter l'obsession technologique qui 

caractérise les jeunes du troisième millénaire, utilisant des outils numériques à un âge 

précoce. En ce sens, nous pouvons dire que ces jeunes peuvent facilement gérer les outils 

numériques et leur complexité. Pour cette raison, nous pouvons trouver la différence entre eux 

et leurs parents. En d'autres termes, ces appareils numériques étaient rares à l'époque de leurs 

parents voire même inexistants. C‟est donc le problème, car les parents doivent s‟adapter à 

cette technologie sophistiquée et complexe afin de créer une relation de partenariat entre eux 

et l‟école, qui repose sur l‟utilisation de cette technologie dans ses programmes. Ce qui 

contribue à la répartition des rôles entre les deux parties dans l‟éducation de l‟enfant. 

Nous voyons aujourd'hui que les jeunes sont en contact permanent avec leurs outils 

numériques, ce qui est susceptible d‟augmenter la possibilité de leurs connaissances, leurs 

compétences et leur maîtrise numériques. Dans ce contexte, nous pouvons nous poser 

certaines questions : Ces connaissances et compétences numériques acquises reposent-elles 

sur des bases solides ? Sont-elles acquises à des fins pédagogiques ou de loisirs ? Il convient 

de noter que les enfants peuvent avoir connaissance des outils numériques acquis chez eux 

avant d'entrer à l'école. Cependant, cette connaissance peut être basée sur de mauvaises 

habitudes et comportements, lorsque les parents ne peuvent pas enseigner à leurs enfants les 

méthodes et stratégies appropriées pour utiliser ces outils. 

Nous concluons qu'il est nécessaire de comprendre la situation actuelle de l'utilisation 

des technologies de l'information et des communications (TIC) par les familles (Johnson, 

2014, p.5). Selon Pascal Bavoux et Valérie Pugin, « le rôle des parents est d’autant plus 

important que la sphère familiale est d’abord le lieu où les adolescents se sentent à l’aise 

pour parler, exprimer leurs idées, leurs opinions » (Bavoux et Pugin, 2016, op. cit., p.14). 
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Compte tenu de ce qui précède, nous constatons que les parents peuvent jouer un rôle 

dans l'éducation des enfants quant aux technologies de l'information et de la communication 

(TIC). Cependant, il est possible que leurs enfants soient plus qualifiés qu‟eux dans 

l'utilisation des outils numériques, ce qui les met face à des difficultés à les superviser. Nous 

croyons que la majorité des parents ne sont pas conscients des dangers encourus pour 

l'Internet. Lorsque les parents parviennent à en savoir plus au sujet de l'utilisation 

technologique (avantages et les inconvénients), il est possible de contribuer à réduire les 

risques liés à Internet et à guider les enfants vers ses avantages, tels que la recherche 

d'informations liées au travail scolaire. En outre, les parents qui ont une simple connaissance 

numérique ou limitée, pourraient suivre des cours de formation sur l'utilisation de 

l'informatique. 

Il convient de noter que ces connaissances et compétences numériques simples, pour 

certains parents, peuvent leur permettre de rechercher des sites, des articles et des vidéos qui 

expliquent comment protéger leurs enfants sur Internet et de prendre des précautions 

nécessaires à ce sujet. Nous pouvons également ajouter, à notre avis, qu'il est nécessaire de 

commencer à enseigner aux enfants les principes et les origines de l'utilisation de la 

technologie numérique dans l'environnement familial et avant d'entrer dans le monde scolaire. 

Selon cette méthode, les enfants peuvent, dès le début de leurs apprentissages, adopter de 

bonnes habitudes à la maison qui les encouragent à bien se comporter. 

2.4. L’émergence de nouvelles pratiques numériques des collégiens 

2.4.1. Réalités et fonctionnement des usages numériques en classe 

Ces réalités sont en lien avec le programme et le manuel scolaire. Le fonctionnement 

des usages en classe en lien avec le programme et le manuel scolaires est dans l‟ensemble 

relativement simple, mais souvent compliqué selon les différentes postures et situations 

impliquées dans le processus d‟apprentissage. Aujourd‟hui, l‟informatique est appliquée à la 

plupart des disciplines enseignées. Tout comme les élèves avec le B2i, la plupart des 

enseignants a eu accès au C2i ainsi qu‟à des compétences informatiques et numériques plus 

poussées. Leur tâche est de transmettre aux élèves les compétences dont ils ont besoin dans 

leurs apprentissages. La combinaison de ces deux compétences permet aux élèves de 

développer des compétences numériques personnelles qui sont de nature à les aider dans la 

compréhension des cours dans les différentes disciplines enseignées. 
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De même, les enseignants peuvent tirer profit des compétences numériques personnelles 

des élèves. Sur le plan de l‟équipement, l‟établissement scolaire met à disposition des élèves 

des outils numériques (par exemple, des tablettes et des ordinateurs comme avec Ordi60). Il 

s‟agit alors de l‟équipement numérique dit "institutionnel". L‟exploitation de ces outils se fait 

entre les enseignants, les élèves et les parents d‟élèves, soit en classe soit en dehors de la 

classe. Sur le plan pratique, les usages numériques dans ce cadre se font de manières 

diverses :  

 Il y a des contacts réguliers, par mail, SMS et autres supports numériques, entre 

l‟école, les élèves et les parents pour les échanges d‟information sur les activités 

programmées ; 

 Les élèves et les parents, mais aussi les enseignants consultent les programmes à 

travers le « Pronote » de l‟établissement scolaire ; 

 Les élèves et les parents participent en amont à la définition du contenu des activités 

(préparation des documents, analyses et rédaction), ils participent ainsi à la mise en 

place des activités sous forme de propositions à faire à l‟école. 

Enfin, l‟équipement peut être d‟origine "familiale" (la famille achète pour les enfants 

des outils numériques) ou groupal (les amis s‟échangent entre eux ces outils numériques : ils 

se prêtent, partagent les logiciels, se communiquent des informations sur les sites et les 

utilisations de ces derniers). À ce propos, il faut tenir compte des caractéristiques socio-

économiques des parents en termes de revenus, de zones d‟habitation (rurale ou urbaine) et 

aussi de département ou de ville (riches ou pauvres). Tous ces paramètres sont de nature à 

influer sur les usages et pratiques numériques des élèves. 

 Fonctionnement des usages des TIC en classe 

La technologie numérique est aujourd‟hui le nerf de la vie. L‟internet en représente le 

noyau. En effet, c‟est un exemple vivant et réaliste en termes de capacité à atteindre et à 

obtenir les informations les plus riches et les plus généreuses dès que possible et au coût le 

plus bas. Partant de là, la question de l'élévation du niveau d'utilisation de la technologie 

numérique dans la salle de classe, que ce soit par l'enseignant ou par l'élève lui-même, est une 

question digne d'attention et d'étude, illustrée par l'utilisation de l'Internet comme source 

d'information, et de l'ordinateur pour partager des contenus pédagogiques à travers le 

processus d'échange et de coopération, aussi bien entre l'enseignant et l'élève et vice-versa. 



Chapitre 2 - Des pratiques des TIC à la culture du numérique chez les jeunes collégiens : 

approche globale 

139 

 

Ceci apparaît comme une alternative au stylo et au papier dans la salle de classe. Par 

conséquent, on peut considérer que la technologie numérique est un des outils exceptionnels 

qui nous permettent de construire une nouvelle culture éducative. En fait, les ordinateurs 

utilisés à l'heure actuelle se caractérisent par des éléments techniques énormes grâce à un 

calcul instantané de très grandes quantités de données, en plus de la composition et de la 

création de la simulation, de l'animation, et des opérations multimédia. 

Selon Barbara Fontar et Elodie Kredens (2010), « l’école est un vecteur important de la 

pratique d’Internet. Seuls 15,5% des jeunes ne vont pas sur Internet pendant le temps 

scolaire. La configuration la plus courante est l’utilisation d’Internet dans le cadre des 

heures de classe, avec la présence d’un professeur  » (Fontar et Kredens, 2010, p.24). Pour 

cet auteur, « il s’agit tout d’abord des temps d’apprentissage encadrés, généralement dans 

des salles dédiées à cette activité (salle informatique ou salle multimédia » (Ibid.). 

N. Kent et K. Facer (2004), estiment que les réponses des jeunes sur l'utilisation de 

l'ordinateur à l'école se caractérisent par le fait que les écoles ne leur laissent pas assez de 

temps pour développer leurs activités et ne répondent pas adéquatement à leurs intérêts (Kent, 

Facer, 2004, pp.451-452). De plus,  il existe des difficultés potentielles et fondamentales dans 

l'introduction de la technologie numérique à l‟école (par exemple, Internet dans la salle de 

classe), ce qui peut causer des perturbations (Ibid.). 

Parmi ces perturbations, outre les difficultés techniques de connexion, il y a les 

problèmes ergonomiques, le climat du travail en groupe face à la découverte d‟une activité 

nouvelle et le positionnement de chaque élève par rapport aux usages numériques. Mohamed 

Sidir précise que « La recherche sur les usages de l’ordinateur en classe semble apporter des 

résultats intéressants en termes d’apprentissage, par exemple, la pratique des jeux vidéo 

multimédias en éducation présente un grand intérêt ; car elle stimulerait la motivation des 

jeunes et favoriserait leurs apprentissages. De plus, les jeux vidéo seraient utiles aux 

pédagogues pour mieux comprendre l’attitude des élèves dans un cadre où se développe une 

socialisation informelle susceptible de les renseigner sur les comportements et les motivations 

des jeunes » (Sidir, 2008, op. cit., p.192). L‟OCDE, dans un rapport dressé en 2011, conclue 

en disant que « L’utilisation des ordinateurs portables à l’école pourrait contribuer à 

l’intégration des TIC dans les pratiques pédagogiques, dans la mesure où les établissements 

ne seraient plus dans l’obligation de se doter d’une salle d’informatique » (OCDE, 2011, op. 

cit., p.184).  
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Il va plus loin encore en précisant que « l’utilisation de l’informatique en classe (un 

indicateur basé sur la durée d’utilisation) permet aux chercheurs de déterminer dans quelle 

mesure l’informatique est intégrée dans les pratiques pédagogiques ce qui aboutit donc à 

mieux comprendre l'évolution des usages et pratiques numériques chez les élèves dans le 

cadre scolaire » (OCDE, 2011, Ibid., p.182). Pour l‟ensemble des pays de l‟OCDE, le 

pourcentage d‟élèves utilisant l‟ordinateur au moins 60 minutes par semaine dans la salle de 

classe est toujours inférieur à 4% et atteint à peine 1,7% pour les mathématiques (OCDE, 

2011). Fourgous et al., (2012) ne disent pas autre chose quand ils vantent les mérites des 

pratiques nouvelles autour du numérique : « Rares sont les enseignants qui innovent dans 

leurs pratiques, permettent à l’élève de devenir créateur et producteur de contenus. Or les 

TICE ont un impact positif uniquement si elles sont employées lors de pratiques « nouvelles », 

elles-mêmes facilitées par l’utilisation des outils numériques : les TICE facilitent les 

apprentissages individualisés, collaboratifs, créatifs. Elles permettent de faire évoluer le 

système d’évaluation-sanction vers un système d’évaluation-accompagnement » (Fourgous et 

al., 2012, op. cit., p.9).  

Toutefois, l‟OCDE note que l‟utilisation numérique dans la salle de classe est encore 

faible, ou, pour ainsi dire, inexistante, faute de temps suffisant à l'école pour l‟intensification 

de son utilisation et, d'autre part, le manque de qualité (diversité et importance) (Boissière et 

al., 2013, op. cit.). En ce qui concerne l‟intensité de cette utilisation, Boissière et al., estiment 

que seul un peu plus d‟un quart des élèves de 15 ans utilise un ordinateur (et, le cas échéant, a 

un accès à internet) dans les cours des matières principales (Boissière et al., 2013, Ibid., p.33). 

Il existe de grandes différences entre les matières. Seuls 18% des élèves l‟utilisent en cours de 

mathématiques, mais 26% en cours de langue, de sciences et de langues étrangères. La 

similitude de pourcentages pour toutes les matières, à l‟exception des mathématiques, montre 

bien que les difficultés sont les mêmes et que le rôle de la discipline est relatif (Ibid.). 

En France, le ministère de l‟éducation nationale a réalisé en 2010 une étude également 

déclarative qui conduit probablement à surestimer l‟utilisation des TIC en classe (MEN, 

2010). « La quasi-totalité des enseignants utilisent les TIC, d’une façon ou d’une autre (ainsi, 

94% d’entre eux déclarent les utiliser à des fins personnelles). Toutefois, si 95% de 

l’ensemble des enseignants ayant répondu à l’enquête déclarent utiliser les TIC à des fins 

professionnelles, ils ne sont plus que 80% à déclarer les utiliser en présence des élèves, 73% 

à déclarer les utiliser eux-mêmes sans manipulation d’outils TIC par les élèves, et 64% avec 

manipulation d’outils TIC par les élèves » (MEN, 2010, Ibid., p.9). 
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Enfin, la discipline enseignée fait aussi la différence. Viennent en tête des matières dans 

lesquelles les TIC sont enseignées ou utilisées : les « enseignements technologiques (90%) et 

scientifiques (sciences de la vie et de la Terre : 75%, physique-chimie : 69%, mathématiques : 

60% » (Ibid., p.24).  

En conclusion, nous pouvons dire que la simple introduction des outils numériques dans 

la classe et leur utilisation par les enseignants et les élèves ne peuvent pas forcément garantir 

le changement au profit de la pratique de l'enseignement. Nous devons donc renforcer les 

espaces de réflexion pour comprendre le rôle joué par les enseignants et les élèves du XXI
e 

siècle, et reformuler les concepts et croyances sur les systèmes d'enseignement et 

d'apprentissage. Nous avons également constaté que les facteurs « temps » et la « qualité des 

pratiques » constituent un point important dans le succès de l'utilisation du numérique dans la 

salle de classe, d‟où la nécessité de la présence de ces deux facteurs, pour obtenir de meilleurs 

résultats en classe et ainsi favoriser la réussite académique des élèves. Ce qui leur permettrait 

de se développer différemment grâce à l'utilisation d‟outils numériques, toujours à des fins 

purement éducatives pour servir leurs intérêts éducatifs, ce qui constitue une pierre angulaire 

du rôle et des responsabilités de l'école. 

2.4.2. Réalités et fonctionnement des usages numériques des élèves en dehors de la 

classe sans lien avec le collège 

Pour commencer, il faut dire qu‟il y a des usages numériques qui se font en dehors de la 

classe en lien avec l‟école et d‟autre sans lien avec l‟école. D‟abord, par usages numériques 

en dehors de la classe, nous désignons les activités scolaires (scientifiques, culturelles, 

ludiques et activités d'excursion) que l‟école programme et organise tout au long de l‟année 

scolaire en dehors de ses murs (par exemple, dans les musées, dans les laboratoires, dans les 

quartiers, en plein air, dans les lieux culturels et archéologiques, scientifiques, etc.). Ces lieux, 

bien que liés à l‟école, sont un peu différents du cadre austère et rigide de la classe et offrent 

aux élèves des moments de liberté, d‟escapade, des possibilités plus grandes d‟interagir, de 

communiquer, de s‟exprimer autrement, de s‟ouvrir vers l‟extérieur, de prendre du recul par 

rapport à des sujets sociaux et sociétaux.  

Ainsi, ces lieux, sous l‟encadrement de l‟école et des parents, sont aussi des espaces de 

socialisation secondaire ; d‟autonomisation et du développement psychoaffectifs harmonieux 

des collégiens. Il s‟agit, pour l‟école, d‟externaliser une partie de ses activités. Nous ne 

sommes donc pas dans le schéma des pratiques informelles, mais bien dans celui des pratiques 
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formelles de l‟établissement scolaire. Dans ces activités parascolaires, nous pouvons voir qu‟il 

existe une sous-utilisation des équipements et des pratiques numériques personnelles lors des 

activités pédagogiques du collège (en dehors de l‟établissement scolaire). Cette sous-

utilisation serait due essentiellement à la nature du cadre scolaire qui est stricte et très 

encadré. À propos de ces lieux, nous pouvons remarquer que, chez les collégiens, il y aurait 

une tendance à avoir davantage des usages et pratiques à caractère ludique (ou de 

consommation des loisirs personnels) que des activités à caractère purement scientifique et 

éducatif, ce qui n‟exclut pas des rapports d‟interaction et de complémentarité entre pratiques 

numériques pédagogiques et personnelles : rapports d‟usages numériques spontanés (couplés 

avec ceux à visée pédagogique). 

La réduction des facteurs de collusion, de distorsion, d‟interférence voire de 

juxtaposition entre usages et pratiques numériques pédagogiques et personnels dépendrait de 

la maîtrise de l‟ensemble du processus par l‟équipe scolaire encadrante (donc l‟école) dans le 

but d‟harmoniser les différentes pratiques numériques mises en contexte éducatif. En dehors 

de la classe, notre postulat de départ est que les usages et pratiques numériques à visées 

ludiques et récréatives seraient plus importants que les usages numériques de type éducatif ou 

pédagogique. En effet, la relative liberté de choix, de décision et de mouvement permet aux 

jeunes de s‟exprimer librement dans les usages et pratiques numériques parascolaires. Cela se 

fait la plupart du temps individuellement et au sein de petits groupes d‟amis, dans un contexte 

ludique et de consommation des loisirs. On est donc dans un schéma de sous-utilisation des 

usages numériques dans le cadre pédagogiques au collège, face à une sur-utilisation des 

pratiques personnelles en dehors de l‟école. Qu‟ils soient à caractère social et sociétal, les 

thèmes exploités dans ces usages extrascolaires sont nombreux. Il y aurait une prédominance 

des sujets liés notamment à la sexualité, aux addictions, à des jeux (parfois dangereux), et de 

manière générale liée aux différents aspects de la vie durant la préadolescence et à ses 

dimensions psychoaffectives. 

Toutefois, il n‟y a pas que ces aspects liés à l‟adolescence difficile ou en difficulté. Les 

usages adolescents des médias sociaux sont aussi autant de moyens pour eux de se socialiser 

et de mieux vivre la citoyenneté. En effet, « Il existe un vaste consensus au sein de la 

littérature scientifique parmi les institutions internationales et les systèmes éducatifs, quant à 

la contribution de l’éducation aux médias à l’exercice éclairé et responsable de la citoyenneté 

» (Landry et Roussel, 2018, p.36). Dans un rapport d‟étude intitulé « Socialisation 

adolescente et usages du numérique », estime que ces usages du numérique « engendrent de 
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nouvelles formes de préoccupations sociales ainsi que de nouveaux espoirs en termes de 

participation politique et citoyenne des jeunes » (Balleys, 2017, p.4). Ce que les jeunes 

cherchent dans les réseaux sociaux, donc le numérique, est diversifié et multi-fonctionnel : 

Internet, Google et Wikipédia leur donnent de l‟information, Facebook et Twitter leur permet 

de suivre des communautés diverses. Quant à Youtube, il favorise leur expression, leur 

permet de voir, de suivre et de chercher. En plus, ils ont à leur portée des applications mobiles 

de messagerie instantanée comme Whatsapp, Snapchat, par exemple. 

2.4.3. Usages numériques à la maison 

L‟évolution des progrès techniques a permis à l‟homme de fabriquer des objets 

techniques de plus en plus sophistiqués, car les besoins de l‟homme ont évolué et sont 

différents selon les époques considérées. Chaque objet technique peut avoir une ou plusieurs 

fonctions d‟usage, tout comme plusieurs objets techniques peuvent avoir la même fonction 

d‟usage ou plusieurs fonctions
65

. 

À la maison, les usages et pratiques numériques se conçoivent selon deux types 

d‟équipements numériques : l‟équipement institutionnel, par exemple, dispositif numérique 

départemental, l‟équipement familial autour d‟une famille d‟objets techniques créés pour 

répondre à des besoins avec des fonctions d‟usage parfois intégrés (par exemple, ordinateur 

fixe au domicile, imprimante, Smartphones, tablettes, Console DS, appareil photo moderne, 

télé numérique, console de jeu (Wii U), etc.). « Le besoin correspond à un désir, à une envie, 

à une insatisfaction éprouvée face à un manque » (Ibid.,). Chacun de ces objets a une fonction 

d‟usage « qui précise ce à quoi est destiné l’objet technique en question »
66

. 

Ainsi, la fonction d‟usage de l‟objet technique répond à la question : à quoi cela sert-il ? 

(Ibid.,). À cette question, on peut répondre en disant que cette famille d‟objet sert à faciliter la 

communication entre les membres de la communauté éducative, à transmettre des messages, 

des connaissances et des savoirs, à favoriser les apprentissages. Les nouvelles technologies 

participent aujourd‟hui aux dynamiques familiales et intergénérationnelles. Danah Boyd 

(2014) ; Claire Balleys et Sami Coll (2015) estiment que la sociabilité directe et la sociabilité 

médiatisée fonctionnent comme des vases communicants. 
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 Source : https://www.maxicours.com/se/cours/les-objets-naturels-et-les-objets-techniques/  
66
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De nos jours, la communication médiatisée sous ses différentes formes permet aux 

parents d‟être joignables à tout moment et partout. À travers les outils numériques, tels que 

Facebook, Skype, Imo, Messenger, Watsup, etc. Les liens et contacts familiaux à distance 

sont de plus en plus facilités. Mais, Claire Balleys (2016) s‟interroge sur ces média : les 

usages socio numériques et les territoires de l‟intimité sont-ils discutés, régis, contrôlés et 

négociés au sein des familles, et entre ses membres ? Les usages numériques en famille 

doivent prendre en compte les contextes de la famille : parentalité moderne, réalités de gestion 

des ménages, styles éducatifs parentaux, autorisations et interdits familiaux. 

2.4.4. Usages numériques au sein du groupe des pairs en dehors du collège 

Les usages numériques au sein des groupes d‟amis constituent l‟une des variables de 

construction de la culture numérique chez les jeunes que nous avons retenue dans cette 

recherche. En effet, l‟influence des groupes des pairs sur l‟adolescent est considérable, dans la 

mesure où l‟adolescence, période de transition entre l‟enfance et l‟âge adulte, se caractérise, 

entre autres phénomènes associés, par la prise de distance d‟avec les imagos parentaux et 

l‟envie de découvrir de nouvelles figures d‟identification dans des contextes sociaux et 

relationnels différents. Ce qui est important, pour le jeune adolescent, en termes d‟estime de 

soi et des autres. 

Ce processus renvoie, selon Olivier Martin (2004) et Céline Metton-Gayon (2009), à la 

notion « d‟autonomie relationnelle ». C‟est au moment de l‟entrée dans l‟adolescence que se 

met en place le processus de modification des références identitaires et des modalités 

d‟appartenance. Au sein du groupe des pairs, les pratiques numériques ont lieu de manière 

quotidienne pour maintenir le lien social et la cohésion groupale. 

C‟est un véritable « fait social » qui s‟impose à l‟individu, qui est régulier, contraignant, 

à la fois extérieur et intérieur à l‟individu, pour Émile Durkheim (1893) pour qui l‟individu 

est donc un produit de son milieu social. L‟adolescence est aussi une période dans laquelle se 

met en place le processus d‟autonomisation du jeune en devenir. Dans cette optique, posséder 

un outil numérique personnel (Smartphone, ordinateur, tablette, etc.) est un élément qui 

favorise l‟autonomisation de l‟adolescent y compris au sein des groupes des pairs où il 

dispose encore de plus de temps libre, d‟attachement affectif et de sentiment de liberté. 

Cette autonomisation est un levier de créativité et d‟innovation au sein des jeunes même 

au prix de la transgression des normes qui est aussi associée au phénomène de l‟adolescence. 
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Elle favorise aussi la création des sociétés numériques (facebook, tweeter, blog, forums, 

plateformes) chez les jeunes. 

Les TIC seraient un des moyens puissants d'émancipation et d‟autonomisation des 

collégiens dans le cadre du processus de leur socialisation primaire et secondaire. C‟est aussi 

au sein des groupes de pairs que l‟on voit se développer les usages numériques personnels à 

des fins de consommations culturelles. Ces usages sont les plus nombreux dans ces milieux 

juvéniles et tendent à renforcer l‟idée de la prédominance des pratiques numériques 

informelles chez les jeunes au détriment des pratiques pédagogiques au collège. 

2.5. L’impact positif (Avantages) des technologies de l’information et de la 

communication (TIC) dans le domaine de l’éducation  

Les technologies de l‟information et de la communication (TIC) jouent un rôle 

important et exceptionnel dans l'acquisition et la validation de connaissances car elles aident à 

développer de nouvelles compétences clés plus largement dans le domaine de l‟éducation et 

de la formation tout au long de la vie, selon l‟Institut de l'UNESCO pour l'Éducation (IUE) : 

« La technologie peut faciliter l'apprentissage de nouvelles compétences et plus qualifiées 

dans un monde qui se planifie toujours davantage » (IUE, 1999, p.213). 

Dans ce contexte, cette technologie numérique investit pour former les élèves en plus de 

leur fournir les connaissances, les expériences et les compétences nécessaires dont ils ont 

besoin, tant à l'école que dans le milieu social. D'autre part, cette technologie peut permettre 

de répondre aux besoins individuels et d'améliorer et d'accroître les possibilités de 

collaboration collective des utilisateurs. L'UNESCO a également souligné la spécificité de 

cette technologie : « la variété croissante de médias interactifs (disques compacts, télévision 

interactive, Internet, etc.) élargit le cadre et les possibilités de l’auto-apprentissage et de 

l’enseignement en groupe » (UNESCO, 1996, p.8). 

L‟un des aspects positifs de la technologie numérique pour l'éducation est son rôle dans 

la fourniture du contenu du matériel scolaire d'une manière attrayante et agréable, donnant 

aux élèves la capacité de comprendre l'information de manière simple et intéressante. À cet 

égard, Bouffard (2001) présente une bonne occasion de découvrir PowerPoint et ses avantages 

dans l'enseignement de la géographie. Donc, l'utilisation de PowerPoint permet de produire 

des présentations plus dynamiques et attrayantes, où l‟élève dans la salle de classe a la 

possibilité de mieux comprendre certains concepts grâce à la présence d'images, des 
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graphiques, des animations, des simulations et d'autres influences (Bouffard, 2001, ibid.,). 

Ainsi, le facteur de dégustation de l'information selon le programme PowerPoint qui se 

caractérise par ces influences mentionnées, joue un rôle important dans le processus éducatif. 

Les TIC font partie intégrante de l‟environnement de l‟enseignement, en particulier dans 

cette tentative de faire de l‟élève le point central (l‟axe) du processus éducatif.  À ce propos, 

Nicole Perreault (2005) a indiqué dans son article qui s'intitule « Rôle et impact des TIC sur 

l’enseignement et l’apprentissage au collégial – I » aux avantages à utiliser des TIC dans 

l'enseignement et l'apprentissage, « cet intérêt envers les TIC (technologies de l’information et 

de la communication). C’est que, en plus de donner accès à une quantité impressionnante 

d’information, d’images, de simulations, etc., les TIC favorisent l’adoption d’une approche 

pédagogique qui place l’élève au centre du processus d’apprentissage » (Perreault, 2005, 

p.2). En effet, la réalité de ces reconnaissances de la place de la technologie numérique dans 

l'environnement éducatif est importante et elle constitue l'un des piliers fondamentaux pour la 

formation de la culture numérique chez les élèves. À cette occasion, nous pouvons noter 

qu‟Internet qui est devenu un élément nécessaire dans notre vie quotidienne en général et dans 

la vie des jeunes élèves en particulier. Il fournit des services dans le domaine des médias, de 

l'éducation, du divertissement, de la communication, de la consommation culturelle et nous 

fait profiter des services de courrier électronique, des sites de discussion (chats) et de 

nombreux autres services qui touchent la vie de la communauté. 

D'un autre côté, ce déploiement technologique énorme ne peut être déterminé que par 

l‟élaboration de règles éducatives strictes au niveau de l‟école, à condition qu‟elles soient 

organisées et non aléatoires, car le processus d‟organisation de l‟éducation est synonyme, à 

notre avis, de maîtrise des compétences efficaces et rentables aux niveaux personnel et local. 

En ce sens, les technologies de l‟information et de la communication (TIC) offrent des 

moyens et des mécanismes innovants, elles ne se fondent pas seulement sur la diffusion des 

connaissances en soi, mais également sur la manière d‟explorer et de développer des 

stratégies d‟apprentissage, qui, à leur tour, améliorent les facteurs de renforcement des 

compétences et les maîtrise grâce à l‟accès à l‟information, l‟interaction, la communication et 

l‟échange d‟idées avec les communautés d‟apprentissage virtuel, les multimédias, la 

coopération, etc. (Conseil supérieur de l‟éducation [CSE], 2000; Lebrun, 2007).  

Nous constatons donc que la majorité des nouvelles méthodes basées sur les règles de 

cette technologie pourrait ouvrir la voie à l'émergence d'activités éducatives riches en contenu 
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basées sur la créativité et l'innovation grâce à l'utilisation des concepts contemporains, des 

images et des explications clarifiées par ces technologies numériques. Ce qui contribue ainsi à 

la création d'activités d'apprentissage coopératif et d'interaction culturelle entre tous les 

élèves. Cela signifie, en somme, d‟établir un savoir fondé sur la pensée critique positive pour 

traiter les phénomènes et les interpréter dans un esprit de haute morale lié à la réalité, qui se 

caractérise par la disponibilité des mêmes outils, ce qui renforce également le rôle de l'école et 

maintient sa légitimité culturelle à la fois. 

2.6. Conclusion du deuxième chapitre 

Nous avons remarqué que le phénomène de la culture numérique est un domaine 

relativement nouveau et que le développement technologique et culturel a créé un nouveau 

domaine d‟étude. Sur la base de cette conclusion, nous pouvons résumer les idées de ce 

chapitre dans les lignes suivantes.  

Au début, ce chapitre a amené une présentation détaillée du cadre conceptuel de la 

culture numérique dans lequel les discussions sur la culture et le numérique étaient 

considérées comme deux questions principales qui s‟influencent mutuellement. Il nous a 

montré la valeur de la relation entre culture et numérique, notamment en soulignant que la 

culture est l‟essence de la technologie (Le Deuff, 2011, p.15). Ce chapitre a été enrichi par le 

débat sur la « Génération Y ». Celle-ci est en effet plus proche de notre population de 

recherche sur les pratiques du numérique (les collégiens âgés de 11 ans à 15 ans).  

Le deuxième chapitre a donné des définitions de la culture numérique en termes de 

conception, de typologie et de notions connexes, avant d‟adopter une définition qui n‟était pas 

définitive, mais qui avait le mérite d‟être plus proche de la réalité des jeunes d‟aujourd‟hui. 

Ce chapitre a contribué à la clarification de la réalité et à la construction de la culture 

numérique chez les élèves et au développement de ce concept. 

De plus, ce chapitre a pu souligner les caractéristiques de base qui distinguent ce terme, 

le classifiant en fonction de ses utilisations et à travers la référence à l'utilisation des outils 

numériques dans les contextes scolaire et extrascolaire. Ainsi, ce chapitre a mis l‟accent sur 

les mécanismes et facteurs d‟acquisition de la culture numérique et sur le rôle joué par les 

premières institutions éducatives (la famille et l‟école officielle). Ce chapitre a, enfin, analysé 

les faits et fonctionnalités des pratiques numériques à la fois en classe et en dehors de la 

classe. 
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Après cette présentation, la recherche a tenté d‟explorer l‟impact positif des TIC sur 

l‟éducation. En réalité, tous ces facteurs et toute la littérature théorique nous aident à 

comprendre et à concevoir les réponses des élèves à nos questions de recherche, en particulier 

l'utilisation du questionnaire dans la partie pratique, et surtout, la construction des arguments 

et des preuves solides pour étayer nos analyses et nos interprétations. 

En conclusion, nous pouvons dire que la couverture par le deuxième chapitre de ces 

différents sujets contribue à stimuler l'attention, selon une approche théorique, sur la 

connaissance des réactions de l'école à ces pratiques numériques des adolescents et sur la 

manière de trouver des solutions idoines pour les gérer et les utiliser autant que possible dans 

le développement du processus éducatif en général et sa promotion en particulier. C‟est ce qui 

sera discuté dans le troisième chapitre de cette recherche. 
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CHAPITRE 3: LES COLLÈGES FACE AUX PRATIQUES DU 

NUMÉRIQUE DES ÉLÈVES  
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Introduction du troisième chapitre  

Il ne fait aucun doute que l‟école s‟intéresse aujourd‟hui à concevoir et à comprendre 

les pratiques numériques des élèves, et tente de les intégrer dans le contexte éducatif. Ce qui 

signifie qu‟il est nécessaire de réagir immédiatement pour créer les conditions favorables 

permettant de contenir ces changements et leur structure culturelle générale, en tant 

qu‟institution productive des ressources humaines préparées à l‟intégration du marché du 

travail.  

L'intérêt soutenu de l'école pour la technologie numérique est mieux illustré par 

l'existence de tableaux blancs interactifs, de tablettes numériques, d'espaces de travail 

numérique. Le numérique « digital » est donc désormais une partie intégrante de la scène 

scolaire française. Ici aussi, nous pouvons interroger : le numérique à l'école aide-t-il les 

élèves à faire des progrès et à promouvoir les concepts du travail collaboratif ? Les appareils 

numériques de l‟école interagissent-ils avec les modèles de pratique numérique des élèves? 

Dans ce contexte, « l’École contribue au projet d'une société de l’information et de la 

communication pour tous en initiant, en partenariat avec les collectivités et différents acteurs, 

des actions pour généraliser les usages et développer les ressources numériques pour 

l'éducation. Elle forme les élèves à maîtriser ces outils numériques et prépare le futur citoyen 

à vivre dans une société dont l’environnement technologique évolue constamment »
67

. Pour 

Alexandre Serres (2008), « la nécessité de former les élèves à l’usage maîtrisé des TIC et de 

l’information fait désormais l’objet de discours consensuels parmi tous les acteurs de 

l’éducation » (Serres, 2008, p.1). En général, ce chapitre traite de quatre sujets qui peuvent 

être présentés comme suit: 

Le premier sujet portera sur les relations entre l'éducation et la culture numérique en 

tant que nouvelle forme d'enseignement et d'apprentissage. La discussion sera centrée sur les 

défis numériques à l'école et la possibilité de suggérer des solutions. En outre, ce chapitre vise 

à comprendre comment repenser la culture numérique des élèves dans le cadre de 

l‟apprentissage. Il tente également d'expliquer l'attitude de l'école à l'égard des pratiques 

numériques des élèves, ainsi que de savoir si ces pratiques numériques ont une place dans 

l'environnement scolaire ou non. 

                                                 
67

 Source : Ministère de l'éducation nationale (MEN). L'utilisation du numérique à l'École : Document disponible 

sur internet à l'adresse : https://www.education.gouv.fr/cid208/l-utilisation-du-numerique-a-l-ecole.html.  

https://www.education.gouv.fr/cid208/l-utilisation-du-numerique-a-l-ecole.html
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Le deuxième thème met en évidence les rôles et responsabilités des acteurs dans la 

défense de la cause numérique et de son développement à l'école. L‟une des questions 

abordées ici est le rôle et la responsabilité de l‟établissement scolaire dans la manière de 

traiter la technologie dans les nouveaux modes d‟apprentissage, en particulier les pratiques 

numériques des élèves, mais aussi le rôle des politiques publiques et régionales dans la 

promotion de la culture numérique dans les écoles, plus particulièrement au niveau national et 

aussi au niveau local (régional et départemental). L‟accent a été mis sur la région picarde pour 

comprendre l‟évolution générale du numérique dans cette région à travers des générations de 

contrats entre l‟État et la région. Quant au troisième niveau, il est directement lié aux 

établissements d‟enseignement en tant que facteur important et fondateur de la citoyenneté 

numérique et de l‟avenir de demain.  

Ce chapitre présente également un aperçu général de la nature des interactions entre les 

partenaires. Ce chapitre met en évidence l‟identité numérique des jeunes adolescents comme 

un nouveau défi auquel l‟école est confrontée, en particulier à l‟heure actuelle. Enfin, le 

chapitre III va aborder l‟analyse de la construction de soi chez les jeunes en lien avec les 

usages du numérique, en termes d‟accumulation de compétences et d‟innovation, mais aussi 

en termes d‟autonomisation et d‟estime de soi. 
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3.1. L’éducation et la culture numérique des élèves : vers une nouvelle forme 

d'enseignement et d'apprentissage 

Avant d‟aborder la thématique ci-haut mentionnée, nous devons d‟abord convoquer 

quelques chiffres clés émanant des statistiques du ministère de l'éducation nationale pour 

montrer à quel point le numérique s‟installe massivement et durablement dans la sphère 

éducative, notamment dans le premier degré. « 9 enseignants sur 10 reconnaissent les 

bénéfices pédagogiques du numérique et l’utilisent pour préparer leurs cours dans le 1
er

 

degré ». « Près de 80% des enseignants utilisent le numérique pour monter des séquences 

d’activités en classe dans le 2
nd 

degré »
68

.  

Confrontée à l‟irruption du numérique dans l‟espace scolaire, l‟école ne peut pas ignorer 

les compétences numériques informelles des élèves (elles existent et sont parfois en avance 

sur la compétence numérique scolaire, voire supérieure aux pratiques numériques des 

enseignants). Elle doit les capter, les détecter, les reconnaitre, les prendre en compte et les 

investir pour une meilleure optimisation des usages numériques à l‟école. 

Cette reconnaissance ou captation des compétences numériques personnelles des élèves 

peut se faire à travers la création d‟un dispositif spécifique dont les fonctionnalités, les 

finalités et la démarche sont à définir par l‟établissement scolaire. Elle peut se faire également 

par l‟octroi aux élèves des ordinateurs portables contrôlés ayant vocation à promouvoir 

l‟acquisition des savoirs et l‟amélioration des conditions de vie scolaire. Dans ce cas, quelle 

est la plus-value d‟un tel équipement en ordinateurs portables ? 

Les politiques numériques éducatives devraient inclure ces aspects du développement 

des TIC au collège en raison de leur possible contribution à la valorisation des apprentissages 

et à la réussite éducative des élèves au collège. Il semble que la révolution numérique qui a 

commencé depuis l'avènement de l'Internet et des technologies de l'information et de 

nouvelles communications accélère aujourd'hui. L'introduction de la technologie numérique a 

également changé la façon dont les humains communiquent maintenant via les ordinateurs, les 

téléphones portables et Internet.  

De ce fait, elle a engendré de nouveaux modes de pensée sur la culture numérique et 

l'émergence de nouvelles pratiques numériques notamment, chez les élèves dans et hors de 

                                                 
68

 Source: Ministère de l'éducation nationale (MEN), enquête Profetic2015 et 2016. Document disponible sur 

Internet à l‟adresse : http://www.education.gouv.fr/cid208/l-utilisation-du-numerique-a-l-ecole.html . 

http://www.education.gouv.fr/cid208/l-utilisation-du-numerique-a-l-ecole.html
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l'école. Selon Christine Dioni (2008), les usages des technologies de l‟information et de la 

communication (TIC) par les élèves sont aujourd‟hui devenus un phénomène de masse 

(Dioni, 2008, op.cit.). 

C'est dans ce même ordre d'idées que Pascal Lardellier (2006) constate que les activités 

liées aux loisirs et aux communications sont de plus en plus utilisées pour des usages des 

technologies chez les collégiens qu‟il s‟agisse de réseaux sociaux, d‟applications multimédia, 

de logiciels de jeux et des savoirs et connaissances (Lardellier, 2006, op.cit.). Ces 

technologies ont permis de constituer une sorte d‟indépendance et de liberté personnelle. À 

cet égard, les jeunes considèrent Internet comme un moyen d'émancipation et 

d‟autonomisation (Hamon, 2007).
 
Il semble qu‟Internet soit devenu un phénomène magique, 

car il attire l‟attention des jeunes à la maison, à l‟école et ailleurs. 

De ce fait, les jeunes sont en face d‟interactions culturelles. Alors, le numérique dans les 

pratiques pédagogiques est une réalité claire et indéniable pour l'apprentissage et 

l'enseignement dans le système éducatif, ce qui suppose qu'il existe des enseignants qualifiés à 

cette fin. Sur cette base, Christine Dioni a constaté qu‟« il est difficile pour une majorité 

d’enseignants d’appréhender l’intensité et la nature des pratiques effectives des élèves avec 

ces technologies à des fins scolaires, d’autant que ces derniers les utilisent en autonomie et 

dans la sphère privée » (Dioni, 2008, op.cit., p.6). D‟où, selon Jacquinot-Delaunay, un 

décalage « qui s’accroit entre notre culture à l’ère du numérique et nos institutions 

éducatives » (Jacquinot-Delaunay, 2011). À ce sujet, il faut préciser que la protection des 

jeunes face aux usages et pratiques numériques est la responsabilité de tous les acteurs 

(pouvoirs publics, enfants, parents, associations, secteur privé) qui interviennent auprès des 

enfants. Ces derniers ont besoin d‟un internet plus sécurisé, plus socialisant et plus éducatif. 

3.1.1. Les défis numériques au collège et les réponses possibles apportées 

Ces défis sont nombreux. Le numérique a pénétré le sanctuaire scolaire et cela crée en 

son sein certaines tensions liées aux nouvelles technologies. En effet, depuis les années 1791 

et 1710, la centralité de l‟enseignement scolaire est affaiblie par la multiplication des sources 

d‟acquisition des connaissances et des savoirs (Ferhat, 2012). Sur le plan sociétal, on assiste à 

la naissance de la société numérique, au nom du libéralisme ambiant. Avec le développement 

de la globalisation, la société s„est vu imposer une certaine logique de « marchandisation » 

des systèmes éducatifs et parcours scolaires (Laval, Vergne, Clément et Dreux, 2012), ce qui 

a poussé des personnes à élever la voix, notamment en France, et à défendre ce qu‟on appelle 
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« l‟exception culturelle », à se lever contre la logique comptable et mercantile en matière de 

savoir. L‟école n‟échappe pas à ce qui est désormais la règle : elle devient le moteur de la 

« société de connaissance ».  

La salle de classe est vécue, dans la tête de ces adolescents, comme leur chambre à 

coucher truffée d‟outils numériques envahissant leur intérieur. Les méthodes pédagogiques 

sont mises à l‟épreuve des TIC, l‟interactivité est omniprésente, internet change les méthodes 

de travail des enseignants et d‟acquisition des savoirs chez les élèves, avec des mutations 

profondes au niveau de la communication et des interactions entre les parents, les chefs 

d‟établissements, le corps enseignant et les personnels techniques. L‟école doit donc s‟adapter 

à la « société de marché et de consommation » à « la société des réseaux » produite par le 

numérique, mais aussi le marché en lui-même. Cependant, selon le point de vue de Ismail 

Ferhat
69

 « le numérique ne transformera pas totalement l’école : les systèmes éducatifs sont 

enracinés dans des logiques historiques, institutionnelles, socio-économiques et culturelles 

qui sont cohérentes et ne disparaîtront pas de sitôt. Surtout, et les auteurs le rappellent 

fortement les nouvelles technologies peuvent avoir des aspects proprement négatifs. Ceux-ci 

allient gaspillage de temps et d’énergie chez les acteurs éducatifs, usages parfois 

improductifs -voire contreproductifs, ainsi en matière de maîtrise de l’orthographe-, 

cyberdépendance, incapacité à maintenir un effort et une concentration continus » (Ferhat, 

2012, op, cit.). 

Dans leur livre intitulé : « L’école au défi du numérique : pour une éducation 

citoyenne »,  François Granier et Roland Labrégère ont fait remarquer que nous ne pouvons 

ignorer certains défis imposés par le numérique à l'école qui s‟incarnent dans « les déficits de 

médiation, l’écart entre la culture numérique et la culture scolaire ainsi que celui qui se 

creuse entre les représentations de l’école des jeunes et des adolescents et celles des adultes 

de la communauté éducative » (Granier et Labrégère, 2012, p.194). Cela souligne la nécessité 

de prêter attention au phénomène des pratiques numériques personnelles chez les jeunes car il 

est devenu un sujet d‟intérêt pour le système éducatif français et constitue un défi évident 

pour les programmes d‟enseignement et la restructuration du processus éducatif. En d‟autres 

termes, la reconnaissance des pratiques numériques des jeunes effectuées à l‟extérieur de 

l‟espace scolaire constituerait sans aucun doute une importante étape. En conséquence, un 

traitement de ces dimensions contribuerait à faire régresser les approches consuméristes de 
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C‟est inspiré du livre « François Granier, Roland Labrégère, L’Ecole au défi du numérique. Pour une 

éducation citoyenne (2012) ». 
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l‟école par les familles et les élèves. « Ces questions sont autant d’enjeux et de défis » (Ibid., 

p.194). 

Dans le discours prononcé le premier mars 2011 devant l'Académie française sur les 

nouveaux défis de l‟éducation, le philosophe et écrivain, Michel Serres, évoque que l'école du 

XXI
ème

 siècle est confrontée quotidiennement à l'usage d'Internet par les jeunes et il décrit les 

changements qui ont eu lieu sur cette génération, à la fois physiquement et intellectuellement, 

« sans que nous nous en apercevions, un nouvel humain est né, pendant un intervalle bref, 

celui qui nous sépare des années 1970. Il ou elle n’a plus le même corps, la même espérance 

de vie, n’habite plus le même espace, ne communique plus de la même façon, ne perçoit plus 

le même monde extérieur, ne vit plus dans la même nature ; né sous péridurale et de 

naissance programmée, ne redoute plus la même mort, sous soins palliatifs. N’ayant plus la 

même tête que celle de ses parents, il ou elle connaît autrement. Il ou elle écrit autrement. 

Pour l’observer, avec admiration, envoyer, plus rapidement que je ne saurai jamais le faire 

de mes doigts gourds, envoyer, dis-je, des SMS avec les deux pouces, je les ai baptisés, avec 

la plus grande tendresse que puisse exprimer un grand-père, Petite Poucette et Petit Poucet. 

Voilà leur nom, plus joli que le vieux mot, pseudo-savant, de dactylo » (Serres, 2012, pp.13-

14). 

Dans ce contexte, Michel Serres évoque également les défis d‟une « citoyenneté 

numérique » auxquels l‟école est confrontée. Cela montre le reflet réel de la perspective 

souhaitée par les auteurs François Granier et Roland Labrégère, la solution pour l‟école n‟est 

pas de suivre aveuglement les TICE, ni même de les ignorer et de s‟en éloigner, mais : « au 

lieu de demander simplement à l’école de s’adapter aveuglément aux nouvelles technologies, 

ils souhaitent au contraire une intégration raisonnée des TICE, au nom de la préservation des 

valeurs civiques dont l’institution scolaire est porteuse » (Ferhat, 2012, op, cit.). Nous 

pouvons dire que la présence des TIC dans l‟établissement scolaire exige un renforcement de 

certains aspects spécifiques. En particulier, l‟attention portée à la formation des enseignants 

ainsi que le développement de leurs compétences numériques. Cette formation doit être solide 

car les technologies de l‟information et de la communication pour l‟éducation modifient en 

profondeur leur travail (Lardellier, 2016). Par ailleurs, les enseignants et les élèves doivent 

s‟auto-former de manière continue afin de maîtriser les technologies numériques (Ibid.).  
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3.1.2. Repenser la culture numérique des élèves pour apprendre 

Les jeunes générations ont changé dans ce nouveau monde et le grand défi actuel est en 

effet la naissance d'une véritable culture qui nous a menés dans le maelström de technologie 

et de l'information (Dioni, 4111, op. cit.). Pour Cédric Fluckiger (2009), ce qui marque cette 

culture numérique des élèves n‟est pas tant la maîtrise technique des outils que la maîtrise des 

formats de communication socialement admis au sein de l‟univers juvénile (Fluckiger, 2009). 

De ce fait, la culture numérique des élèves nous éveille en effet à l‟identification et à la 

compréhension de l'importance de l'éducation dans leur vie. Cela apparait au travers de leurs 

interactions, leur communication dans l‟espace numérique qui émerge à travers l‟échange 

humain et en même temps, qui reflète leurs valeurs et leurs croyances fondamentales (Snyder, 

2005). 

Selon Brigitte Chapelain, le web 2.0 (avec le développement des sites, des blogs, des 

réseaux sociaux, des wikis, des forums) en outre, les flux d‟information multimédias qui s‟y 

échangent et les communautés qui s‟y constituent autour d‟intérêts ou d‟objectifs communs, 

favorise l‟évolution et l‟apparition de pratiques créatives et culturelles (Chapelain, 2013). 

D‟un point de vue strictement cognitif, les technologiques numériques sont des outils d‟une 

puissance inédite pour mettre le cerveau en « mode hypothético-déductif » et explorer toutes 

les possibilités offertes (Bach et al., 2013). Ces indicateurs donnent une plus-value à l‟avenir 

des élèves numériques dans le système éducatif. Ce qui encourage à ouvrir la voie et à fournir 

un environnement d‟apprentissage numérique fertile, centré sur l'élève.   

En 2001, dans son l‟article « Digital natives, Digital immigrants », Marc Prensky 

(chercheur américain spécialiste des questions d‟éducation à l‟heure du numérique) distingue 

en effet entre les anciens ou (digital immigrants) et les jeunes qui y sont nés avec les 

technologies numériques (« digital natives » / « natifs du numérique »
70

). Cette génération a 

grandi avec les nouveaux médias numériques, en particulier Internet, qui est au cœur de leur 

nouvelle culture, à travers lequel ils apprennent, travaillent, jouent, communiquent, font du 

shopping et créent des communautés très différentes des communautés de leurs parents et de 

leurs enseignants. 

                                                 
70

Digital natives ou natifs du numérique : se sont de nouveaux élèves qui, contrairement aux digital 

immigrants, ont grandi dans l‟environnement numérique comme celui des ordinateurs, des téléphones portables, 

d‟Internet, des messageries instantanées, des consoles de jeux vidéo, ils sont parties intégrantes de leur vie. Voir: 

Marc Prensky, « Digital natives, digital immigrants », On the Horizon, Vol. 9, n
o
 5, Octobre 2001, pp.1-2. 

Disponible sur :  

http://www.marcprensky.com/writing/Prensky%20%20Digital%20Natives,%20Digital%20Immigrants%20-

%20Part1.pdf (consulté le 08 juillet 2015). 

http://www.marcprensky.com/writing/Prensky%20%20Digital%20Natives,%20Digital%20Immigrants%20-%20Part1.pdf
http://www.marcprensky.com/writing/Prensky%20%20Digital%20Natives,%20Digital%20Immigrants%20-%20Part1.pdf


Chapitre 3 - Les collèges face aux pratiques du numérique des élèves 

157 

 

Marc Prensky affirme et prolonge en parlant de discontinuité générationnelle ; les élèves 

d‟aujourd‟hui ont des styles cognitifs différents et des modes d‟apprentissages des anciens. 

Selon cette vision, le rapport avec les TIC a besoin d‟être repensé, notamment afin d'en faire 

bénéficier autant que possible le processus éducatif. D‟une part, cette proposition peut nous 

pousser à s‟intéresser aux « environnements numériques » (Le deuff, 2011, op, cit., p.85). 

D‟autre part, mettre l'accent sur les connaissances ignorées chez les élèves. D‟un point de vue 

pédagogique, les ressources numériques ignorées Ŕ que les jeunes génèrent par leurs pratiques 

numériques - peuvent jouer un rôle très important dans la construction de leur culture 

numérique et ainsi améliorer l‟efficacité d‟apprentissage. À ce propos, Marie-Claude Penloup 

a indiqué que les « connaissances ignorées », autrement dit, des « ressources construites » se 

créent en dehors de l‟école et peuvent offrir des avantages utiles pour établir le nouveau 

programme scolaire, ainsi que des moyens accrus de soutien pour la réalisation des 

apprentissages institutionnellement visées (Penloup, 2007, p.7).  

Ainsi, nous voyons que repenser la culture numérique des élèves pour accroître les 

apprentissages part de la définition précise du concept de "l‟élève numérique" qui ne signifie 

pas seulement un simple usage parfait et courant de la technologie numérique, mais la 

manière de maîtriser les outils technologiques pour les utiliser dans les tâches et missions 

éducatives. Autrement dit, la transformation de l‟environnement technologique en un 

environnement éducatif qui stimule la recherche des sujets scolaires, promeut et renforce les 

concepts scientifiques. C‟est pour cette raison que nous devons intégrer le fait que l‟élève a 

toujours besoin d‟un soutien en matière d‟utilisation des outils numériques pour l‟optimiser 

afin d‟en tirer profit autant que possible. Nous pensons que cette optimisation peut être 

réalisée aussi bien dans la classe qu‟en dehors de la classe, de la manière suivante : 

Premièrement : à l’intérieur des classes scolaires : 

D„une part, cette optimisation se fait à travers la centration sur l‟enseignant en tant que 

guide du processus éducatif. À titre d‟exemple, les enseignants utilisent la technologie pour 

enseigner et y participer. Ils peuvent, par exemple, créer des blogs et des forums, pour que les 

élèves puissent répondre instantanément aux différentes exigences de l'apprentissage, de 

même que l'enseignant peut diffuser différents types de contenus numériques pour améliorer 

l‟apprentissage des leçons. 

D'autre part, cette optimisation est basée sur les initiatives personnelles des élèves. Dans 

cette optique, ils peuvent effectuer diverses activités en classe (par exemple, prendre des 
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photos à l'aide de leur Smartphone ou utiliser leur ordinateur personnel en simulant la réalité 

dans la classe pour approfondir leur compréhension et satisfaire leur curiosité en tant 

qu‟apprenants). 

Deuxièmement : En dehors de la salle de classe : 

L‟optimisation ici est possible à travers la coopération pour réaliser ses devoirs scolaires 

à domicile "en ligne". En effet, la technique et la technologie facilitent aujourd‟hui 

l'apprentissage à tout moment et en tout lieu. Les apprenants utilisent Internet pour accomplir 

des tâches et des devoirs de manière autonome ou lors d'une conversation virtuelle avec leurs 

pairs. 

De cette manière, la technologie numérique leur permet d‟exercer un plus grand 

contrôle sur l‟acquisition et le traitement de l‟information. Ainsi, ils acquièrent spontanément 

de nouvelles compétences numériques. En plus, il y a aussi la recherche en ligne. Les élèves 

peuvent améliorer leur apprentissage personnel en faisant des recherches eux-mêmes sur 

différents sujets. Ils utilisent la nouvelle technologie pour obtenir des informations en 

regardant des vidéos, en lisant des blogs, en lisant des textes sur wikipédia ou en participant à 

des conversations sur la formation en ligne avec des experts en la matière.  

En conclusion, on peut dire que les outils numériques peuvent contribuer à la création 

d‟un environnement d'apprentissage basé sur la culture numérique des élèves, à condition, 

bien sûr, que ces outils soient utilisés de manière rationnelle, avec un but clair et spécifique. 

Ce résultat peut être soutenu par le fait que nous vivons l‟ère de l‟information où nos élèves 

décident d‟eux-mêmes ce qui est facile et approprié pour eux, apprennent et recherchent ce 

qui convient à leurs intérêts et préoccupations personnels.  

En tant qu'éducateurs et enseignants, nous devons reconsidérer notre façon de regarder 

ces élèves, notre vision de leurs apprentissages et reconsidérer nos concepts et méthodes 

d'éducation que nous leur offrons. Nous ne devons pas oublier que l‟utilisation croissante des 

nouvelles technologies par nos élèves nous offre de nouvelles possibilités de revoir nos 

croyances éducatives, les théories sur lesquelles nous nous appuyons dans leur éducation et la 

pertinence de celles-ci par rapport à l‟ère de l‟information.  

Nous avons certainement de nouvelles possibilités d‟exploiter et d‟utiliser les 

fonctionnalités uniques de l‟ordinateur et d‟Internet, pour développer et créer de nouveaux 

styles d‟apprentissage adaptés à leurs capacités grandissantes et changeantes dans le temps. 
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3.1.3. Quelle attitude l'établissement scolaire doit-il adopter à propos des pratiques 

du numérique des élèves ? 

Face à ce qui vient d‟être décrit vis-à-vis des pratiques numériques des élèves, l‟école 

doit adopter une attitude de vigilance par rapport aux pratiques numériques des élèves, mais 

aussi une attitude d‟opportunisme et d‟intégration d‟optimisation de leurs usages et 

utilisations, ainsi qu‟une attitude de responsabilité et d‟ouverture aux TICE. Dans ce contexte, 

François-Xavier Bernard et Rodica Ailincai soulignent que « les connaissances, même si elles 

sont peu organisées et acquises de manière spontanée au gré des activités pratiquées dans un 

cadre privé, génèrent des conduites nouvelles vis-à-vis des environnements informatiques, y 

compris ceux à visée éducative » (Bernard et Ailincai, 2012, p.223). Au motif que de telles 

« pratiques quotidiennes – quelles qu’en soient les modalités - impactent la façon dont les 

élèves s’approprient les TICE » (Ibid., p.223).  

Une étude de Monique Proulx montre qu‟au niveau des changements technologiques en 

cours, il existe cinq attitudes possibles : « l’indifférence (le statu quo, l’ignorance volontaire), 

la résistance active (zone de protection, peur des technologies), la critique dystopique 

(pessimiste et négative), l’euphorisme utopique (identification sans distance critique) et 

l’intégration signifiante et créatrice (identification critique, analysée et positive) » (Proulx, 

1984, cité par. Yves, 2013). Nous avons donc des attitudes soit d‟indifférence aux outils 

numériques, soit de résistance aux usages numériques, soit de leur acceptation et donc de leur 

intégration. En effet, l‟émergence des pratiques numériques personnelles des élèves, qui 

peuvent parfois être éloignées des activités en classe, incite à repenser la nature des attitudes 

pédagogiques impliquant l‟utilisation des TIC, en particulier au niveau éducatif (Bernard et 

Ailincai, 2012, op, cit.). Alors, quel est l'impact réel de ces pratiques numériques développées 

par les élèves et quelles sont leur place dans l'environnement scolaire ? 

Il est possible que si un établissement d‟enseignement dispose des qualifications de 

haute qualité pour diriger le processus d'enseignement des TIC aux apprenants, il sera autorisé 

à adopter et à modifier les compétences numériques acquises par les apprenants en dehors du 

cadre scolaire. Dans ce contexte, Cédric Fluckiger suppose que « Si le rôle de l’école est bien 

d’assurer à tous les moyens de comprendre et maîtriser l’univers hautement informatisé 

actuel, la communauté éducative aurait tout intérêt à prendre conscience de la limite des 

apprentissages extrascolaires et des compétences informatiques des élèves développées dans 

leurs usages ludiques et communicationnels » (Fluckiger, 2009, op.cit., p.10).  
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Selon cette vision, les systèmes éducatifs qui mettent l‟accent sur l‟adoption d‟outils 

numériques en classe nécessitent une nouvelle approche, et d‟ordre systématique, elle ne 

dépend pas seulement de faire de l‟élève une simple destinataire d‟informations. En d‟autres 

termes, elle ne peut pas se limiter à la seule prise en compte de l‟interactivité fonctionnelle 

élève/interface, comme l‟indique François-Xavier Bernard et Michael Baker (2009). Mais elle 

comprend un domaine plus large qui permet aux pratiques du numérique parascolaires 

d‟occuper une place importante dans les activités en classe. 

Enfin, l‟établissement scolaire doit tenir compte des raisons principales pour lesquelles 

les investissements institutionnels en matière d‟équipement des écoles en outils numériques 

ont été consentis :  

 Le développement d‟une société de l‟information et de la connaissance ;  

 La réduction de la fracture numérique ;  

 L‟accès à la culture (et donc à la culture numérique) ;  

 Le développement de valeurs civiques (e-démocratie, e-administration) (Dutta and 

Bilbao-Osorio, 2012).  

Les établissements scolaires peuvent être considérés à cet égard comme offrant un 

environnement dans lequel ces valeurs peuvent être apprises par l'expérience. Compte tenu de 

l‟ampleur des problèmes, aucune de ces hypothèses ne suffirait en fait à justifier les efforts 

publics visant à intégrer la technologie à l‟enseignement scolaire. Cependant, s‟il existe une 

hypothèse clé derrière les politiques technologiques en matière d‟éducation, c‟est que la 

technologie, si elle est utilisée de manière adéquate, peut améliorer la qualité de 

l‟enseignement scolaire. Cette amélioration de la qualité résulterait soit d‟une plus grande 

efficacité de l‟enseignement et de l‟apprentissage, soit de changements radicaux dans la 

nature des processus en jeu, menant à un changement de paradigme dans l‟éducation. En 

résumé, les élèves apprendraient plus, mieux ou même différemment grâce à la technologie. 

Cela nous amène à dire que l‟institution éducative est une véritable structure organisée 

reposant sur les fondements d‟un système éducatif intégré, qui cherche à doter le marché du 

travail de qualifications humaines visant à développer la société et sa prospérité. De ce point 

de vue, nous voyons que l‟institution éducative a une fonction essentielle qui se reflète dans la 

construction des compétences pédagogiques et numériques, selon un mécanisme 

d'organisation délibérée à l'avance dans le plan annuel. Mais cela nous fait dire qu'elle n'est 

pas obligée d'enseigner aux apprenants les compétences acquises dans la communauté 
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technologique et/ou en dehors des murs de l'école. Dans cette perspective, Cédric Fluckiger 

voit que « Le rôle de l’école n’est sans doute pas d’enseigner aux élèves à dialoguer sur un 

site de chat, ce qu’ils apprennent finalement très bien eux-mêmes. Il n’est d’ailleurs ni 

possible, ni vraiment souhaitable que l’école intègre la culture numérique des jeunes, car les 

pratiques numériques sont pour les jeunes un emblème de leur condition adolescente, qui 

symbolise leur autonomisation et leur individualisation lors de l’adolescence » (Fluckiger, 

2009, op.cit., p.10). 

3.1.4. Vers une place pour les pratiques du numérique des élèves en milieu scolaire 

? 

Dans les efforts visant faire face aux défis lancés à l‟école par les pratiques numériques 

des collégiens, l‟établissement scolaire doit, selon nous, chercher davantage à comprendre et à 

intégrer les compétences numériques surtout informelles voire non formelles des élèves dans 

leurs parcours scolaires afin d‟en tirer le maximum d‟avantages au profit des apprentissages 

de qualité. Afin de préparer tous les élèves à vivre dans une société devenue numérique, 

l‟école doit rendre chaque élève capable de comprendre, choisir, et utiliser de façon avertie et 

critique les technologies numériques pour mieux les maîtriser et pourquoi pas -in fine- 

apprendre à les concevoir.  

Donc, l‟école, non seulement n‟est pas hors de ce mouvement, mais doit en constituer 

l‟un des moteurs nécessaires et anticiper les changements induits par le numérique, les 

accompagner, les évaluer et en favoriser la maîtrise. Bruno Devauchelle (2009) estime que 

« l’école doit donc être un lieu de structuration du sens et pas seulement un lieu de 

construction de connaissances. Les usages sociaux des TIC nécessitent que l’école aide à les 

comprendre plutôt qu’elle n’en enseigne les bonnes manières. Car de nombreuses 

connaissances, vraies ou fausses, issues de pratiques variées, doivent être mises à l’épreuve 

au sein de la démarche d’apprentissage afin de donner aux jeunes la capacité à comprendre : 

ainsi en est-il de l’usage du traitement de texte ou du tableur souvent mal utilisé par rapport 

au potentiel réel de l’outil. Il est donc indispensable que l’école développe « l’apprendre à 

vivre avec » les TIC ». Cela nous conduit à considérer que le numérique peut être porteur de 

nouvelles manières d‟enseigner et d‟apprendre en milieu scolaire. En outre, il peut être un 

facteur de la réussite scolaire de ce qui se reflète dans la formation d‟une culture numérique 

chez les élèves. Dans un premier temps, l‟école peut détecter, capter, reconnaitre, prendre en 

compte ces compétences, puis, dans un deuxième temps, les intégrer à son schéma de 
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développement des usages du numérique à l‟école. Dans un troisième temps, l‟école peut 

créer un dispositif spécifique dédié à l‟optimisation de ces compétences. Le but est, bien 

entendu, de favoriser la réussite éducative des collégiens. Cette stratégie doit s‟intégrer à une 

politique volontariste d‟équipement en outils informatique accompagnés (ou de 

renouvellement du parc informatique scolaire) et d‟adaptation méthodologique continue des 

apprentissages et des contenus pédagogiques.  

Par conséquent, « il est nécessaire, selon Bruno Devauchelle (2009), de permettre aux 

jeunes « d’instrumentaliser » les TIC plutôt que de les subir. C’est à partir du croisement des 

pratiques personnelles des jeunes et des nécessités de l’apprentissage scolaire qu’il faut 

développer cela. L’exemple de la modélisation ou de la simulation dans des disciplines 

comme la physique ou la SVT ou la géographie permet de voir ce qu’est cette compétence : 

amener les jeunes à faire le lien entre l’usage de l’outil (simulateur) et la réalité simulée en 

permettant de comprendre les « distorsions » de toute simulation. Cela suppose aussi une 

pédagogie active qui amène les jeunes à être « écrivains des TIC ».  

Malgré tout ce qui précède, nous pouvons dire que, du fait de l‟omniprésence de la 

technologie numérique dans la vie des jeunes, de la diversité et de la densité de leurs 

utilisations numériques d‟une part, et, ce que nous avons trouvé des contradictions quant à 

l‟inclusion de ces pratiques du numérique dans l‟environnement scolaire d‟autre part. L‟école 

doit adopter une position naturelle et stricte à la fois face à ces pratiques du numérique, 

autrement dit, elle doit déterminer exactement ce qui convient à son programme scolaire dans 

les prochaines étapes, afin de servir les apprenants et de les aider à la réussite scolaire, en 

exploitant leurs potentiels du numérique et leur apprendre comment les utiliser au bon endroit. 

Dans notre recherche, nous avons tenté de mettre en évidence les activités numériques 

les plus importantes auxquelles les élèves participent, à des fins pédagogiques et récréatives. 

Ce qui peut aider les concepteurs de programmes scolaires à identifier et à se concentrer sur 

les activités les plus importantes en tant que fervents partisans de la réussite éducative des 

collégiens. 
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3.1.5. La classe inversée et les pratiques du numériques des élèves : quelles 

solutions et quelles attentes ? 

3.1.5.1. La notion de classe inversée  

La classe inversée en français ou « renversée » et (en anglais appelée « flipped 

classroom »), est un programme d‟études ou une méthode d‟enseignement qui inverse la 

nature des activités d‟apprentissage en classe et à la maison (Dufour, 2014). La classe 

inversée pourrait être un moyen efficace à l‟avenir permettant de relier l‟école à la maison de 

manière interactive et participative efficace, car les rôles d‟apprentissage traditionnels sont 

modifiés en fonction de la signification du terme, c‟est-à-dire, les cours à la maison et les 

devoirs en classe (Canonne, 2017). En effet, la préparation des leçons par les jeunes à la 

maison et les révisions à l'aide de leurs outils numériques pourraient rendre les activités au 

sein de la salle de classe plus intéressantes et plus réalistes pour eux. Ainsi, selon ce 

mécanisme, les élèves effectueront pendant les heures d‟apprentissage des exercices pratiques 

et des découvertes. Selon le rapport du Ministère de l'Éducation Nationale (MEN) n°2017-056 

Mai 2017, intitulé  « Repenser la forme scolaire à l’heure du numérique vers de nouvelles 

manières d’apprendre et d’enseigner », « la classe inversée a enclenché des dynamiques 

intéressantes de réflexion individuelle et collective qui nous ont semblé représentatives de la 

manière dont émergent et se propagent actuellement les nouveaux courants pédagogiques » 

(MEN, 2017, p.19). La classe inversée est susceptible de conduire les élèves vers une plus 

grande autonomie dans leur relation aux savoirs (Ibid.). 

Ce processus conduit également à la reconnaissance du fait que le rôle de l'enseignant(e) 

changera, autrement dit, il/elle n'est plus la seule source qui apporte des connaissances d‟un 

nouveau chapitre de la matière scolaire, mais, il/elle aidera les élèves à comprendre les 

concepts et les faits scientifiques importants. Par ailleurs, il/elle aura plus de temps pour 

suivre l'élève dans chaque situation d'apprentissage. Dans ce contexte, « l'enseignant jouera 

donc le rôle de guide dans les apprentissages de l'élève » (Ibid.). Cette tendance nous amène 

à dire qu'il est nécessaire de veiller à soutenir et à développer les capacités des enseignants en 

leur fournissant davantage d'outils et en améliorant leur formation aux technologies 

numériques, car l‟enseignant est un modèle pour les élèves et il doit être perçu comme tel par 

les parents
71

. 

                                                 
71

 Source : http://www.cndp.fr/crdp-dijon/librairie/bonnes_feuilles/440b3380.pdf  

http://www.cndp.fr/crdp-dijon/librairie/bonnes_feuilles/440b3380.pdf
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Parmi les facteurs qui ont contribué au développement du modèle de l‟enseignement et 

à la nécessité de prendre sa place dans le système éducatif, on trouve : « L’accessibilité 

croissante des ressources numériques, la possibilité pour les élèves de les consulter à 

distance, quand ils le souhaitent et autant de fois qu’ils en ont besoin » ; ces facteurs « ont 

encouragé cette tendance à un élargissement des lieux d’exposition aux savoirs, en relation 

constante avec la classe, et ont permis d’instaurer une meilleure continuité entre temps 

scolaire et périscolaire » (MEN, 2017, p.20).  

Selon l'étude de Jia Suo et Xiuying Hou (2017), la classe inversée est une excellente 

réforme qui apporte un impact considérable sur l‟enseignement en classe. Son essence est 

l‟apprentissage autonome dont l‟effet est déterminé par la motivation des élèves. Par 

conséquent, pour que les avantages de la classe inversée soient pleinement exploités, la 

priorité absolue est de stimuler la motivation des élèves. 

3.1.5.2. Le principe de base de la classe inversée 

Nous savons que le modèle d'enseignement traditionnel repose principalement sur 

l'enseignant, en ce sens où il est celui qui explique le sujet et le présente aux élèves selon la 

méthode du cours magistral, et qui suit les devoirs à effectuer par l'élève à la maison. L‟un des 

problèmes de ce modèle d‟enseignement est qu‟il confère un rôle actif à l‟enseignant et un 

rôle passif à l‟élève
72

. Cela signifie que « plus l’enseignant est actif, moins les élèves se 

sentent impliqués dans le processus » (Ibid.). De plus, le ministère de l'Éducation nationale a 

indiqué dans son rapport n°2017-056 Mai 2017 que « dans la classe traditionnelle, lorsqu’un 

élève est en difficulté, il n’a pas toujours la possibilité de le faire savoir » (MEN, 2017, p.20). 

C'est dans cette perspective, nous pensons que le modèle de la classe inversée pourrait 

être l'une des solutions la plus simple à mettre en œuvre face à ce problème et contribuer à 

assurer l'égalité d‟action entre l'enseignant et l'élève. De plus, cela pourrait également jouer un 

rôle important dans la création des interactions numériques entre l'environnement scolaire et 

la famille. Dans ce cas, les élèves seraient, sans aucun doute, au centre de ces interactions, 

stimulant leurs pratiques pédagogiques du numérique, comme le montre le schéma ci-dessous, 

conçu par le chercheur : 
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Figure 5. Schéma illustratif montrant l'interaction numérique attendue entre les différents acteurs du processus 

éducatif, à l'intérieur et à l'extérieur du collège, en utilisant la stratégie de classe inversée 

 

Dans ce schéma, nous avons suggéré le rôle des parents en dehors du cadre scolaire, au 

motif que l'élève pourrait demander l'aide d'un membre de la famille, afin d'expliquer et/ou de 

clarifier une idée liée au contenu pédagogique. Dans ce cas, les parents auraient un rôle à 

jouer dans ce processus, vis-à-vis la construction des savoirs et connaissances de leurs 

enfants. En général, dans ce type d‟enseignement, il est possible d‟utiliser et d‟investir les 

outils numériques à des fins pédagogiques qui se développent avec l‟utilisation fréquente de 

ce type. Cela signifie tirer le meilleur parti des pratiques numériques quotidiennes des élèves. 

Dans la classe inversée, il y a deux étapes consécutives : 

1. « l'élève apprend son cours chez lui et peut le faire sous différentes formes : étudier 

son manuel ou des polycopiés; visionner des vidéos, écouter des podcasts; utiliser 

diverses applications à l’aide du numérique ; faire des lectures proposées par 

l’enseignant (ou partagées par d’autres enseignants) ; 

2. En classe, l’élève tente alors d’appliquer les connaissances lors des résolutions 

d’exercices données par l’enseignant. À cet instant l’attention n’est plus centrée sur 

l’enseignant, mais sur les élèves ; qui pourront interagir entre eux et s’aider 
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mutuellement; l’enseignant pourra alors davantage se focaliser sur les élèves en 

difficultés »
73

.  

Le rôle de l'enseignant se traduit par l'accompagnement de l'élève dans l'élaboration de 

tâches complexes. Plus précisément, l'expérience de l'enseignant pourrait se concentrer sur la 

sensibilisation des élèves et les exhorter à rechercher les véritables concepts scientifiques et 

clarifier les concepts incorrects. « Ainsi avec l'aide de l'enseignant, l'élève se fera une image 

plus concrète des connaissances qu'il a commencé à acquérir par lui-même » (Ibid.). Joël 

Boissière, Simon Fau et Francesc Pedró ont souligné que « ce type d’organisation vise 

plusieurs objectifs : encourager dans la classe les rapports individuels avec les élèves (et 

ainsi améliorer le rapport avec chaque élève) ; créer des ambiances de travail plus 

collaboratives, faciliter le travail des élèves en difficulté (qui peuvent revoir le cours en ligne, 

ou plus facilement poser des questions) (…), on peut penser que ce type d’enseignement est 

certainement une piste intéressante pour l’avenir » (Boissière et al., 2013, p.215). Selon cette 

vision, ce type d'enseignement sert base à leur vie future, à la fois dans leurs études et dans 

leur vie personnelle et professionnelle. 

De plus, dans une étude intitulée « The Study of Flipped-Classroom for Pre-Service 

Science Teachers », sur une durée de deux ans
74

, Jin Su Jeong et ses collègues ont mesuré les 

effets du modèle de classe inversée sur les performances, les perceptions et les émotions des 

enseignants qui forment les élèves en sciences. Ils y ont indiqué que, grâce à ce type 

d'enseignement, les élèves peuvent participer et s‟engager avec plus de succès dans leur classe 

et peuvent atteindre un meilleur apprentissage lorsque la classe est inversée. Les résultats ont 

également confirmé la présence d'une différence statistiquement significative dans toutes les 

évaluations avec les élèves de la classe inversée, dont les performances étaient supérieures à 

la moyenne, les perceptions favorables et les émotions positives suscitées par le modèle de la 

classe inversée. Ainsi, les élèves étaient prêts à suivre davantage de cours sur un modèle de 

classe inversée. Par ailleurs, les résultats obtenus dans cette étude ont montré une inclination 

prometteuse vis-à-vis des performances, des perceptions et des émotions des élèves, à l'égard 

de la méthodologie de la classe inversée, et donneront un nouvel élan à cette méthode 

d'enseignement relativement nouvelle (Jeong et al., 2018). 
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 Source : https://www.fcpe75.org/la-classe-inversee-cest-quoi/. 
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 Cette recherche a notamment été menée au cours de deux années académiques, 2014/2015 et 2015/2016, dans 

la discipline de science générale, avec un questionnaire post-tâche, les chercheurs ont obtenu les informations 

permettant d‟évaluer les performances des élèves, leurs perceptions et leurs émotions à l‟égard de la classe 

inversée. 
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En résumé, nous pensons que l‟approche de la classe inversée est l‟un des atouts les plus 

prometteurs de l‟éducation, qui puisse contribuer à rendre le processus d‟enseignement et 

d‟apprentissage, par le biais du numérique, attrayant et stimulant pour les élèves et, ce, pour 

plusieurs raisons : cette approche peut donner aux élèves plus de possibilités de travailler en 

groupe et de collaborer à la création de nouvelles idées et d‟informations pour résoudre des 

problèmes ; elle peut aussi constituer un moyen efficace de développement de la culture 

numérique chez les élèves à l'intérieur et à l'extérieur du collège, en créant une relation entre 

les deux contextes, et activant ainsi le principe du travail participatif et de la coopération entre 

les élèves et les enseignants ; enfin, le développement de l'autonomie des élèves eux-mêmes. 

3.2. Avec le développement du numérique et ses usages au collège : quelles sont les rôles 

des acteurs et leurs responsabilités ? 

3.2.1. Rôle et responsabilité des établissements scolaires 

Le rôle des établissements scolaires dans le développement et l‟encadrement des usages 

numériques à l‟école est très important et mérite d‟être souligné. Cela est d‟autant plus 

évident qu‟il est renforcé par l‟adhésion de l‟ensemble de la communauté éducative à cette 

mission. À ce propos, l'adhésion des acteurs (enseignants, élèves, direction, hiérarchie, 

formateurs, etc.) renforce les usages, même en cas de résistance, qu'il s'agisse d'un ordre 

personnel, institutionnel ou éducatif (Assude et al., 2010 ; Thibert, 2012). En effet, il ne suffit 

pas que les établissements scolaires soient bien équipés en outils numériques, il faut aussi une 

stratégie au niveau de l‟institution scolaire en matière de développement et d‟usages des TIC. 

D‟après Joël Boissière et ses collègues, « l’école pourrait apprendre aux enfants non 

seulement à ouvrir les écrans (jouant son rôle de réduction de la fracture numérique), mais 

aussi à les fermer et à les maîtriser. Elle doit ensuite enseigner différents aspects du 

numérique. Elle doit enfin développer les compétences et les filières permettant d’accéder aux 

emplois du numérique » (Boissière et al., 2013, p.165). 

Des pratiques collectives des TIC intégrées à la classe au quotidien seraient plus 

favorables aux apprentissages des élèves, favoriseraient l‟autonomie des apprenants et aussi 

leurs investissements individuels et collectifs. Cela passe également par des qualités 

pédagogiques et organisationnelles du corps enseignant. Une étude finlandaise (Niemi et al., 

2013) a examiné comment renforcer l‟utilisation pédagogique des technologies de 

l‟information et de la communication (TIC) dans les écoles. Des observations des participants 
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dans 20 écoles de différentes régions de la Finlande ont été menées, notamment des 

discussions avec les directeurs et les enseignants. Les résultats de cette étude ont montré que 

lors de la promotion de nouvelles technologies et de nouvelles pratiques dans les écoles, de 

nombreuses composantes se chevauchent et se renforcent mutuellement. En effet, les 

chercheurs ont identifié six caractéristiques clés d‟une intégration réussie des TIC :  

1) Les TIC incluses dans la planification stratégique du projet de l‟établissement, elles 

font partie de la culture de l‟école dans son ensemble ; 

2) Mise au point de méthodes d‟apprentissage centrées sur les élèves, qui facilitent la 

participation en menant à l‟autonomisation, en tenant compte des apprenants ayant des 

besoins éducatifs spéciaux et d‟une réorganisation des salles de classes dans certains 

cas ;  

3) Présence de programmes flexibles réorganisés en fonction des besoins des apprenants ; 

4) Investissements élevés dans la communication, en particulier pour les parents, de la 

communauté autour de l‟école, etc ;  

5) Un leadership et une gestion optimale qui se caractérisent par l‟encouragement, le 

soutien, l‟organisation, etc. ; 

6) Une forte collaboration du personnel, avec une culture de la participation, du travail 

d‟équipe, etc. Cette étude suggère que la culture scolaire ouverte permet aux 

personnels de prendre des risques lorsqu‟ils appliquent les nouvelles technologies, 

créent un environnement d‟apprentissage et autonomisent les apprenants. 

Pour nous, nous pouvons ajouter à ce qui précède l'idée que le collège ne peut pas rester 

en marge de ces développements caractérisés par la technologie numérique, qui ont un impact 

évident sur la vie numérique des jeunes, qu‟ils soient à l'intérieur et/ou à l'extérieur de l'école. 

Ainsi, nous concluons que la mission de l‟école, en plus de tout ce qui est mentionné dans 

notre discussion sur ces sujets, n‟est pas seulement d‟éduquer, de réhabiliter et de socialiser 

les élèves, mais surtout de former les élèves au monde qui les attend. 

3.2.2. Rôle des politiques publiques et territoriales dans la promotion de la culture 

numérique au collège 

Le rôle des politiques publiques et territoriales dans l‟équipement en outils numériques, 

dans leur déploiement et leurs usages au sein des établissements scolaires est important. Il se 

fait dans le cadre de partenariats à différents niveaux institutionnels (avec le rectorat), 

technique et technologique (avec les entreprises), scolaire (avec le personnel technique 
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scolaire) et associatif également. De manière globale, en France, au niveau des territoires, les 

politiques de développement du numérique font l‟objet de nombreuses interventions 

transversalles opérant à plusieurs niveaux aussi bien au niveau institutionnel qu‟au niveau de 

la société civile. De manière générale, trois grands niveaux sont distingués : 

1- Niveau national (sous la houlette du Ministère de l‟éducation nationale) ; 

2- Niveau territorial (régional, départemental, communal) ; 

3- Niveau local avec des retentissements sur des contextes divers (jeux d‟acteurs 

éducatifs scolaires, familiaux, associatifs, acteurs du monde de l‟entreprise, mais aussi 

les élèves eux-mêmes comme acteurs de leur vie scolaire). 

Le schéma suivant illustre bien les liens qui existent dans ce partenariat : 

 

Figure 6. Partenariat Etat-Collectivités pour le développement du numérique au collège 

a) Le niveau national 

C‟est le niveau dit macro (ou global) des politiques publiques qui ont pour base et assise 

les textes officiels sur les TICE. Ce niveau entre également dans le cadre des orientations de 

l‟UE (Union européenne). L‟objectif est de parvenir à la diffusion et à la promotion de la 

culture numérique, tant dans l'enseignement scolaire que l'enseignement supérieur. 

Le Ministère de l‟Éducation National (MEN) s‟est intéressé à un plan numérique appelant à 

l‟utilisation et à la diffusion de l‟espace de travail numérique (ENT) qui peut, selon nous, faire 

partie d‟une culture numérique commune réunissant tous les acteurs en tant qu‟élèves, 

enseignants, chefs d‟établissemnts, parents, fonctionnant à la fois à l‟intérieur et à l‟extérieur 

de l‟école. En ce sens, le Ministère de l‟Education nationale définit le plan numérique 
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(l‟ENT), comme « un dispositif global fournissant à un usager un point d’accès à travers les 

réseaux à l’ensemble des ressources et des services numériques en rapport avec son activité. 

Il est un point d’entrée pour accéder au système d’information de l’établissement ou de 

l’école » (Ministère de l‟Education nationale (MEN), 2006, p.4).  

Par ailleurs, la loi n°2013-595 du 08 juillet 2013 d‟orientation et de programmation 

pour la refondation de l‟école de la République annonce la création d'un service public du 

numérique éducatif et de l'enseignement à distance. Le second alinéa de l'article L. 131-2 du 

même code est remplacé par six alinéas ainsi rédigés : « Dans le cadre du service public de 

l'enseignement et afin de contribuer à ses missions, un service public du numérique éducatif 

et de l'enseignement à distance est organisé pour, notamment : 

1° Mettre à disposition des écoles et des établissements scolaires une offre diversifiée de 

services numériques permettant de prolonger l'offre des enseignements qui y sont dispensés, 

d'enrichir les modalités d'enseignement et de faciliter la mise en œuvre d'une aide 

personnalisée à tous les élèves ; 

2° Proposer aux enseignants une offre diversifiée de ressources pédagogiques, des contenus 

et des services contribuant à leur formation ainsi que des outils de suivi de leurs élèves et de 

communication avec les familles ; 

3° Assurer l'instruction des enfants qui ne peuvent être scolarisés dans une école ou dans un 

établissement scolaire, notamment ceux à besoins éducatifs particuliers. Des supports 

numériques adaptés peuvent être fournis en fonction des besoins spécifiques de l'élève ; 

4° Contribuer au développement de projets innovants et à des expérimentations pédagogiques 

favorisant les usages du numérique à l'école et la coopération. Dans le cadre de ce service 

public, la détermination du choix des ressources utilisées tient compte de l'offre de logiciels 

libres et de documents au format ouvert, si elle existe »
75

.  

La politique publique dans les écoles a tendance à prêter attention aux élèves année 

après année en raison des changements de la société, où la technologie est un élément 

important de ce changement en raison de la place qu'elle occupe dans la culture numérique 

des jeunes. Dans cette perspective, la circulaire n° 13 du 27 mars 2012, publiée au Bulletin 
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 Loi n° 2013-595 du 8 juillet 2013 d'orientation et de programmation pour la refondation de l'école de la 

République - Article 16. Titre 1
er

 : Dispositions générales; Chapitre I
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 : Les principes et missions de l'éducation; 

Section 5 : Le service public du numérique éducatif. Document disponible sur Internet à l‟adresse : 
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officiel de l'éducation nationale (BOEN), a indiqué les grandes orientations et instructions 

pour la préparation de la rentrée 2012. Elle a accordé « une attention prioritaire à la 

responsabilisation des élèves pour qu'ils se préparent à devenir des citoyens autonomes et 

responsables » (MEN, 2012). Cette circulaire a été construite sur la base de deux entrées 

importantes: « Personnaliser et responsabiliser » qui « sont les deux mots clés du progrès du 

système éducatif » (Ibid., 2012). Nous croyons que ces deux entrées peuvent ouvrir la voie 

pour un grand nombre des considérations qui montrent l‟importance de l‟élève en tant 

qu‟acteur dans le processus éducatif. Cela lui donne, à l‟avenir, le potentiel de concevoir et de 

créer un environnement d‟apprentissage basé sur le numérique. 

De plus, dans le contexte de l'utilisation numérique dans l'éducation, le Ministère de 

l'Éducation Nationale et de la Jeunesse s'est également intéressé à une initiative vitale visant à 

l'intégration des technologies de l'information et de la communication à l‟enseignement de la 

Technologie (Ministère de l‟éducation nationale et de la jeunesse, 2009). L‟utilisation des TIC 

« participe, avec les outils qui lui sont propres à la culture numérique des collégiens et, 

notamment, à la validation des compétences du B2i ». Et « elle contribue à construire des 

savoirs et savoir-faire par l’acquisition d’un vocabulaire technique spécifique et par la 

connaissance du fonctionnement des matériels et logiciels » (Ibid., 2009). En ce sens, 

l‟ordinateur contribue à de nombreuses tâches utiles qui ont un impact positif sur 

l‟apprentissage des collégiens, cela signifie qu‟il est un outil d‟aide à l‟expérimentation, à la 

stimulation, à la conception et à la production, au contrôle, etc. Donc, l‟enseignement au stade 

préparatoire (au collège) est la période appropriée pour comprendre et apprendre les outils 

informatiques sous les formes mentionnées précédemment (Ibid., 2009). Il convient de noter 

que l‟utilisation de la technologie numérique conduit à un certain nombre de réalisations. Ces 

dernières sont illustrées dans  les points suivants : 

 « L'utilisation raisonnée des TIC initie l’élève à organiser des traitements numériques 

sous différentes formes, à appréhender le processus de traitement et de transmission 

de l’information ; 

 à s’informer et se documenter en ayant un regard sélectif sur la pertinence des 

informations véhiculées par les réseaux ;  

 à utiliser l’informatique dans un esprit citoyen, respectueux des droits de chacun et de 

la propriété intellectuelle » (Ibid., 2009). 
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Selon le rapport de la mission parlementaire de Jean-Michel Fourgous (2012), nous 

pouvons identifier certaines caractéristiques des écoles qui ont réussi à adopter l'idée 

d'intégrer le numérique. 

- Capacité de leadership et de management du chef d’établissement ; 

- Soutien de la direction dans les projets des enseignants ; 

- Un projet d’établissement intégrant le numérique comme support et outil d’étude ; 

- Forte confiance et compétences importantes de l’équipe pédagogique dans les TICE ; 

- Pratiques d’enseignement, d’apprentissage et d’évaluation redéfinies ; 

- Mise en place de différents modes d’apprentissages ; 

- Présence de ressources appropriées ; 

- Disponibilité et maintenance des outils numériques ; 

- Développement de réelles compétences numériques des élèves (Fourgous, 2012, 

p.215).  

Enfin, nous concluons que l‟intégration réussie des TIC dans les établissements 

scolaires reflète un contexte politique public fort et systématique qui a été suivi pour parvenir 

à ce succès. En outre, nous constatons que le Ministère de l'Education Nationale travaille sans 

relâche et activement pour créer un environnement numérique qui se caractérise par 

l'organisation et l'exactitude. Il s'efforce de créer un avenir meilleur pour les élèves et de leur 

fournir les compétences et l'expérience possible, en particulier dans le domaine numérique. 

b) Le niveau local (régional, départemental) 

Ce niveau renvoie au contexte local avec les politiques dites locales. En effet, ce niveau 

concerne, entre autres, la gestion des lycées, de la formation, de l‟emploi, de la mise en œuvre 

des grandes infrastructures. Les départements sont aussi concernés par la gestion des collèges 

et leur équipement (ce qui est notre sujet de thèse), et les communes gèrent notamment les 

écoles primaires.  

À ce niveau, nous allons faire la lumière sur la question du soutien aux TIC dans les 

institutions de l‟État, en particulier les institutions éducatives. Ce qui pourrait également se 

traduire à son tour dans l'attention globale portée aux nouveaux défis auxquels l'école est 

actuellement confrontée, notamment ceux qui sont liés aux pratiques du numérique 

personnelles des élèves. Donc, nous mentionnons ici, le Contrat de Plan État-région (CPER). 

En France, le Contrat de Plan État-Région (CPER) « est un document par lequel l'État et une 
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région s'engagent sur la programmation et le financement pluriannuels de projets importants 

d'aménagement du territoire tels que la création d'infrastructures ou le soutien à des filières 

d'avenir »
76

. Ce contrat fait référence à l‟accord conclu par « le gouvernement, par 

l'intermédiaire du préfet de région représenté par son secrétaire général aux affaires 

régionales (SGAR), avec l'exécutif de la région sur la réalisation de projets relatifs à 

l'aménagement du territoire régional et sur la part de chaque entité dans le financement » 

(Ibid.). Il est possible de confier d'autres collectivités telles que, les conseils généraux, les 

communautés urbaines... à un CPER, mais à la condition qu'ils aient la capacité de financer 

des projets qui les intéressent. 

Historiquement, le CPER a été créé à l'origine comme un outil destiné à assurer la 

cohérence entre le plan national et le plan de chaque région. En ce sens, « Les Contrats de 

plan sont, depuis leur création, l'outil privilégié de la relation contractuelle entre l’État et les 

Régions, accompagnant la décentralisation. Ils traduisent les priorités partagées par l’État et 

les régions, mais aussi par les autres niveaux de collectivités territoriales, en matière 

d'aménagement et de développement du territoire » (CPER en Picardie, 2015-2020, p. 3)
77

. 

Selon cette perspective, le CPER a acquis son indépendance. En fait, les contrats de plan État-

région sont développés simultanément pour toutes les régions et leur durée est identique, de 

sorte que le dispositif a connu une série de six générations consécutives de contrats de plans 

État-région
78

. 

 TIC, initiative local : cas de la Picardie  

Le développment général des technologies de l‟information et de la communication 

(TIC) a fait l‟objet des articles 42 et 48 mentionnés dans le Contrat de Plan État-Région de 

2000-2006, qui a été renouvelé en 2007-2013. L'objectif y était de maintenir la cohésion 

sociale et territoriale. Nous pouvons donc mettre en lumière ici les actions transversales 

suivantes: 

 « animation et ingénierie des projets publics ; 

 production et gestion des données publiques ;   

 développement des TIC dans le tissu économique ; 
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 Source : http://www.prefectures-regions.gouv.fr/hauts-de-france. 
77

 Contrat de plan État-région 2015-2020. Région Picardie. Disponible sur internet : http://www.prefectures-

regions.gouv.fr/hauts-de-france/content/download/12624/86901/file/CPER%20Picardie.pdf (consulté le 16 

septembre 2018), p. 3. 
78

 La première génération de CPER (1984-1988) ; la deuxième (1989-1993) ; la troisième (1994-1999) ; la 

quatrième (2000-2006) ; la cinquième (2007-2013) et la sixième (2015-2020). 

http://www.prefectures-regions.gouv.fr/hauts-de-france/content/download/12624/86901/file/CPER%20Picardie.pdf
http://www.prefectures-regions.gouv.fr/hauts-de-france/content/download/12624/86901/file/CPER%20Picardie.pdf
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 développement de l’informatique libre ; et trois priorités thématiques : 

- accompagnement de la réussite scolaire et de la formation par les TIC ; 

- accès à la santé par les TIC ;  

- appropriation des TIC par les personnes qui en sont le plus éloignées ». 

Nous trouvons dans le contrat de projet État-Région de 2007-2013, un intérêt évident 

pour la diffusion de l'information technologique et de la communication en Picardie, où 

l'objectif était « de disposer des éléments d’aide à la décision pour le développement des 

usages des TIC en Picardie, notamment la mutualisation ou la mise à disposition de données 

publiques, et de promouvoir un pôle régional de développement de l'informatique libre à 

Soissons » (CPER en Picardie, 2007-2013, p.72)
 79

. Cela pourrait encourager à son tour la 

promotion des bonnes pratiques et l‟investissement efficace des fonctions technologiques 

numériques dans l‟enseignement et l‟apprentissage des élèves. 

Pendant la période du contrat de projet État-Région de 2007-2013, la Picardie a 

enregistré des progrès remarquables en termes de possession d‟équipements numériques où 

elle « était sensiblement la même que la moyenne des français 
80

» (CPER en Picardie, 2015-

2020, p.95). Dans ce contexte, nous remarquons qu‟à travers les résultats du centre de 

recherche pour l‟étude et l‟observation des conditions de vie (CREDOC) en 2013 concernant 

la diffusion des technologies de l‟information et de la communication dans la société 

française : plus de 85% des picards avaient un téléphone portable ; plus de 80% d‟entre eux 

avaient un ordinateur à la maison et plus d‟un tiers possèdaient aux moins deux ordinateurs ; 

par ailleurs, les deux tiers des personnes ayant un ordinateur l‟ont connecté à internet. Il 

convient de mentionner en même temps que près de 20% des picards n‟ont jamais utilisé 

l‟ordinateur, mais que près des trois-quarts l‟utilisent quotidiennement. 

En effet, le lieu de travail et l‟école sont les premiers centres de contact et 

d‟apprentissage de l‟informatique chez les picards. Nous pouvons ajouter que d‟autres 

facteurs contribuent à cela : 25% des picards ont appris l‟informatique de manière autonome 

                                                 
79

 Contrat de projets État-région 2007-2013. Région Picardie. Document disponible au format PDF sur internet à 

l‟adresse : https://www.centre-inffo.fr/pdf/bddr/cperpicardie.pdf (consulté le 16 septembre 2018), p. 72.  
80

 Par exemple, « la couverture en service ADSL de base (512 Kbits) de la Picardie peut être considérée comme 

très satisfaisante pour la population et les entreprises puisque elle est estimée à 99,8 % de la population 

régionale à la fin 2014 (contre 99 % en moyenne nationale) » ; « les opérations de déploiement menées par les 

opérateurs comme (Orange et SFR) privés en Picardie couvriront près de 37 % des foyers (contre 57 % au 

niveau national) tandis que les réseaux d'initiative publique couvriront les 63 % du territoire picard restant » 

(CPER en Picardie, 2015-2020, p.94). 

https://www.centre-inffo.fr/pdf/bddr/cperpicardie.pdf
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(auto-formation) ; plus de 10% sont formés avec l‟aide de quelqu‟un qui a une connaissance 

de l‟informatique.  

À première vue, il nous semble que la région picarde n‟a pas besoin d‟augmentation des 

équipements numériques et d‟usages TIC par rapport aux moyennes nationales. Cependant, la 

Picardie est toujours confrontée aux difficultés liées à « l’inclusion numérique ». Cela peut 

s‟expliquer par le fait que « les usages TIC sont fortement liés aux indicateurs 

socioéconomiques traditionnels et en ce domaine les taux d’illettrisme et les niveaux de 

qualification des Picards, par exemple, induisent une sous-utilisation du potentiel numérique 

grâce auquel ils pourraient renforcer leur formation initiale ou continue, leurs compétences 

et savoir-faire » (CPER en Picardie, 2015-2020, p.95). 

Nous concluons ici en ajoutant qu‟au cours de la période allant de 2007 à 2013, 

plusieurs projets et procédures ont été mis en œuvre pour bénéficier des services des 

technologies de l'information et de la communication (TIC) dans la région picarde, ce qui 

permet de promouvoir les usages du numérique. Ces services ont été étendus aux secteurs de 

l'éducation, de la formation, de la santé, de l‟économie et autres. 

Quant aux Contrats de Plan État-Région 2015-2020 en Picardie. Cette génération de 

CPER 2015-2020 se caractérise par sa dimension étroite et stratégique. Elle s'articule 

également autour de cinq axes principaux : 

1) « l'enseignement supérieur (dont la vie étudiante), la recherche et l'innovation ; 

2) les filières d'avenir et l'usine du futur ; 

3) la mobilité multimodale ; 

4) la couverture du territoire par le très haut débit et le développement des usages du 

numérique ; 

5) la transition écologique et énergétique » (CPER en Picardie, 2015-2020, p.3). 

Par ailleurs, il est nécessaire d‟indiquer de manière détaillée les principaux objectifs sur 

lesquels le volet numérique se concentrera dans les Contrats de Plan État-Région 2015-2020 

en Picardie : 

Objectif transversal : Soutenir les projets territoriaux de développement numérique par le 

volet territorial et appuyer les perspectives numériques des autres volets thématiques 

concernés ;  
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Objectif stratégique 1 : conforter la plate-forme régionale GéoPicardie (système 

d'information géographique partagé) et le développement des données ouvertes sous format 

numérique (open data) ; 

Objectif stratégique 2 : soutenir les expérimentations et événementiels sur les technologies de 

l'information et de la communication (TIC) ; 

Objectif stratégique 3 : développer l'inclusion et l'administration publique numériques ; 

Objectif stratégique 4 : équiper et outiller les établissements publics locaux d'enseignement 

(EPLE) pour des méthodes pédagogiques et éducatives innovantes ; 

Objectif stratégique 5 : résorber les zones blanches de téléphonie mobile et suivre les 

déploiements d'infrastructures numériques départementaux (CPER en Picardie, 2015-2020, 

p.96). 

Dans le contexte éducatif, le contenu du quatrième objectif stratégique met l‟accent sur 

la qualité de l‟apprentissage et le soutien à l‟éducation qui constituent des questions 

fondamentales dans la région. Par ailleurs, des efforts seront déployés pour chercher de 

nouvelles expériences et des méthodes pédagogiques innovantes qui améliorent, graçe au 

numérique, la réussite scolaire des élèves et prévennent de l‟abandon scolaire des jeunes 

picards. En particulier ceux qui relèvent des lignes directrices du projet éducatif régional 

global (PERG), qui a été signé entre l‟État et la région en septembre 2014, et ceux du comité 

académique pour le numérique qui a été créé en 2014. À la lumière de cela, nous pouvons dire 

que les Contrats de Plan État-Région 2015-2020 en Picardie ont une ambition forte de 

promouvoir les usages et les services numériques des habitants de la région picardie, tout au 

long de leur vie et quel que soit leur lieu de résidence.  

La volonté du Conseil Régional de Picardie pour ce qui est de promouvoir et 

d‟améliorer l'usage des TIC dans l‟éducation, la recherche et la santé, le réseau régional de 

télécommunication (RRT), a été créée en 1997. Les technologies réseaux haut débit utilisées 

sur le réseau régional de télécommunication (RRT) (ADSL, SDSL, Ethernet MAN, liaisons 

spécialisées) se caractérisent par leur capacité à transférer des services autour de l'audio, des 

données informatiques et de la vidéo pour des usages professionnels, éducatifs, de 

divertissement et dans le domaine de la recherche. 



Chapitre 3 - Les collèges face aux pratiques du numérique des élèves 

177 

 

Ainsi, compte tenu de l'importance de ce réseau dans le soutien des secteurs de l'État, en 

particulier au niveau de la région picarde, il a été déployé dans trois départements : la Somme, 

l'Oise et l'Aisne. Quelques 455 institutions publiques ont bénéficié de ses services (Jamal, 

2017). Ceci explique la politique suivie pour équiper et enrichir le contenu éducatif en faveur 

des institutions scolaires et de la formation. 

Dans la région picarde, le Conseil général de la Somme concentre son travail dans le 

cadre de cette étape. Les ressources pédagogiques en ligne s‟articulaient autour de quatre axes 

d‟utilisation :  

1) le soutien scolaire ; 

2) les ressources transversales à des fins éducatives par exemple, les documentaires, 

vidéos, dont « les Jalons pour l‟histoire du temps présent (archive de l‟INA) » ; 

3) les ressources de référence avec les dictionnaires le Robert ; 

4) et la presse.  

Environ 19539 élèves et 1123 enseignants ont été abonnés à des sites publics et privés 

dédiés au soutien scolaire en 2006/2007 (Jamal, 2017). L‟action politique de la Picardie et du 

département de la Somme a été de chercher à diversifier les moyens d‟aide au développement 

et les usages de la culture numérique à l‟école.  

Ainsi, la région picardie connaît une période de développements politiques associés au 

numérique qui permet, d‟une part, d‟améliorer le secteur de l‟éducation par des ressources et 

des équipements numériques nécessaires qui peuvent attirer l‟attention sur les pratiques et 

usages du numérique par les élèves, et, d‟autre part, connaitre leur point de vue sur les 

technologies, afin de comprendre comment les guider mieux et leur créer un environnement 

numérique interactif.  

c) Le niveau de la proximité (établissements scolaires et associatifs) 

C‟est le niveau micro (local) qui concerne le contexte des établissements scolaires par 

excellence. En effet, la révolution numérique est une opportunité précieuse pour les 

établissements scolaires, compte tenu des nouveaux outils qui contribuent au renouvellement 

du processus éducatif, ce qui peut améliorer l‟efficacité et l‟égalité dans le système éducatif. 

Elle forme également un défi lié au développement massif des usages du numérique : « dans 

un monde où l'outil informatique et les réseaux sociaux occupent une place centrale, il est 

essentiel que l'école donne aux élèves les savoirs correspondants, qu’elle les prépare à la 
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citoyenneté numérique et à l'emploi de demain »
81

. Les outils numériques ont un effet sur les 

performances cognitives de l‟apprentissage, les méthodes de travail, les organisations et les 

espaces, c‟est un fait que nous ne pouvons pas nier (Angeli et al., 2016).  

Les changements qui se produisent dans la société grâce à la technologie numérique ou 

de la soi-disant la transformation sociale peut être la première étape pour penser à la 

refondation de l‟école. À cette fin, nous constatons que l‟État et l‟établissement scolaire 

jouent un rôle important dans l'accompagnement de cette transformation afin de comprendre 

le monde qui nous entoure, « en formant ces nouveaux citoyens éclairés et actifs » (Angeli et 

al., 2016, p.13). Par ailleurs, François Granier et Roland Labrégère (2012), dans leur livre 

intitulé « L’Ecole au défi du numérique. Pour une éducation citoyenne » ont expliqué 

l‟importance de la reformation des relations entre les acteurs de l‟établissement scolaire, en 

particulier à l‟heure actuelle, qui est liée à l‟intérêt croissant pour la technologie numérique 

dans le système éducatif. Ils ont donc exprimé : « l’établissement scolaire, (…), a pris la 

mesure des atouts portés par le numérique. Les relations entre les acteurs de l’établissement 

sont renouvelées » (Granier, Labrégère, 2012, p.106). Les auteurs soulignent que certains 

enseignants sont convaincus que la culture numérique ne peut rester longtemps devant les 

portes de l'école, pas même en dehors de la salle de classe. Ainsi, l‟école ne peut pas rester à 

l‟écart du numérique et elle ne peut pas l‟ignorer. 

La culture numérique elle-même impose donc un enjeu majeur à l'intérieur et à 

l'extérieur de l'école. Parce qu‟elle contribue à l‟éducation et à la formation de citoyens 

autonomes et responsables, bien qu‟un bon nombre d‟enseignants croient qu‟il n‟y a pas de 

substitut à la culture légitime selon François Granier et Roland Labrégère (2012). Nous 

voyons donc que le problème réside dans le processus de réalisation d‟un accord entre ces 

deux cultures "numérique et légitime", de sorte que nous ne pouvons pas négliger aucun 

d‟entre eux dans la communauté éducative. 

En France, « tous les enseignants sont concernés par l'usage des outils propres aux TIC 

et leur intégration dans les pratiques pédagogiques »
82

. « Chaque école et chaque 

établissement doit élaborer une charte d’usage du numérique et d’internet . Cette charte est 

annexée au règlement intérieur et signée par les élèves et par leurs parents » (Ibid.). Dans ce 
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 Source : l'École change avec le numérique . Document disponible sur Internet à l‟adresse: 

http://www.devenirenseignant.gouv.fr/pid34343/l-ecole-change-avec-numerique.html (consulté le 10 janvier 

2019). 
82

Source : http://www.education.gouv.fr/cid208/l-utilisation-du-numerique-a-l-ecole.html (consulté le 23 

novembre 2018).  

http://www.devenirenseignant.gouv.fr/pid34343/l-ecole-change-avec-numerique.html
http://www.education.gouv.fr/cid208/l-utilisation-du-numerique-a-l-ecole.html
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contexte, les auteurs (Granier, Labrégère, 2012, p.110), soulignent que « l’établissement peut 

pleinement devenir un acteur territorial en développant des initiatives de communication et 

des partenariats ». Par conséquent, nous pouvons dire que si l‟établissement scolaire a 

bénéficié d‟une occasion adéquate pour gérer la technologie numérique dans sa composition, 

elle peut devenir un acteur éducatif important au niveau de son territoire. Ce qui peut 

renforcer l'innovation éducative et la diversité des parcours. En d‟autres termes, le 

développement de la culture numérique au niveau de l‟établissement scolaire cède la place à 

l‟innovation pédagogique. Donc, le succès de cette étape dépend du dialogue efficace entre les 

enseignants et l‟administration de l‟établissement. 

 Au niveau des collégiens  

Au niveau des usages des outils numériques, il y a la possibilité pour les collégiens 

d‟accéder à bon nombre de services numériques (par exemple, le services en ligne, l‟accès des 

collégiens à leur emploi du temps, à leurs cahiers de textes et à leurs notes scolaires). 

Les outils numériques leur permettent également de consulter des ressources 

documentaires disponibles en ligne et des éléments de cours mis à leur disposition par les 

professeurs (en ligne, sur d‟autres supports ou en partage), de travailler en groupe, en 

collaboration avec leurs camarades, aussi bien à l‟intérieur qu‟en dehors du collège. 

 Au niveau des enseignants 

Les outils numériques donnent aux enseignants un accès rapide et permanent à des 

documents stockés, privés ou partagés et leur permettent de s‟en servir dans un cadre 

pédagogique, au service d‟un projet éducatif.  

 Au niveau des chefs d’établissement 

Au collège, les outils numériques sont entièrement disponibles tout au long de l‟année. 

Dans cette optique, les chefs d‟établissement d‟enseignement, qui sont les représentants 

légitimes et légaux de leurs collèges, grâce à leur position et à leur expérience, peuvent limiter 

l‟accès à ces outils numériques pour certaines catégories d‟usagers. Ils définissent les 

conditions d‟utilisation, de surveillance et de disponibilité. L‟interdiction des smartphones 

dans l‟enceinte du collège est prévue dès la rentrée 2018-2019. 
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 Au niveau des parents des élèves 

Concernant les parents, les outils numériques constituent un point de contact entre 

l‟école et la maison. À cet égard, les parents peuvent suivre leurs enfants et connaitre leur 

situation scolaire, tant chez eux que sur leurs lieux de travail. Autrement dit, ils auront une 

vision claire en ce qui concerne la présence, l‟absence de leurs enfants, leurs résultats 

scolaires, les devoirs à réaliser, ou encore leurs comportements au sein du collège. C‟est une 

caractéristique positive de ces outils numériques, car ils peuvent contribuer à créer des liens 

interactifs entre l‟école et la maison.  

Pour conclure sur ces aspects de politiques publiques et territoriales en matière de 

développement de la culture numérique à l‟école et notamment au collège, il est important de 

souligner l‟importance des efforts consentis et faits par les différents partenaires 

institutionnels et locaux dans la modernisation du système éducatif en France, en lien avec 

l‟intégration des TIC à la sphère éducative. C‟est véritablement l‟émergence d‟un nouvel 

environnement éducatif autour des usages numériques formels et informels des collégiens. 

Ces politiques publiques et territoriales favoriseraient l‟émergence d‟un nouvel 

environnement éducatif moderne, donc de nouvelles pratiques numériques principalement 

formelles à l‟école et secondairement informelles au sein de l‟environnement éducatif. 

Le partenariat qui est ainsi construit à ce niveau est une innovation en soi en ce qui 

concerne la promotion de la culture numérique à l‟école. Il favoriserait également l‟autonomie 

des établissements scolaires et des élèves dans leurs apprentissages, tout comme il 

contribuerait globalement à leur réussite éducative sur les plans qualitatif et quantitatif. 

 Les interactions entre les partenaires 

Bien évidemment, il y a des interactions multidimensionnelles entre ces différents 

niveaux de partenariat Etat-collectivités territoriales-établissements scolaires. En effet, on se 

trouve dans des contextes dans lesquels se manifestent des « interactions réciproques que les 

comportements des partenaires ont les uns sur les autres » (Jamal, 2017, cité par Gilly et al, 

1999, p.27). Il faut rappeler que, malgré leur lien étroit avec les politiques globales nationales 

(niveau macro), les politiques mises en place par les collectivités territoriales dans leurs 

périmètres géographiques jouissent d‟une certaine autonomie ou d‟une leadership dans 

certains domaines spécifiques « bénéficient des mesures issues de la politique de 

décentralisation mise en place en France depuis 1982 jusqu’en 1993 » (Jamal, 2017, p.125). 
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Les interactions entre l‟Etat et les collectivités locales mettent en évidence les 

compétences de chacun en matière de développement de la culture numérique au collège, la 

cohérence de l‟ensemble, l‟impact sur le projet éducatif du collège et sur la réussite éducative 

des élèves. Les décisions politiques se prennent d‟abord au niveau de l‟Etat, puis descendent 

aux niveaux des collectivités. Nous croyons que la décentralisation peut contribuer à la 

réalisation d‟un système démocratique équilibré, fondé sur le respect et la préservation des 

droits, tout en tenant compte des compétences et aptitudes qui préservent la stabilité de l‟Etat. 

Et de là, la décentralisation favorise l‟émergence de la démocratie locale (Jamal, 2017), 

elle contribue spontanément à apporter le soutien nécessaire afin de réaliser la participation 

effective des citoyens à la prise de décision, tout en renforçant le rôle fondamental de l‟Etat 

dans la gestion des affaires du pays. Manuel Delamarre précise que « la décentralisation 

est un processus d’aménagement de l’Etat unitaire qui consiste à transférer des compétences 

administratives de l’Etat vers des entités (ou collectivités) locales distinctes de lui » 

(Delamarre, 2008). 

Ces interactions se déroulent sans heurts et de manière flexible entre l‟Etat et les 

collectivités en termes de décentralisation, « mais elles donnent parfois lieu à des 

interprétations, à des conflits, notamment lorsque les intérêts des riverains électeurs 

s’opposent aux logiques des politiques des élus, ce qui nécessite des négociations, des 

arbitrages, l’application pure et simple des textes de loi en vigueur » (Jamal, 2017, p.127).  

3.2.3. Les pratiques du numérique des collégiens et les autres acteurs éducatifs : 

quelle articulation ? 

Du point de vue théorique 

La compréhension des articulations entre les pratiques du numérique des collégiens et 

les autres acteurs éducatifs est très important. C'est un indicateur nécessaire pour parvenir à 

l'intégration entre tous les membres de la communauté éducative. Pour cela, nous avons 

essayé de mettre en lumière le lien entre les pratiques du numérique des collégiens et celles 

des autres acteurs éducatifs, et par ce biais mieux connaître leurs rôles dans la construction et 

le développement de la culture numérique des collégiens, incarnée dans leurs pratiques 

numériques en termes d‟accompagnement, de participation, de facilitation, de suivi, 

d'organisation et de pédagogique en particulière. En d'autres termes, ces rôles ont été discutés 

tout au long de la recherche dans le cadre théorique. Le schéma suivant montre le mécanisme 
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d'articulation entre les autres acteurs éducatifs, selon l'analyse théorique suivie dans cette 

recherche :    

 

Du point de vue pratique  

Nous avons présenté et discuté quelques données statistiques concernant les liens entre 

les pratiques du numérique des collégiens et les rôles des enseignants et les parents d‟élèves 

dans le cadre pratique. 

Mettre en évidence certains résultats 

Dans l'ensemble, les résultats de la recherche ont montré qu'il y a une sous-utilisation de 

la technologie numérique par les collégiens en classe, en particulier dans les disciplines 

scolaires. Ainsi, la part des collégiens qui ont déclaré ne pas utiliser l‟ordinateur dans 

certaines matières, se répartir comme suit : en langues vivantes (84,6%), en histoire-

géographie (77,5%), en physique-chimie (75,1%), en mathématiques (67,7%)
83

. De plus, les 

résultats ont montré l'existence d'un écart entre les disciplines scolaires et l'application de la 

technologie numérique par les enseignants, notamment en ce qui concerne la validation des 

items du B2i
84

 : 74,8% des collégiens ont dit « non, pas encore » concernant la validation des 

items du B2i avec les professeurs des langues vivantes, 67,7% en mathématiques, 74,3% en 
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 Voir le tableau  n°24 
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 Voir le tableau  n°46 

Les élèves  

face aux TIC - TICE 

Domicile : rôle des 
parents 

   - Accompagnement 

   - Facilitation 

   - Suivi... 

 

Collège : rôle de chef 
d'établissement et 

enseignants 

       - Institutionnelle 

       - Organisationnelle 

       - Pédagogique... 

Construction et 

développement les 

pratiques du 

numérique des 

élèves 



Chapitre 3 - Les collèges face aux pratiques du numérique des élèves 

183 

 

histoire-géographie, 72,9% en Sciences de la Vie et de la Terre (SVT)
85

. Par ailleurs, 

l'échange d'e-mails entre l'enseignant et l'élève concernant le travail scolaire était relativement 

faible selon 83,6% des collégiens interrogés
86

.  

Ces résultats nous montrent que la sous-exploitation des outils numériques en classe 

(pendant les cours) pourrait entraîner une sous-utilisation dans les pratiques des collégiens. 

Ainsi, nous pouvons conclure que les pratiques construits au sein de la classe sont restées 

dans le cadre traditionnel et dépendent dans une faible mesure des outils numériques 

(l'ordinateur, par exemple). Dans ce contexte, Sidir (2011), indique que « les pratiques des 

enseignants renvoient à des convictions personnelles »
87

. Il a ajouté que « les pratiques en 

classe restent ancrées dans les modèles traditionnels que les enseignants ont intériorisés au 

fil du temps et qu’ils souhaitent plutôt conforter » (Ibid.,). 

Quant aux parents d‟élèves, 51,7% des collégiens interrogés ont déclaré que leurs 

parents ne  les aidaient pas à faire leurs devoirs
88

. Selon ces données, les parents d'élèves 

jouent un rôle relativement faible dans le soutien des pratiques numériques des élèves. Cela 

peut-être dû, d'une part, à la nature de l'indépendance imposée par leur enfant à un tel âge, à la 

confirmation de sa capacité à mener à bien ses fonctions seul sans l'aide de personne et d'autre 

part, au fait que des parents ne sont eux-mêmes pas formés au numériques (dans les classes 

populaires par exemple), qu‟ils soient contre trop de numérique à la maison (c‟est le cas des 

enseignants qui souvent ne veulent pas d‟écran pour leurs enfants avant un certain âge : TV, 

téléphone, PC, tablette, etc.). Selon Harmey (2018, p.21), le numérique « offre un espace où 

l’élève se sent autonome, acteur et responsable ». 

L'influence des différents acteurs éducatifs joue un rôle essentiel dans l'activation des 

fonctions de la technologie numérique dans le système éducatif. Cependant, les critères d'une 

bonne compréhension de la relation entre ces acteurs éducatifs et les pratiques du numérique 

des collégiens sont encore flous. À cet égard, Feyfant (2015), précise que dans tous les cas, la 

mesure de l'impact de l'apprentissage réalisé par les enfants constitue une difficulté dans les 

recherches qui mettent l'accent sur la participation des différents adultes dans l'éducation des 

enfants. 
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Ainsi, le problème peut résider dans la compréhension de l'utilisation de la technologie 

numérique par tous les acteurs éducatifs, et non pas dans l'outil lui-même. Nous pouvons 

également ajouter que la différence d'âge entre les adultes et les adolescents (à savoir, l'écart 

d'âge entre les générations) pourrait jouer un rôle important en termes de perception, de 

sensibilisation et de préoccupations, ce qui peut affecter la capacité à mieux comprendre leurs 

intérêts et leurs pratiques en matière d‟activités liées à la technologie numérique. D'une 

manière générale, la nouvelle technologie numérique tente d'imposer une politique unifiée, 

selon laquelle chaque personne doit avoir une identité numérique et des caractéristiques qui la 

distinguent des autres. Sur cette base, afin de comprendre les relations entre les pratiques du 

numérique des collégiens et les autres acteurs éducatifs, nous proposons d'adopter un plan 

stratégique qui se compose de fondations et d'objectifs prenant en compte les caractéristiques 

de chaque tranche d'âge. Ce plan tente de créer un « dénominateur commun » permettant 

d'atteindre l'objectif souhaité dans l'ère numérique actuelle. 

Après cette présentation détaillée du rôle des acteurs dans le processus de construction 

et de promotion de la culture numérique chez les jeunes, il vient à l‟esprit que l‟on parle de 

l‟identité numérique des jeunes en tant qu‟un produit de l‟ère de la culture numérique. Mais 

qu‟en est-il vraiment ? 

3.3. L'identité numérique chez les collégiens : un passeport pour leur culture numérique, 

mais un nouveau défi à relever 

3.3.1. Que signifie le concept d'identité numérique ? 

Avec le développement des technologies de l‟information et de la communication (TIC) 

dans la vie quotidienne en général et dans la vie des jeunes en particulier ; nous trouvons que 

le phénomène de la numérisation de l‟identité d‟internautes constitue un défi lié à toutes les 

institutions de la société, y compris les institutions d‟enseignement. Alors, quelle est la 

signification de l'identité numérique et comment pouvons-nous la définir et en comprendre 

l'essence ? 

Si nous voulons créer un compte sur un site de réseau social tel que Facebook, Twitter 

ou d‟autres sites, nous devons renseigner nos données personnelles et remplir les champs 

d‟inscriptions (nom, prénom, âge, sexe, date de naissance et même numéro de téléphone) afin 

de pouvoir être inscrits sur l‟un de ces sites. Donc, « que ce soit sur Facebook, Twitter ou 

Youtube, ces sites de réseaux sociaux sont constitués à ce que les gens laissent leurs 
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identités. C’est alors que leurs propres identités deviennent donc des identités numériques, 

accessibles sur le Web par n’importe quelle personne »
89

.   

Internet a en effet ouvert de grands espaces de créativité face à l‟identité numérique. 

Ainsi, nous sommes confrontés à de nouvelles possibilités pour la formation et la construction 

de l‟identité. D‟un autre côté, nous notons la désintégration progressive de l'identité 

traditionnelle. En ce sens, Philippe Buschini constate qu‟il n‟y a pas d‟identité, mais des 

identités, et celles-ci doivent être combinées afin de permettre la perception globale d‟un 

individu. En effet, cet auteur a imaginé trois modèles d‟identité, selon un schéma définissant 

l‟écosystème de l‟identité traditionnelle
90

. 

 

Figure 7. Un schéma illustrant l‟écosystème de l‟identité traditionnelle 

 « L’identité personnelle renvoie l’individu à son individualité, aux caractéristiques 

qui le rendent unique. D’un point de vue juridique, l’identité d’une personne est 

inscrite dans l’état civil et est garantie par l’État. Il s’agit de l’ensemble des éléments 

de fait et de droit relatifs à un individu (date et lieu de naissance, nom, prénom, 
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filiation, etc.) légalement reconnu ou constaté, qui permet de l’individualiser de 

manière unique ; 

 L’identité sociale, elle, se réfère aux statuts que l’individu partage avec les autres 

membres de ses groupes d’appartenance (sexe, âge, métier…). (...) ; 

 L’identité culturelle, très (trop) souvent confondue avec l’identité sociale, est 

l’adhésion plus ou moins complète d’un individu aux normes et valeurs d’une 

culture » (Ibid.). 

Ce qui distingue notre identité de celle des autres est le fait qu‟elle se nourrit de nos 

expériences. Par conséquent, ce que nous sommes aujourd‟hui est quelque peu différent de ce 

que nous étions hier et sera différent de ce que nous serons demain. Les espaces numériques 

suivent une certaine stratégie analytique dans la conception de l'identité numérique qui est 

différente de ce qu'elle est réellement. Dans ce contexte, Dominique Cadron estime que la 

conception « de l'identité dans les espaces numériques présente en effet un caractère 

beaucoup plus stratégique que la « gestion de la face » ou le « management des impressions » 

dont nous faisons montre dans les interactions en face-à-face » (Cadron, 2008, p.98). Pour 

cette raison, la présentation de soi sur le web, selon le point de vue Cadron, illustre bien « les 

instructions des interfaces d’enregistrement et les calculs que font les utilisateurs pour 

produire la meilleure impression d’eux-mêmes » (Ibid.). Ainsi, l'auteur reconnaît ici le rôle 

effectif de la technologie numérique dans l‟octroi de la liberté d‟expression aux utilisateurs, 

sur la base de leur identité numérique enregistrée. 

Selon notre point de vue, nous pouvons dire que l‟identité numérique est un nouveau 

mode de travail qui contribue, d‟une manière ou d‟une autre à créer un environnement virtuel 

interactif entre deux personnes ou plus. Elle cherche également à faire exprimer leurs points 

de vue au sein des pages dispersées dans l‟espace numérique.  

Cependant, le concept d‟identité numérique n‟est pas facile à définir, malgré les efforts 

des chercheurs qui se sont efforcés de mettre en lumière sa réalité, en raison du 

chevauchement de multiples enjeux de son contenu et de sa signification. Il est encore un 

sujet de débat dans les travaux de certains chercheurs. Il n‟y a pas d‟objection à mentionner 

certain travaux de chercheurs qui ont tenté d‟expliquer ce concept. Fanny George et Virginie 

Julliard évoquent les origines de l‟identité numérique et leur relation aux réseaux 

socionumériques (RSN). Elles ont expliqué qu‟elle est un phénomène social qui a émergé 

« avec la communication numérique et les premières formes de profils d’internautes, dans les 
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sites du web dynamique et en particulier dans les RSN, où sont rassemblées des informations 

qui présentent et identifient les usagers : nom, prénom, sexe, photographies, centres d’intérêt, 

activités humeur etc. » (George et Julliard, 2014, p.34). Selon Olivier Iteanu, l'identité 

numérique « est probablement l’une des clefs de compréhension de la société de l’information 

dans laquelle nous sommes entrés » (Iteanu, 2008, p.3).  

L'identité numérique nous réfère à la diffusion de données personnelles sur le web
91

. En 

d‟autres termes, elle est une représentation de toutes les informations que nous écrivons sur 

les profils, les contributions que nous faisons et les traces que nous laissons. C'est en cela que 

l‟identité numérique peut être considérée comme une relation technologique entre ce qui est 

réaliste et ce qui est virtuel. Alors que Dominique Cadron a souligné que « l’identité 

numérique est (...) une coproduction où se rencontrent les stratégies des plateformes et les 

tactiques des utilisateurs » (Cadron, 2008, op.cit., p.98). 

Cela nous fait comprendre que le concept de l'identité numérique est l'un des concepts 

qui a occupé une grande partie de la réflexion des chercheurs ces dernières années. Dans notre 

recherche, nous pouvons définir l'identité numérique comme l‟ensemble des attributs, des 

symboles et des données utilisées par les individus pour se présenter aux autres et interagir 

avec eux au travers de communautés virtuelles. 

3.3.2. Les adolescents et la construction de l'identité numérique 

Avec l‟avènement d‟internet et son utilisation partout dans le monde, un nouveau type 

d‟utilisateurs et de communautés est apparu, qui sont appelés communautés virtuelles ou 

numériques. Ces communautés sont similaires aux communautés réelles en présence 

d'individus, ils interagissent entre eux et partagent des liens, des sentiments et du temps. Le 

développement des communautés virtuelles en a fait une nouvelle arène pour l'interaction 

humaine et un espace ouvert à tous. Ces individus sont majoritairement des adolescents, parce 

que l‟évolution des usages familiers d‟internet est associée au processus de construction de 

l‟identité numérique qui se produit à l‟adolescence (Fluckiger, 2010, p.4). Ce qui signifie que 

pendant la période de l‟adolescence, on a suffisamment conscience de soi, notamment en ce 

qui concerne l‟identité changeante, et c‟est peut-être ce qui distingue l‟adolescence des autres 

étapes de la vie. François De Singly (2006) montre que l'adolescence est l'âge auquel on se 

libère progressivement de la famille et des pratiques des parents. 

                                                 
91

Identité numérique. Disponible sur : https://fr.wikipedia.org/wiki/Identit%C3%A9_num%C3%A9rique 

(consulté le 15 juillet 2018).  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Identit%C3%A9_num%C3%A9rique


Chapitre 3 - Les collèges face aux pratiques du numérique des élèves 

188 

 

Ainsi, l'adolescence représente la clé principale pour composer leur identité et leur 

autonomie. Cela peut être incontesté par leur désir de découvrir et de faire leur travail 

spontanément, indépendamment et loin de l'intervention de la famille dans une certaine 

mesure. Nous pouvons ajouter que l'avènement d'Internet et du World Wide Web a conduit à 

la naissance des comportements et des pratiques visant à construire des caractéristiques d'une 

identité numérique et tentent de trouver sa place dans leur propre monde imaginaire. Pour 

Sausan Harter, au cours de la période de l‟adolescence, la formation de l‟identité se produit 

(Harter, 1999). Par ailleurs, la tendance des adolescents à innover au cours de cette période de 

leur vie (Balloffet, 2002), et leurs comportements qui apparaissent à travers l‟utilisation 

simultanée de nombreux médias. Cette utilisation est également un fait (Pilotta et Schultz, 

2005) nous révèlent la consommation de technologies numériques par les adolescents qui peut 

être des indicateurs puissants pour l‟émergence de leurs caractéristiques de l‟identité 

numérique. D'autres travaux de chercheurs tels que Céline Metton (2010) et Hélène 

Delaunay-Téterel (2010) suggèrent qu'il existe une relation entre l'utilisation de la technologie 

numérique et la formation de l'identité chez les jeunes générations. Grâce à la technologie 

numérique, les adolescents peuvent accéder de plus en plus à des « produits culturels » 

(Fluckiger, 2009, p.4). Dominique Boullier dit, dans son ouvrage intitulé : Sociologie du 

numérique, « nous avons amplifié le jeu des identités, certes, avec le numérique » (Boullier, 

2016, p.110). L‟accès des adolescents à ces produits leur ouvre la possibilité de tracer des 

limites infinies qui s‟adaptent à leur manière d‟interagir avec les autres, et de leur donner une 

empreinte digitale et une identité dans ces mondes magiques.  

Certains adolescents se comportent parfois hors de l'ordinaire au sein de ces 

communautés numériques, où ils se considèrent comme ayant une liberté absolue lorsqu'ils 

exercent leur activité sur les blogs et les sites de réseaux sociaux multiples. Afin d'obtenir une 

popularité écrasante et d‟attirer le plus grand nombre possible de fans sur leurs pages 

personnelles, voire privées. C‟est ce que Cédric Fluckiger a révélé en parlant de blogs et de 

sites de réseaux sociaux : « les blogs, les sites de réseaux sociaux sont une manière de 

s’inscrire, quasi physiquement, dans le clan, c’est une manière d’objectiver son capital social 

par la liste des contacts. (…) certains adolescents ou adolescentes sont prêts à échanger des 

photos dénudées pour accroître ce capital et attester de leur popularité au sein de l’univers 

juvénile » (Fluckiger, 2009, p.4).  

L'expression de soi, que ce soit oralement ou par écrit, est la preuve de la possession 

d'une culture particulière qui distingue une personne des autres. Par ailleurs, l‟expression de 
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soi peut lui donner confiance en soi, surtout derrière leurs écrans. Ainsi, nous pouvons dire 

que l'auto-publication sur le web 2.0 (réseaux sociaux, blogs) peut contribuer à la construction 

d'une identité numérique et met en évidence les connaissances et les compétences de la 

personne. Cela prouve que l'auto-publication sur les blogs, et aussi, les sites de réseaux 

sociaux, est un besoin et une volonté de se construire, de s'exprimer et d‟affirmation de soi 

(Cardon et Delaunay-Teterel, 2006). 

Nous constatons grâce à ce qui précède que les communautés virtuelles sont devenues 

une force dominante pour les adolescents. En outre, elles sont des plates-formes pour explorer 

l‟identité de l‟individu et la tester. C‟est-à-dire que l‟adolescent peut se présenter comme il le 

souhaite et de la manière qu‟il veut. C‟est un comportement qu‟il peut ne pas être capable 

d‟adopter dans la société réelle. Cependant, le processus de formation de l'identité peut être 

instable et turbulent. Les adolescents peuvent passer d‟une identité en ligne à une autre de 

manière très rapide et inattendue (Cerniglia et al., 2017). Donc, le processus de construction 

de l‟identité numérique chez les adolescents n‟est pas facile. Cela nécessite en effet des 

connaissances et des efforts considérables, et des compétences de haute technologie qui 

exigent la prudence et la précision. 

3.3.3. Rôle du collège dans le développement et la sensibilisation des adolescents au 

concept d'identité numérique 

Dans leur propre chambre, les adolescents peuvent tout simplement visiter les sites Web 

qu'ils préfèrent sans que leurs parents sachent ce qu'ils font. De nombreux sites de réseaux 

sociaux  tels que Facebook, Twitter, Instagram, LinkedIn, Snapchat, YouTube sont clairement 

les pages Web les plus visitées par les adolescents
92

. Pour leur génération, ces sites sont 

devenus un besoin nécessaire et indispensable (Ibid.). Parce que ce sont les lieux qui les 

réunissent avec leurs amis et leurs proches, et même avec leurs professeurs ou encore leurs 

parents. À travers ces sites, ils peuvent partager leurs conversations et messages et ils y 

enregistrent leurs photos, leurs souvenirs, leurs vidéos et leurs activités quotidiennes (Ibid.). 

Ces sites exigent l'enregistrement des informations personnelles spécifique à 

l'utilisateur, ce qui signifie que ces élèves mettent leurs empreintes numérique en entrant ces 

données. En bref, il ne fait aucun doute que la production de l'identité numérique est apparue 
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à la suite de l'utilisation croissante et intensive d'Internet, des réseaux sociaux et des 

applications numériques par les jeunes adolescents, et cette utilisation soulève un certain 

nombre de problèmes et de défis dans les secteurs de la société, en particulier dans le secteur 

de l'éducation. Par ailleurs, l'identité numérique reflète, selon nous, dans une certaine mesure, 

la personnalité de l‟élève dans la communauté virtuelle, et cela nous donne des indications 

afin d'attirer l'attention sur ce nouveau phénomène. 

Il ne fait aucun doute que l‟identité numérique a un impact évident sur la vie des jeunes. 

Pour illustrer cela, nous pouvons considérer que l'enregistrement des données personnelles, 

l'enregistrement des clips vidéo, la publication de photos prises lors d'un voyage ou d'un 

événement particulier peuvent rendre une partie de notre vie privée clairement visible par 

tous. De cette manière, nous pouvons dire que le manque de sensibilisation des élèves aux 

impacts de l'identité numérique peut constituer un risque pour eux. Dans ce contexte, « selon 

enseigner l’identité numérique, les jeunes peuvent être suivis par des prédateurs, avoir des 

menaces, des avances sexuelles, des harcèlements… » (Ibid.). En outre, les questions liées à 

l'identité numérique peuvent avoir un impact sur leur avenir et leur développement personnel 

et professionnel. En ce sens, Arnaud Povéda a montré que « les craintes des jeunes 

concernant la réputation numérique sont bien réelles et transforment leur approche de 

l’emploi et ce faisant leur socialisation professionnelle » (Povéda, 2016, p.180). 

Bien entendu, il n‟est pas nécessaire que tous les jeunes connaissent parfaitement les 

effets négatifs de l‟identité numérique. Dans cette perspective, nous pouvons trouver un 

ensemble de statistiques disponibles sur le contenu du site web intitulé : enseigner l‟identité 

numérique, qui montrent que « l’enfant est la première victime d’Internet, (...) des études 

récentes viennent préciser les menaces (en baisse : de 19% à 13% des jeunes en ont été 

victimes entre 2000 et 2006), et l’identité des prédateurs. En effet, il s’avère que 90% des 

avances sexuelles sont le fait de personnes du même âge »
93

. Ces résultats nous montrent que 

les jeunes qui utilisent le numérique ne sont pas suffisamment immunisés. 

À cet égard, les parties prenantes (école et parents) devraient prendre les mesures et les 

précautions nécessaires pour prévenir ces phénomènes négatifs qui pourraient avoir un impact 

sur la vie des jeunes. Cela se fait en accordant une attention particulière à l'enseignement de 
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l'identité numérique afin de sensibiliser les élèves et en identifiant son aspect négatif et positif 

au sein de l'école. 

Dans cette perspective, nous pouvons dire qu‟il y a un besoin urgent de mettre au point 

des mécanismes et des stratégies efficaces permettant aux élèves de se former et d‟apprendre 

à adopter un comportement technologique responsable, à la fois à l‟intérieur et à l‟extérieur de 

l‟école. Il est donc nécessaire de sensibiliser les adolescents à leur identité numérique. Pour ce 

faire, sur la base de l‟idée que les enseignants doivent intégrer les technologies numériques 

dans leur enseignement, ils doivent être principalement soucieux de fournir plus de 

connaissances à leurs élèves sur l‟identité numérique, le contenu de ce phénomène, ainsi que 

ses avantages et ses inconvénients. Les enseignants doivent enseigner aux jeunes comment ils 

peuvent contrôler et maîtriser leur identité numérique sur le Web. En augmentant le niveau de 

sensibilisation, les jeunes seront en mesure de connaître les effets négatifs et ils seront en 

mesure de maîtriser leurs identités numériques
94

.  

L‟identité numérique est une source riche pour mieux comprendre les usages et les 

pratiques du numérique des collégiens sur le web. Par ailleurs, elle peut constituer un point 

tournant positif car l‟établissement scolaire pourrait bénéficier de ses services, notamment, en 

comprenant le profil de chaque élève et en analysant ses tendances. Pour Romain Sohier, 

« comprendre l’identité numérique serait une source riche pour comprendre le comportement 

de l’internaute » (p.11). 

Dans cette partie, nous avons pu voir que l‟école peut prendre les mesures nécessaires 

pour établir l‟utilisation optimale et acceptable de la technologie numérique en son sein, en 

particulier en inculquant les valeurs et les comportements appropriés aux élèves afin qu‟ils 

fassent partie intégrante de leur personnalité. Ainsi, la pratique d'un comportement correct est 

généralement une question d'autosuffisance ou d'engagement découlant de l'élève lui-même et 

non imposé par l'environnement qui l'entoure. En d'autres termes, il est urgent de développer 

une compréhension approfondie de la technologie et une utilisation appropriée. 
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 Etu39. (2010). L‟identité numérique… comment sensibiliser nos élèves? Disponible sur : 
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3.4. Construction de soi chez les jeunes en lien avec les usages numériques : un autre 

concept de fonction scolaire 

A l‟adolescence, la construction de soi est une question centrale pour le jeune qui, 

quittant le monde des enfants et se précipitant dans celui de l‟adulte, est confronté à son image 

identitaire et à celle que les autres lui renvoient, ce que l‟on appelle en psychologie « estime 

de soi, estime des autres ». Cette construction de soi se conçoit en termes d‟expériences 

diverses, de temporalité (temps scolaire, temps familial, temps personnel et groupal), et aussi 

en termes de représentation de l‟avenir, de définition de l‟identité et du système de valeurs 

personnelles, ce qui ne va pas sans tensions, bien entendu.  

3.4.1. En termes d’accumulation de compétences et d’innovation 

Qui dit compétences numériques dit connaissances et culture. L‟acquisition de ces 

connaissances se fait dans des domaines divers et variés :  

 Compétences liées à l‟éducation aux médias et à l‟information 

 Compétences contenues dans les programmes des disciplines 

 L‟enseignement de l‟informatique (codage, algorithmique) 

 Certification des compétences numériques 

 Evaluation et valorisation de la maîtrise des connaissances et de compétences 

numériques (Cela se fait en général soit en ligne, soit par des épreuves soit à partir 

d’activités réalisées dans son environnement numérique réel : interactions, 

manipulation de fichiers, résolutions de problèmes, évaluation par les pairs, etc.)
95

. 

Le développement des activités collaboratives au collège est un des leviers de création 

des conditions de créativité dans le domaine numérique, dans le cadre d‟une œuvre collective 

basée sur la mobilisation des différentes compétences et de leur optimisation. L‟école doit 

faire des investissements dans ce secteur pour favoriser chez les collégiens le management des 

stocks de compétences et l‟éclosion d‟une élite jeune capable de développer des 

problématiques numériques et de les étudier au sein de l‟école. 
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3.4.2. En termes d’autonomisation et d’estime de soi  

À l‟adolescence, le jeune est donc en plein développement de son autonomie et de son 

estime de soi. Les usages et pratiques numériques à l‟école ont aussi un lien étroit avec ces 

deux concepts. En effet, ils se font individuellement et/ou collectivement, ce qui nous fait 

nous référer d‟emblée aux théories relationnelles qui mettent en évidence l‟influence du 

milieu social sur les valeurs intériorisées par l‟individu et étudient son rapport à soi et aux 

autres (autrement dit, son auto-évaluation et la manière dont il est vu par les autres). Cédric 

Fluckiger envisageait les usages des TIC dans un processus de « construction de soi et 

d’autonomisation de leurs pratiques culturelles et de communication » (Fluckiger, 2008, 

p.51). 

L‟autonomie s‟envisage dans une approche d‟attachement à des expériences, des figures 

et des valeurs personnelles et par rapport à l‟interaction de l‟individu avec le groupe, 

comportant également des dimensions morales qui renforcent l‟estime de soi et la confiance 

en soi chez le sujet jeune. L‟estime de soi est un jugement normatif qui se construit chez un 

individu à partir des expériences affectives qu‟il a vécues (Gravel, 2015).  

Dans les usages et pratiques numériques, l‟élève apprend à évoluer dans un climat de 

bienveillance, de sécurité et de confiance, un climat dans lequel il est socialisé, sollicité d‟agir 

et d‟interagir en situation et donc à être plus autonome et plus productif. Dans ce contexte, il 

s‟évalue, a le sentiment qu‟il est important au sein de la communauté éducative, il a une 

perception positive de lui-même, cela lui sert de moyen pour se motiver davantage dans son 

action. Une haute estime de soi est facteur de réussite de l‟autonomie et de la motivation, par 

contre, une faible estime de soi est un facteur de démotivation et ne favorise pas l‟attachement 

et l‟autonomisation. Les usages et pratiques numériques encadrés de manière responsable 

favorisent une construction de soi harmonieuse chez les jeunes dans le cadre de leur 

développement affectif, social et psychologique. 

3.5. Conclusion du troisième
 
chapitre 

L'idée générale de ce chapitre se résume dans l'hypothèse suivante : pour que 

l'utilisation de la technologie numérique soit efficace pour les élèves, elle doit atteindre des 

objectifs éducatifs que l'école doit prendre en compte. En d‟autres termes, l‟école doit investir 

dans des pratiques numériques intelligentes en identifiant et en améliorant les bonnes 
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pratiques pédagogiques, et aussi par la formation de qualité des enseignants à une technologie 

numérique exemplaire qui se reflète dans leurs interactions avec les élèves. 

Il est à noter que ce chapitre a tenté de centrer l‟attention, dans une certaine mesure, sur 

les pratiques numériques d‟élèves en dehors du collège afin de tenter de les détecter, les 

analyser et les mettre au service du processus éducatif, d‟une part, tout en enrichissant l‟usage 

pédagogique observé à travers ces pratiques, d'autre part. Ainsi, ce chapitre a tenté de trouver 

des solutions pour s‟adapter à ces pratiques et à leurs implications dans le processus éducatif. 

Nous pouvons également voir à travers ce chapitre que, pour une utilisation rationnelle 

et logique de la technologie numérique au sein de l'école, cette dernière doit adopter un style 

réglementaire basé sur le principe des priorités et sur celui du travail pour les atteindre. Et, 

ensuite, viennent les autres étapes, à savoir la diffusion de la culture de la formation au plus 

large éventail possible pour tous les segments de la communauté éducative, la formation des 

cadres qualifiés dans le domaine de la culture technologique et de la littérature, qui peuvent 

mener ce processus de formation. 

Dans ce chapitre, nous avons mis l‟accent sur l‟importance de créer un lieu approprié 

pour ces pratiques numériques dans l‟école : il est nécessaire de permettre à chaque élève de 

comprendre ces techniques de manière scientifique et de les utiliser dans le cadre de 

l‟éducation et de l‟apprentissage. L'école doit alors développer le concept d‟« Apprendre à 

vivre avec les TIC » comme l'a indiqué Devauchelle (2009). 

En ce qui concerne le rôle des acteurs en face de la question numérique et de son 

développement à l‟école, ce chapitre a clairement mis en évidence le rôle et les responsabilités 

des établissements d‟enseignement dans la nécessité d‟adopter une stratégie visant à 

promouvoir l‟indépendance des apprenants et à faire de la technologie numérique l‟un des 

piliers culturels sur lesquels l‟école doit se baser pour atteindre ses objectifs. Mais également 

de développer des programmes d‟apprentissage flexibles et centrés sur les élèves, pour 

réorganiser les rythme scolaire et les salles de classe, et pour ouvrir des canaux de 

communication avec les parents afin d'orienter le processus d'enseignement et d'apprentissage 

pour le mieux. C‟est-à-dire, former les élèves au monde de demain. En conséquence, ce 

chapitre a examiné le rôle des politiques publiques et régionales, en particulier grâce à sa 

position de premier plan pour développer et promouvoir la culture numérique dans les écoles. 

Au niveau national, l‟objectif était de promouvoir et diffuser la culture numérique dans 

l‟enseignement scolaire. 
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Les circulaires les plus importantes, qui mettent l'accent sur la préparation du collégien 

à l'avenir de demain et sur le développement de son indépendance, ont été clairement 

mentionnées. À tout cela, il faut ajouter l'intérêt du Ministère de l'Education Nationale dans 

l'intégration de la technologie numérique au sein des programmes scolaires afin d'activer les 

compétences du B2i. Au niveau local (régional et départemental), le Contrat de plan État-

région (CPER) a été introduit comme un outil destiné à assurer la cohérence entre le plan de 

développement national et le plan de développement dans chaque région. À ce propos, la 

Région de picardie est prise ici comme exemple pour montrer et aider à comprendre les 

mécanismes du partenariat entre l‟État et les régions en matière de soutien à la technologie 

numérique dans cette région. Dans le contrat État-région de 2000-2006, l‟objectif était de 

maintenir la cohésion sociale et territoriale, parmi les objectifs fixés dans ce contrat, il y avait 

le développement de l‟informatique libre et trois priorités thématiques qui étaient:  

- l’accompagnement de la réussite scolaire et de la formation par les TIC ; 

- l’accès à la santé par les TIC ;  

- l’appropriation des TIC par les personnes qui en sont le plus éloignées.  

Concernant le contrat de projet État-Région de 2007-2013, il y avait un intérêt évident 

pour la diffusion de l'information technologique et de la communication en Picardie. 

L'objectif clairement affiché était « de disposer des éléments d’aide à la décision pour le 

développement des usages des TIC en Picardie, notamment la mutualisation ou la mise à 

disposition de données publiques, et de promouvoir un pôle régional de développement de 

l'informatique libre à Soissons » (CPER en Picardie, 2007-2013, p.72)
 96

. 

Quant au contrat de Plan État-Région 2015-2020 en Picardie, le moins qu‟on puisse dire 

à son sujet est que cette génération de CPER se caractérise par sa dimension étroite et 

stratégique. C'est une extension des générations précédentes de contrats. Le développement 

du numérique en Picardie est une priorité de ses objectifs stratégiques. 

En ce qui concerne le troisième niveau lié aux établissements d‟enseignement, ce 

chapitre a expliqué qu‟il incombait à l‟école de donner aux élèves les connaissances 

nécessaires sur les outils numériques et sur la manière de les utiliser pour atteindre les 

objectifs éducatifs souhaités, mais aussi les protéger. Bien entendu, ce chapitre a donné une 
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image complète de réactions produites par la technologie numérique pour l‟ensemble des 

parties prenantes concernées par ce domaine. Cela nous amène à considérer que les 

caractéristiques positives de ces outils numériques peuvent contribuer à l'établissement des 

liens entre l'école et la maison. Il convient de noter que ce chapitre a également abordé la 

nature des interactions entre les partenaires. Ces interactions ont un impact sur le projet 

éducatif des cycles moyens et sur la réussite des élèves. Ce chapitre a aussi traité de la 

question de l‟identité numérique des jeunes adolescents et le processus de sa construction au 

motif qu‟elle constitue un passeport pour leur culture numérique et en même temps un 

nouveau défi pour eux et pour l‟école. 

Ce chapitre III s‟est terminé par l‟analyse de la construction de soi chez les jeunes en 

lien avec les usages du numérique en termes d‟accumulation de compétences et d‟innovation, 

et aussi en termes d‟autonomisation et d‟estime de soi comme un autre concept de fonction 

scolaire. 
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Introduction de la deuxième partie  

La réalité imposée par la révolution numérique (Vial, 2012), en particulier chez les 

jeunes à l'adolescence, a rendu nécessaire la découverte et l'exploration de leurs usages et 

pratiques numériques, à la fois dans leurs établissements d'enseignement et au-delà, afin de 

connaître les objectifs de ces pratiques (qu‟elles soient éducatives ou récréatives) et de trouver 

(éventuellement) la relation qui peut exister entre elles, et surtout de les positionner dans le 

processus éducatif et dans les apprentissages en particulier. 

Ainsi, cette partie met en lumière le travail de terrain, dans une approche quantitative, 

pour voir, par exemple, quel est le pourcentage des élèves possédant des appareils numériques 

(équipement numérique), quels sont leurs usages et pratiques à l'intérieur et à l'extérieur de 

l'école, d'où viennent leurs compétences numériques et comment, quel est leur niveau de 

maîtrise de la technologie numérique, quelles sont les difficultés rencontrées dans l'utilisation 

de la technologie numérique à des fins éducatives et quelle est l'importance du rôle de la 

technologie numérique dans leur apprentissage. En d‟autres termes, nous nous concentrons, 

dans cette section, sur les points et les données les plus importants recueillis sur le terrain de 

Picardie, qui nous aident beaucoup à comprendre la réalité de notre sujet de recherche, à 

résoudre sa problématique et à débattre de ses hypothèses émises. 

Cette partie, intitulée « la culture numérique à l’épreuve du terrain », sera constituée de 

quatre chapitres : le premier chapitre met en évidence la démarche méthodologique, avec 

notamment le rappel de la problématique de recherche et de ses objectifs généraux, le cadre 

méthodologique de l‟enquête, le choix des méthodes, le déroulement de la recherche, 

l‟enquête de terrain proprement dit, la méthode d‟analyse des données et les difficultés 

rencontrées liées à la collecte des données.  

Nous consacrons le deuxième chapitre à la présentation et à l‟analyse des résultats 

globaux de l‟échantillon enquété en Picardie. Le troisième chapitre traite de la présentation 

des résultats concernant les départements de la Somme (ville d‟Amiens) et de l‟Oise 

(Beauvais et Creil), comme approche spécifique. Dans le qurtième et dernier chapitre, nous 

présentons la discussion des résultats de recherche, les réponses aux hypothèses de départ et 

les recommandations.  
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4.1. Rappel de la problématique de recherche 

Ce projet de thèse part d‟une interrogation sur les usages et pratiques numériques des 

collégiens aussi bien à l‟intérieur qu‟à l‟extérieur du collège. Il étudie les différentes sources 

de l‟acquisition de la culture numérique chez les élèves, les rapports entre ces deux 

dimensions (formelle et informelle) dans ces usages, y compris les interactions qui s‟y opèrent 

et, enfin, rend compte de l‟attitude de l‟établissement scolaire face à l‟irruption de cette 

culture numérique des élèves au collège et son rôle d‟encadrement, d‟accompagnement et de 

motivation à ses usages et pratiques pour une meilleure réussite scolaire des élèves.  

La question étudiée dans cette recherche se cristallise autour de « l'éducation face à la 

culture numérique des jeunes : cas des collégiens en Picardie » et se propose de décrire et 

analyser les usages et pratiques numériques des élèves dans et hors du collège d‟une part, et, 

d‟autre part, leurs rapports au couple enseignement/apprentissage. Dans les deux cas, les 

compétences techniques acquises dans l‟usage des TIC peuvent jouer un rôle important dans 

les apprentissages chez les élèves. Ces pratiques numériques se conçoivent à la fois dans le 

cadre des politiques publiques de développement du numérique (TICE) au collège, et de 

l‟acquisition des compétences numériques à usage personnel chez les collégiens. 

Nous postulons qu‟il existe une certaine relation entre ces deux contextes, dont la 

définition permettrait de mieux cerner les mécanismes d‟acquisition des compétences 

numériques et des apprentissages chez des collégiens dans et hors du collège. Par voie de 

conséquence, une meilleure compréhension et prise en compte par l‟école des compétences 

informelles des élèves est de nature à améliorer les pratiques numériques pédagogiques des 

élèves dans et en dehors du collège. Cette recherche visera donc à analyser la culture 

numérique des élèves à travers l‟appropriation des dispositifs TIC et des usages et pratiques 

numériques à l‟intérieur et à l‟extérieur du collège.  

Pour éclairer les enjeux de l‟éducation face aux usages et pratiques numériques des 

élèves, nous allons aborder le rapport entre les pratiques numériques (pédagogiques et 

personnelles) dans et en dehors du collège chez les élèves Picards âgés de 11 à 15 ans. À la 

lumière de ces usages et pratiques numériques, la problématique de notre recherche 

s‟efforcera de répondre à la question suivante : « Quels sont les usages et pratiques 

numériques des collégiens à l’intérieur et à l’extérieur du collège, et, spécifiquement, leurs 

rapports au couple apprentissage/enseignement ? ». 
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4.2. Rappel des objectifs de la recherche  

Cette recherche vise à : 

 Décrire et analyser les nouveaux usages et pratiques numériques utilisés par les élèves 

à l‟intérieur et à l‟extérieur de l‟établissement éducatif (du collège) pour mieux 

comprendre les logiques et les motivations liées à ces usages et d‟examiner leurs 

rapports à l‟éducation; 

 Expliquer comment les compétences numériques des collégiens sont acquises; 

 Mieux (faire) connaître le rôle institutionnel, organisationnel et pédagogique de 

l‟établissement scolaire, le rôle des pouvoirs publics dans l‟équipement en numérique, 

ainsi que celui d‟accompagnement, de participation, de facilitation et de suivi des 

milieux familiaux et groupaux dans la construction de la culture numérique chez les 

élèves à l‟intérieur et à l‟extérieur de leur établissement scolaire ; 

 Identifier et mieux comprendre les difficultés que rencontrent les élèves lorsqu'ils 

utilisent les technologies de l‟information et de la communication (TIC) dans leurs 

apprentissages. 

4.3. Cadre méthodologique et enquête 

Chaque travail scientifique suit une méthodologie rigoureuse et précise pour montrer 

comment le chercheur a atteint les objectifs définis dans la recherche afin de l'aider à analyser 

et manipuler les données aux fins de son étude. À cette fin, nous avons utilisé diverses 

techniques et méthodes pour recueillir autant de données, le plus objectivement possible, pour 

accomplir ce travail, afin d'identifier tous les aspects du problème et la vérification des 

hypothèses et enfin, pour atteindre les objectifs souhaités. 

La collecte d‟information s‟est faite avec la consultation des ouvrages relatifs aux 

questions soulevées par le sujet traité, ainsi que la consultation d‟internet (articles et 

différentes statistiques actualités) qui nous ont facilité la tâche de recueil de données. Donc, 

cette partie sera conçue pour démontrer la méthodologie qui sera adoptée dans cette 

recherche ; d‟une part, dans la collecte des données, et, d‟autre part, dans la présentation de 

l‟analyse et de l‟interprétation des données recueillies. Ces données nous permettrons de 

répondre aux questions de recherche et d‟atteindre ses objectifs.  
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Pour ce faire, nous pensons que nous avons soigneusement formulé nos questions de 

recherche afin d'assurer, d'une part, de bonnes explications et interprétations des rapports 

existant entre le couple apprentissage/enseignement et les usages et pratiques numériques des 

élèves, et, d‟autre part, de mieux comprendre ces pratiques numériques des élèves et ses 

complexités dans et en dehors du collège. En fait, dans cette recherche, nous essayons de 

comprendre et d'analyser la réalité et l'utilisation des outils numériques par les élèves dans le 

processus de l'apprentissage et de l'enseignement.  

La région de Picardie en France est notre terrain de recherche. Cette expérience pourrait 

nous amener à comprendre la relation et la complexité des usages et pratiques numériques des 

élèves à l‟intérieur et à l‟extérieur du collège. Par voie de conséquence, nous concentrons 

notre attention essentiellement sur les aspects des usages et pratiques numériques des élèves à 

l'intérieur et à l'extérieur du collège. Ces aspects comprennent : 

1) Les équipements numériques et un accès des élèves à la technologie numérique ; 

2) Les utilisations des outils numériques par les élèves à l'intérieur et à l'extérieur du 

collège ; qui nous permettent de comprendre les tendances de ces usages ; à savoir 

s‟ils sont destinés à des fins éducatives ou à des fins récréatives ; 

3) Les connaissances et compétences numériques pour l'enseignement et l'apprentissage.  

Ces compétences comprennent les éléments suivants : 

a. Étendue de la maîtrise de l'utilisation de la technologie numérique ; 

b. Origine et mécanisme d'acquisition des compétences numériques ; 

c. Les difficultés rencontrées par les jeunes lors de leurs utilisations des outils 

numériques à des fins pédagogiques ; 

d. L'avantage de l'utilisation de la technologie numérique pour l'apprentissage et la 

réussite scolaire.  

La recherche a été menée à différentes périodes afin d'obtenir un grand nombre de 

réponses des collégiens et de mieux connaître la nature et l'orientation de leurs pratiques 

numériques à l'intérieur et à l'extérieur du collège
 97

 (entre février et juin 2015, entre mai et 

juin 2016 et entre décembre et février 2017) auprès de mille (1000) jeunes collégiens. Les 
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outils numériques, en particulier à des fins pédagogiques l'objet de notre recherche. 
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collèges enquêtés ont été choisis dans deux régions de la Picardie (Somme et Oise). La série 

de questionnaires étaient papiers. 

4.4. Choix de méthodes 

Dans cette recherche, nous adoptons une méthode descriptive, analytique, théorique, 

statistique, bibliographique et de terrain. La recherche s‟inscrit dans le cadre d‟un champ 

d‟étude interdisciplinaire principalement autour des sciences de l‟éducation, questionnant, 

selon le besoin, et les sciences de l‟information et de la communication. Le but est de définir 

l‟objet d‟étude. Dans un premier temps, nous présentons une définition de la méthode de 

recherche et de certains de ses avantages indispensables car elle facilite le fonctionnement de 

la recherche scientifique et en détermine le déroulement. 

Dans ce contexte, la méthode est définie par Madeleine Grawitz comme étant 

« l’ensemble des opérations intellectuelles par lesquelles une discipline cherche à atteindre 

les vérités qu'elle poursuit, les démontre, les vérifie, elle dicte surtout des façons concrètes 

d'envisager ou d’organiser la recherche, mais ceci de façon plus ou moins impérative, plus ou 

moins précise, complète et systématisée » (Grawitz, 2001, p.351). Cette définition nous amène 

à mentionner certains des avantages de la méthodologie de recherche (Igwenagu, 2016), 

notamment : 

 Fournir des outils pour effectuer des recherches ; 

 Développer une attitude critique et pratique, en plus de la réflexion disciplinée dans 

les notes ; 

 Enrichir le processus de recherche et fournir une opportunité pour une étude 

approfondie et pour la compréhension du sujet ; 

 Contribuer à instiller la capacité d‟évaluer et d‟utiliser les résultats de la recherche 

avec un degré raisonnable de confiance afin de faire de la prise de décision ; 

 Implanter la capacité d‟apprendre la lecture et la pensée de manière critique.  

Dans un deuxième temps, nous soulignerons certaines des méthodes qui ont été utilisées 

dans ce travail : descriptive, analytique et statistique afin de pouvoir analyser les données 

récoltées et quantitative. 
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 La méthode descriptive  

Nous avons utilisé cette méthode car elle nous a aidés dans la description du champ de 

travail pour mieux appréhender les différentes réalités et des faits observés qui s'y trouvent. 

 La méthode analytique  

Cette méthode est d'une grande importance de sorte qu'elle nous a permis d'analyser des 

nombreuses données relatives à notre sujet d'étude, et qui ont été recueillies grâce au 

questionnaire destiné aux collégiens. 

 La méthode statistique  

Concernant la méthode statistique, nous pouvons dire que cette méthode nous a permis 

d'analyser, de traiter et de comparer les données chiffrées afin de dresser les tableaux, 

graphiques et d'en tirer les informations souhaitées chiffrées. 

 La méthode quantitative 

Tout d‟abord, cette méthode nous permettra de faire des opérations statistiques, des 

tableaux, et si possible des graphiques avec des données chiffrées issues du terrain, c‟est-à-

dire qu‟elle nous va permettre de valider ou invalider nos questions de recherche. Autrement 

dit, elle renvoie à la question « combien ? ». Cette méthode va donc être effectuée sur la base 

de l'enquête par le questionnaire que nous envisageons de mettre en place. Nous croyons que 

cette approche est une bonne base pour comprendre les comportements et les représentations 

technologiques des élèves avec leurs outils numériques. Les données quantitatives sont plus 

efficaces et capables de tester des hypothèses (Langos, 2014, p.37). L'échantillon de recherche 

était relativement important (n = 1000 élèves), il est donc probable que le grand échantillon 

permettra d'améliorer la fiabilité de la recherche (Ibid.). 

4.5. Déroulement de la recherche 

Ici, nous présentons brièvement le cadre de l‟étude, ainsi que le déroulement de la 

recherche, et cela se fait de manière dynamique et séquentielle, tout en traitant la phase de la 

pré-enquête avec ses objectifs, sa justification et ses constats. Le but de cette étape était de 

tester et évaluer nos outils de la recherche et mieux éclairer le débat sur ce sujet de culture 

numérique chez les jeunes. 
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4.5.1. Le cadre de la recherche 

Dans le cadre de notre quête pour atteindre les objectifs de notre recherche et de trouver 

une solution appropriée à sa problématique. Nous rappelons que le champ de l‟étude et 

l'application de l'outil de recherche se situe en France (plus particulièrement dans la Picardie), 

grâce au développement et le progrès scientifique dans le domaine de la recherche dans ce 

pays. Par ailleurs, l'intérêt croissant de cette technologie numérique dans la vie des jeunes et 

les initiatives par les établissements scolaires afin de les intégrer dans le processus éducatif, 

en particulier au collège. 

En général, le présent chapitre contiendra à suivre quelques-unes des questions qui 

portent le contexte et la méthodologie de la recherche. Il consiste donc à mettre l‟accent sur la 

collecte, le tri, le traitement et l‟analyse des données obtenues à partir du terrain en Picardie 

(des collèges dans le département de la Somme et de l‟Oise). Notamment en ce qui concerne 

l‟usage des Technologies de l‟Information et de la Communication (TIC) par les collégiens à 

l‟intérieur et à l‟extérieur du collège. En outre, l‟étude du rapport entre ces deux contextes et 

de déterminer l'ampleur de l'impact de ces pratiques et usages dans leur apprentissage. C‟est 

le point crucial dans notre recherche. La recherche actuelle se compose de deux parties 

principales, à savoir : 

 Premièrement : la partie théorique : celle-ci repose principalement sur la collecte 

d‟informations provenant de sources, de références littéraires et d‟ouvrages 

scientifiques liés au sujet de la recherche. En d'autres termes, étudier et examiner le 

contexte théorique axé sur les pratiques du numérique des collégiens dans et en dehors 

du collège et de mettre en évidence les composantes de leur culture numérique. De 

plus, le rôle du collège face à cette culture ; 

 Deuxièmement : la partie pratique : elle met en évidence les travaux sur le terrain, en 

examinant et la présentation des résultats, les analyser, les interpréter et discuter des 

hypothèses à travers. 

4.5.2. La pré-enquête : objectif, justification et constats  

La pré-enquête est un bon point de départ pour l‟outil de recherche afin d‟atteindre 

l‟équilibre réel de cet outil. Dans ce contexte, nous avons effectué une pré-enquête qui a été 

menée le 12 et 15 janvier 2015 auprès des collégiens âgés (11 et 15 ans) dans les 

départements de la Somme et de l‟Oise. L‟outil utilisé était l‟entretien semi-directif. 
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 Objectif de la pré-enquête  

Notre objectif était de mettre au point une méthodologie de recherche qui répond aux 

interrogations soulevées : tester nos hypothèses, examiner si le guide d‟entretien contenait des 

items qui peuvent empêcher sa compréhension afin de surmonter les difficultés observées. Il 

est question aussi de tester le questionnaire et de le consolider. 

La pré-enquête que nous avons menée dans le cadre de cette recherche avait pour but de 

réaliser un diagnostic d‟appréciation (une sorte d’évaluation rapide) de la question de la 

culture numérique chez les collégiens et était basée essentiellement sur nos premières 

hypothèses de départ. La pré-enquête a été effectuée à travers des entretiens préliminaires. En 

effet, à travers un regard de l‟extérieur, celui des différents collégiens ayant un lien avec les 

usages numériques, nous pensions pouvoir avoir des informations fiables sur le phénomène de 

la culture numérique chez les jeunes. 

La durée des entretiens était environ d‟une heure et demie. Le lieu de l'entretien est très 

important : il doit être confortable et permettre, autant que possible, un dialogue franc et 

discret se déroulant dans de bonnes conditions. Un guide d‟entretien pour l‟échantillon était 

au préalable élaboré en fonction des questions que nous nous posions, mais aussi en fonction 

des compétences perçues des personnes interviewées. L‟entretien semi directif est un outil de 

recherche qui permet d‟aborder des logiques individuelles, de nature subjective et sociale. A 

mi-chemin entre un entretien centré et un entretien libre, il favorise l‟expression du discours 

des sujets avec un minimum d‟intervention de l‟intervieweur. 

 Justification de la pré-enquête  

Cette pré-enquête renvoie, dans son sens large, à l‟évaluation de l‟outil de recherche en 

mesurant ce qui a été construit pour elle et en mettant l‟accent sur sa qualité. Parce qu'ils sont 

liés aux usages et pratiques numériques quotidiennes des élèves à l'intérieur et à l'extérieur du 

collège et de leurs compétences numériques. La compréhension morale de cette enquête se 

traduit par l'obtention des points de vue des élèves et par leur prise en compte du 

développement des éléments du questionnaire. 

Par ailleurs, la justification de la pré-enquête se renforce par l‟objectif de créer un 

environnement nécessitant une réflexion sur le concept de notre recherche et la stratégie 

contenue dans les usages et les pratiques numériques des élèves à l'intérieur et à l'extérieur du 

collège. Pour rappel, il est important de mettre en évidence les cinq parties de l‟entretien 
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(notre outil de pré-enquête), car nous les mentionnerons de manière assez détaillée, à partir du 

mécanisme de sélection et en terminant par l'application et les résultats. Les parties du guide 

d‟entretien sont les suivantes : 

- La première partie a abordé les informations générales sur l'identité des élèves en 

termes de (sexe, âge, école, professions de parents, ...) ; 

- La deuxième partie a axé sur le thème de l'accès à la technologie numérique moderne 

et à l'équipement numérique chez les élèves ; 

- La troisième partie a mis en évidence les usages et les pratiques numériques des élèves 

au sein du collège ; 

- La quatrième partie a fourni des informations sur les usages et les pratiques 

numériques des élèves en dehors du collège ; 

- La cinquième partie a traité les connaissances et compétences numériques pour 

l'apprentissage (le niveau de maîtrise technologique, des difficultés d'utilisation, les 

apports technologiques numériques à l'apprentissage). 

 Constats de la pré-enquête 

L'échantillon de la pré-enquête a englobé environ 11 élèves dans certains collèges 

picards, plus particulièrement, dans les départements de la Somme et de l'Oise. L‟échantillon 

a été sélectionné au hasard pour évaluer notre outil de recherche, sa faisabilité, sa fiabilité et 

la mesure de la validité des hypothèses de recherche. Par conséquent, il ne représente pas 

l'échantillon cible de base de notre recherche (soit n = 1000 élèves qui sont concernés par une 

enquête plus large). 

Par ailleurs, nous ne pouvons pas généraliser les résultats de la pré-enquête, en raison de 

quelques modifications mineures apportées à certaines questions
98

, afin d'être présentées d'une 

manière scientifique adaptée à la mentalité et au niveau des élèves. 

En fait, les résultats de la pré-enquête nous ont aidés à identifier, formuler et clarifier les 

hypothèses de la recherche. Les résultats préliminaires ont révélé la conscience et la 

connaissance des élèves des méthodes techniques modernes de l‟enseignement et de 

l‟apprentissage. Les réponses des jeunes ont été largement positives. Grâce à leur  patience, 

les jeunes ont pu répondre volontairement à toutes les questions. 
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 En effet, les réponses des répondants (la rétroaction) nous ont permis d'introduire des éléments de correction 

dans le questionnaire pour le rendre plus compréhensible.  
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Sur la base des données précédemment évoquées, nous avons vérifié attentivement les 

questions pour trouver les éventuelles lacunes et faiblesses ; et ainsi, chercher à les éviter et 

finaliser l'outil avant de le transférer définitivement à l'échantillon de base de notre recherche.  

Ce qui nous a donné une forte impulsion pour en savoir plus sur leurs représentations, leurs 

comportements et leur façon de penser lorsqu'ils utilisent leurs outils numériques et pourquoi 

ils les utilisent. Autrement dit, soit à des fins éducatives, soit à des fins récréatives. 

4.6. L'enquête de terrain proprement dit 

4.6.1. Instruments de collecte des données 

 Le questionnaire 

L‟enquête de terrain a été menée autour d‟un questionnaire, il est un outil d‟évaluation 

très usuel. En effet, le questionnaire est une source majeure pour alimenter l‟interprétation des 

résultats. Pour Romuald Ripon (2011), « Sondages d’opinion, mesure de la satisfaction, 

détermination du profil des usagers, l’enquête par questionnaire à visée quantitative fait 

figure d’outil favori, voire fétiche, dans le paysage des études sur les publics ». Pour cela, 

nous avons choisi le questionnaire comme outil d'établir un contact direct avec les collégiens 

pour récolter les informations sur le sujet de recherche que nous étudions. Notre première 

tâche a été de définir la population et les outils de recherche que nous avons mobilisés.  

Dans ce contexte, le questionnaire est un outil de collecte des données qui nous permet 

de tester nos questions de départ afin d‟obtenir des informations sur le sujet proposé. Il s‟agit, 

dans notre cas, de description et analyse des usages et pratiques numériques des collégiens en 

Picardie à l'intérieur et à l'extérieur du collège, et cela du point de vue des collégiens. Selon 

Madeleine Grawitz, le questionnaire est « un moyen de communication essentielle entre 

l’enquêteur et l’enquêté » (Grawitz, 2001, op.cit., p.676). Notre choix va centrer sur le fait 

que ce modèle d'enquête nous permettra, d'une part, l'interrogation d'un grand nombre de 

jeunes collégiens et, d'autre part, la collection des données quantifiables sur les différents 

usages et pratiques numériques des collégiens à travers l‟appropriation des TIC à l‟intérieur et 

à l‟extérieur du collège. Nous avons constaté qu'il était nécessaire de donner plus 

d'importance à l'utilisation du questionnaire dans ce type de recherche. Selon Jean-Luc 

Rinaudo « le recours aux questionnaires et traitements statistiques est plus rare dans une telle 

démarche (la démarche clinique) » (Rinaudo, 2008, p.209). Par conséquent, le questionnaire 

joue un rôle clé dans la collecte des données dans le domaine de la recherche. 



Chapitre 4 - Démarche méthodologique 

209 

 

4.6.2. Administration du questionnaire 

La distribution des questionnaires a été précédée de l‟accord des chefs d‟établissement. 

Nous avons expliqué les objectifs et la démarche de l‟enquête en prenant soin de préciser qu‟il 

s‟agissait d‟un cadre purement universitaire, scientifique et non politique etc. Nous avons 

donc distribué des versions papier du questionnaire auprès d'élèves dans les huit collèges 

concernés. 

L'avantage de fournir des questionnaires à la main construit une plus grande puissance 

pour communiquer avec le groupe cible qui répondra aux questions, tout en renforçant la 

valeur de terrain de la recherche. À cet égard, Romuald Ripon (2011), souligne que « la 

distribution en main propre plutôt que la simple mise à disposition, ce qui permet une 

meilleure information et une meilleure motivation des publics que l’on souhaite interroger ». 

Notre rôle consistait essentiellement à répondre aux éventuelles questions des élèves et 

expliquer les mots qu‟ils n‟auraient pas compris dans les questions posées (qui leur sont  

accessibles, mais ayant parfois besoin d‟être expliquées). 

4.7. Méthode d'analyse des données 

Dans les lignes qui suivent, nous allons expliquer les mécanismes de traitement des 

données quantitatives et qualitatives obtenues sur le terrain. Cela nous donnera une certaine 

idée des logiciels utilisés dans cette recherche, qui nous ont aidés à transformer les résultats et 

les analyses sous forme de chiffres, de tableaux et de graphiques illustratifs. 

4.7.1. Dépouillement des données recueillies 

Les questions formulées dans notre questionnaire sont centrées autour des points 

essentiels tels que l'identité des enquêtés « caractéristiques de la population étudiée », les 

« équipements » des collégiens et l' « accès aux Technologies de l'Information et de la 

Communication (TIC) », les usages et pratiques numériques des collégiens à l'intérieur et à 

l'extérieur du collège « à des fins pédagogiques ou loisirs » et les connaissances et 

compétences numériques pour l'apprentissage : « Maîtrise des TIC, les difficultés d'usage, les 

apports des TIC à l’apprentissage ». Ces parties ont été élaborées en relation avec les 

hypothèses de la recherche. Le dépouillement des données a été fait à l'aide des logiciels 
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informatiques SPSS (Statistical Package for the Social Sciences) dans sa version18.0
99

 

associé au Microsoft office Excel 2007/2010. Les données recueillies ont été analysées à 

partir des tableaux de fréquence qui nous ont donc permis de générer des résultats facilement 

interprétables. L'analyse a été faite de manière descriptive et systémique.  

4.7.2. Traitement des données recueillies 

En informatique, le terme traitement de données fait référence à une série de processus 

qui extrait des informations ou produit des connaissances à partir de données brutes
100

. En 

fait, nous pouvons dire qu'il est le processus qui se déroule sur un ensemble de données pour 

en extraire les informations requises dans un format approprié, tels que des graphiques, des 

rapports ou des tableaux. 

4.8. Difficultés rencontrées liées à la collecte des données 

Au cours de notre recherche, nous avons été confrontés à certaines difficultés qui n'ont 

pas facilité notre travail, mais qui ne l‟ont pas empêché non plus. Nous avons pu y faire face, 

en recourant à des stratégies de contournement qui, dans certains cas, nous ont permis de 

mener notre travail d‟enquête et obtenir des résultats fort intéressants. Parmi ces difficultés se 

trouvaient : 

 L‟étrangeté du terrain : le collège est en sanctuaire avec des règlements très cadrés, un 

milieu particulier qui a ses propres règles et que l‟on intègre avec une certaine 

appréhension, son climat général rigide, austère auquel il faut s‟adapter quand on est 

visiteur pour la première fois. Il fallait user de stratégie pour répondre aux questions 

de l‟administration, susciter l‟intérêt des acteurs dans l‟opération d‟enquête et bien 

animer le milieu des élèves pour obtenir leur coopération ; 

 Les lieux de passation des questionnaires étaient souvent distants les uns des autres. 

Le nombre des élèves était également important (1000 sujets) ; 

 Malgré les difficultés, l‟enquête s‟est bien déroulée : nous avons effectué la passation 

des questionnaires, ce qui explique le temps qu‟a pris l‟enquête, car il fallait attendre 

sur place la réponse de chaque sujet. Dès fois, nous expliquions certains aspects du 

questionnaire aux répondants pour faciliter la compréhension des questions posées 
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 En ce qui concerne la création du masque de saisie, nous avons créé ce masque à base du logiciel SPSS afin de 

faciliter l‟enregistrement des questionnaires. 
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 Traitement de données. Document Disponible à l‟adresse internet suivant :  

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Traitement_de_donn%C3%A9es (consulté le 06 juin 2018). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Traitement_de_donn%C3%A9es
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compte tenu de l'hétérogénéité des outils numériques. Les jeunes répondants étaient en 

général accueillants, volontaires. Le sujet les intéressait bien, car cela concernait un 

domaine qu‟ils connaissent bien et le vivent au quotidien. 
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Introduction du cinquième chapitre  

Ce chapitre sera consacré à la présentation et analyse des résultats de l‟enquête obtenus 

sur le terrain par questionnaire destiné aux collégiens de la région Picardie. Comme nous 

l'avons déjà mentionné, ce questionnaire comprend diverses questions dans le but de vérifier 

les hypothèses de recherche, de la discussion et de la conclusion des travaux de recherche. Le 

dépouillement des questionnaires est fait selon notre masque de saisie pré-établi. 

La présentation de ces données sera organisée en cinq phases : les informations 

générales relatives à l‟identité des collégiens, notamment, (le sexe, l‟âge, les établissements 

scolaires, métiers des parents : leurs caractéristiques socio-économiques) ; l‟accès aux TIC, en 

d‟autres termes, savoir leurs équipements numériques (ordinateurs portables, ordinateurs de 

bureaux, tablettes numériques, Smartphones, etc.) ; les usages et pratiques du numérique à 

l‟intérieur et à l‟extérieur du collège ; enfin, présenter les connaissances et les compétences 

numériques des collégiens liées à leurs apprentissages (par exemple, le niveau de maîtrise des 

TIC, les difficultés et les obstacles qui entravent leurs pratiques du numérique personnelles et 

les apports des TIC à leurs apprentissages). 

Les résultats sont présentés sous forme de tableaux accompagnés de commentaires qui 

indiquent les proportionnalités de chaque question auxquels les sujets interrogées ont répondu 

afin d'identifier leurs points de vue, actions, représentations et leurs comportements lors de 

l'utilisation de leurs outils numériques. Ces tableaux ont également été renforcés par des 

graphiques et des illustrations. Nous croyons que ces dernières sont un moyen visuel qui peut 

aider le lecteur à comprendre les différences directement à partir des réponses des élèves. 

Donc, le dépouillement des réponses aux questions fermées et ouvertes va donner lieu à des 

résultats en général subjectifs. L‟analyse quantitative, quant à elle, a consisté à repérer et à 

commenter les résultats statistiques pour l‟ensemble des questions posées. 

En effet, les données recueillies lors de notre enquête par questionnaire ont été 

analysées à l'aide d'un logiciel d'analyse des données statistiquement dénommé SPSS dans sa 

version 18.0 et le Microsoft office Excel 2007/2010.  
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5.1. Présentation des résultats : approche globale 

Le questionnaire a été distribué à l'échantillon de mille (1000) collégiens en Picardie, ce 

questionnaire contient 44 questions. Nous avons effectué une analyse de chaque question sur 

les réponses des élèves. La présentation de ces résultats (les tableaux, les graphiques et les 

diagrammes sont inclus) a l'avantage de donner un aperçu du travail sur le terrain 

d'investigation qui a été fait et de promouvoir les débats et les argumentations. Le contexte de 

la présentation des résultats met en évidence la possibilité de comprendre les rapports qui 

peuvent exister entre les usages et les pratiques du numérique des élèves dans et hors du 

collège, et la place de ces usages et pratiques dans le processus d‟apprentissage. 

Première partie : caractéristiques sociodémographiques des enquêtés 

 

1- Répartition des enquêtés selon le sexe 

Tableau 6. Distribution des enquêtés selon le sexe 

Sexe Effectifs Pourcentage % 

Féminin 520 52% 

Masculin 480 48% 

TOTAL 1000 100 % 

 

Représentation graphique : 

 

Figure 8. Distribution des enquêtés selon le sexe 

Le tableau ci-dessus et la figure qui l'accompagne nous indiquent que les collégiens 

picards ayant répondu aux questions posées étaient au nombre de 1000 élèves, dont une courte 

et relative majorité de féminins (52 %), contre 48 % de masculins. 

Féminin 

52% 

Masculin    

48% 
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2- Répartition des enquêtés selon l'âge 

Tableau 7. Distribution des enquêtés selon l‟âge 

Âge Effectifs Pourcentage % 

11 ans 13 1,3% 

12 ans 123 12,3% 

13 ans 310 31,0% 

14 ans 344 34,4% 

15 ans 210 21,0% 

TOTAL 1000 100% 

 

Représentation graphique : 

 

Figure 9. Distribution des enquêtés selon l‟âge 

 

Le tableau ci-dessus et la figure d‟illustration visuelle qui l'accompagne nous montrent 

que parmi ces collégiens, les âges de 13, 14 et 15 ans étaient ceux qui ont le plus répondu aux 

questions posées, représentant 86,4% de l‟ensemble de l‟échantillon, suivi de loin par ceux 

âgés de 12 ans (soit 12,3%), alors que le nombre des collégiens âgés de 11 ans (plus jeunes) 

était statistiquement insignifiant (soit 1,3%).  

3- Répartition des enquêtés selon les établissements scolaires 

Tableau 8. Distribution des enquêtés selon les établissements scolaires 

Échantillon de collèges picards Effectifs Pourcentage % 

Collège A 96 9,6% 

Collège B 36 3,6% 

Collège C 26 2,6% 

Collège D 264 26,4% 

1,3% 

12,3% 

31% 

34,4% 

21% 

0

5

10

15

20

25

30

35

40

11 ans 12 ans 13 ans 14 ans 15 ans

Pourcenta…



Chapitre 5 - Présentation et analyse des résultats : approche globale 

216 

 

Collège E 78 7,8% 

Collège F 92 9,2% 

Collège G 218 21,8% 

Collège H 190 19,0% 

TOTAL 1000 100% 
 

Représentation graphique : 

 

Figure 10. Distribution des enquêtés selon les établissements scolaires 

 

Le tableau et la figure d‟illustration visuelle qui l'accompagne nous montrent aussi que 

sur les huit collèges enquêtés, les élèves des établissements scolaires D, G et H ont le plus 

d‟informations sur leurs collèges (soit 67,2% de l‟ensemble de l‟échantillon), contre 32,8% 

qui en ont peu, ce qui est plutôt un phénomène à signaler. 

4- Répartition des enquêtés par classe 

Tableau 9. Distribution des enquêtés par classe 

La classe scolaire Effectifs Pourcentage % 

Sixième 146 14,6% 

Cinquième 312 31,2% 

Quatrième 243 24,3% 

Troisième 299 29,9% 

TOTAL 1000 100 % 
 

Au vu de ce tableau, les 1000 collégiens picards enquêtés se répartissent de la manière 

suivante : une majorité d‟entre eux sont en classe de cinquième (31,2%), contre 29,9% en 

classe de troisième. Par ailleurs, on dénombre 24,3% en classe de quatrième et 14,6% en 

classe de sixième. Nous verrons dans l‟analyse des données l‟incidence de ces disparités sur 
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l‟acquisition de la culture numérique, les usages des TIC au collège et surtout sur la classe de 

concentration de ces usages. La figure n°9 suivante montre également la répartition des élèves 

selon la classe scolaire. 

 

Figure 11. Distribution des enquêtés par classe 

 

5- Les catégories socioprofessionnelles dite CSP des parents de collégiens 

Dans cette rubrique, nous allons présenter les pourcentages des catégories 

socioprofessionnelles (CSP) respectivement pour les pères et les mères des élèves. Les 

répondants (collégiens interrogés) appartiennent à divers catégories socioprofessionnelles 

selon les activités professionnelles de leurs parents. 

A. Les catégories socioprofessionnelles (CSP) des pères des collégiens 

Tableau 10. Répartition des enquêtés selon la profession du père 

Profession du père Effectifs Pourcentage % 

Agriculteur 137 13,7% 

Commerçant 62 6,2% 

Artisan 35 3,5% 

Chefs d'entreprise 29 2,9% 

Cadre 39 3,9% 

Employé 211 21,1% 

Ouvrier 364 36,4% 

Sans profession 29 2,9% 

Retraite 12 1,2% 
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Autre 44 4,4% 

Pas de réponse 38 3,8% 

TOTAL 1000 100 % 

 

 

Figure 12. Répartition des enquêtés selon la profession du père 

 

Le tableau ci-dessus et la figure qui l'accompagne montrent les pourcentages des 

réponses des élèves interrogés concernant la profession du Père. Nous notons que les 

pourcentages les plus élevés étaient dans l'ordre suivant : 364 des élèves collégiens (soit 

36,4%) ont déclaré que la profession de leur père est « Ouvrier » qui a obtenu le pourcentage 

le plus élevé de l‟échantillon interrogé. 211 des élèves collégiens (soit 21,1%) ont affirmé que 

la profession de leur père est « Employé ». En effet, elle est également parmi les professions 

qui a obtenu un pourcentage élevé et elle vient en deuxième place selon les réponses des 

élèves. 137 des élèves collégiens (soit 13,7%) ont déclaré que la profession de leur père est 

« Agriculteur ». 62 des élèves collégiens (soit 6,2%) ont dit que la profession de leur père est 

« Commerçant ». 44 des répondants (soit 4,4%) ont déclaré que la profession de leur père est 

« Autre ». Le « Cadre » représente 3,9% des réponses des élèves. 3,8% des répondants n‟ont 

pas répondu à cette question. L‟ « Artisan » représente 3,5% des réponses des élèves. Les 

« Chefs d’entreprise » et « Sans profession » ont obtenu le même pourcentage (2,9%). Enfin, 

1,2% sont « Retraites ».  

13,7% 

6,2% 
3,5% 2,9% 3,9% 

21,1% 

36,4% 

2,9% 
1,2% 

4,4% 3,8% 

0

5

10

15

20

25

30

35

40

Profession du père 

Agriculteur

Commerçant

Artisan

Chefs d'entreprise

Cadre

Employé

Ouvrier

Sans profession

Retraite

Autre

pas de réponse



Chapitre 5 - Présentation et analyse des résultats : approche globale 

219 

 

B. Les catégories socioprofessionnelles (CSP) des mères des collégiens 

Tableau 11. Répartition des enquêtés selon la profession de la mère 

Profession de la mère Effectifs Pourcentage % 

Agricultrice 77 7,7% 

Commerçante 77 7,7% 

Artisan 18 1,8% 

Chefs d'entreprise 13 1,3% 

Cadre 29 2,9% 

Employée 177 17,7% 

Ouvrière 95 9,5% 

Sans profession 74 7,4% 

Retraitée 3 0,3% 

Autre 42 4,2% 

Mère au foyer 315 13,5% 

Pas de réponse 80 8,0% 

TOTAL 1000 100 % 
 

 
 

Figure 13. Répartition des enquêtés selon la profession de la mère 
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Oui Non Pas de réponse
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élèves collégiens (soit 17,7%) ont affirmé que la profession de leur mère est «Employée». En 

effet, elle est également parmi les professions qui ont obtenu un pourcentage élevé et elle 

vient en deuxième place selon les réponses des élèves. 95 des collégiens (soit 9,5%) ont dit 

que la profession de leurs mères est « Ouvrière ». 80 des collégiens (8,0%) soit n‟ont pas 

répondu à cette question « Pas de réponse ». 77 des collégiens (soit 7,7%) ont déclaré que la 

profession de leurs mères est (Agricultrice et Commerçante). 74 des enquêtés (soit 7,4%) ont 

affirmé que leurs mères ne travaillent pas « Sans profession ». 42 des répondants (soit 4,2%) 

ont déclaré que la profession de leur mère est «Autre». La profession du « Cadre » représente 

2,9% des réponses des élèves. La profession de l'« Artisan » a obtenu le pourcentage 1,8% 

des réponses des élèves. Les « Chefs d’entreprise » ont obtenu le pourcentage (1,3%). Enfin, 

0,3% sont « Retraites ». 

Deuxième partie : l'accès aux équipements et aux Technologies de l'Information et de la 

Communication (TIC) 

 

1- Équipement en ordinateur à domicile 

Selon la figure n°14 ci-dessous, les résultats de l'analyse des données montrent que la 

grande majorité dispose d'un ordinateur à la maison (94%). En revanche, un très faible 

pourcentage des collégiens (4,9%) ont déclaré qu'ils ne le disposent pas. Alors que 1,1% 

d'entre eux n'ont pas répondu à cette question. 

 

Figure 14. Équipement en ordinateur à domicile 

 

2- Type de l'ordinateur à la maison 
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Tableau 12. Équipement en ordinateur à domicile (le type de l'ordinateur) 

Type de l'ordinateur à la maison  Oui Non P.R
101

 Total 

Ordinateur (personnel) de bureau à domicile 
Effectifs 543 447 10 1000 

% 54,3% 44,7% 1,0% 100% 

Ordinateur collectif de bureau à domicile 
Effectifs 482 508 10 1000 

% 48,2% 50,8% 1,0% 100% 

Ordinateur portable personnel 
Effectifs 747 242 11 1000 

% 74,7% 24,2% 1,1% 100% 

Ordinateur portable offert par le Conseil 

Général 

Effectifs 357 599 44 1000 

% 35,7% 59,9% 4,4% 100% 
 

 

Figure 15. Équipement en ordinateur à domicile (le type de l'ordinateur) 

 

Le tableau n°12 et la figure n°15 ci-dessus nous indiquent que 54,3% des collégiens 

interrogés ont un ordinateur (personnel) de bureau à leur domicile, comparativement à 44,7% 

qui ont déclaré ne pas en avoir. De plus, 48,2% des collégiens disposent d‟un ordinateur 

collectif de bureau à leur domicile contre 50,8% de ceux en position inverse. De plus, nous 

observons à partir des données présentées ci-dessus (tableau n°12) que 74,7% des collégiens 

ont affirmé qu‟ils ont un ordinateur portable personnel, ce qui représente une proportion 

importante d‟accès aux informations, contre 24,2% qui sont dans la situation contraire. Dans 

le contexte de parler de la possession d‟un ordinateur portable (Ordi 60) fourni par le conseil 

général. En effet, ce type de dispositif est basé dans le département de l‟Oise où nous 

parlerons plus en détails dans le cadre des résultats relatifs aux départements de la Somme et 

de l‟Oise. Dans l‟ensemble, les réponses indiquent qu‟ils possèdent un ordinateur portable 

présenté par le conseil général ont atteint 35,7% contre 59,9% qui ont dit ne pas en avoir.  
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3- Places de l'utilisation de l'ordinateur par les collégiens 

Tableau 13. Fréquences (en %) d'utilisation de l'ordinateur par les collégiens selon l‟endroit (à la maison et au 

collège) 

Utilisation de l'ordinateur par les 

collégiens selon l’endroit 

À la maison Au collège 

E % E % 

Quotidienne 217 21,7% 83 8,3% 

Plusieurs fois par semaine 225 22,5% 110 11,0% 

Une fois par semaine 216 21,6% 240 24,0% 

Sous total dans la semaine 441 44,1% 350 35,0% 

Une fois par mois 77 7,7% 63 6,3% 

Moins d'une fois par mois 27 2,7% 74 7,4% 

Pas régulièrement 99 9,9% 184 18,4% 

Jamais 71 7,1% 172 17,2% 

Pas de réponse 68 6,8% 74 7,4% 

Total 1000 100% 1000 100% 
 

 

Figure 16. Pourcentages et fréquences d'utilisation de l'ordinateur par les collégiens selon l‟endroit (à la maison 

et au collège) 

 

Le tableau précédent n°13 et la figure qui l'accompagne nous montrent les pourcentages 

et les fréquences d‟utilisation de l‟ordinateur par les collégiens à leur maison et au collège. 

Nous pouvons remarquer que 21,7% des collégiens utilisent de l‟ordinateur à leur maison 

quotidiennement, tandis que 8,3% des collégiens ont déclaré qu‟ils l‟utilisent au collège 

quotidiennement. Par ailleurs, ils sont à 44,1% l'utiliser à la maison au moins une fois par 
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semaine contre 35,0% quand ils sont au collège. Ce tableau nous donne aussi une idée sur 

l‟utilisation de l‟ordinateur pendant un mois, nous remarquons que 7,7% des collégiens 

l‟utilisent « Une fois par mois » à la maison contre 6,3% d‟entre eux l‟utilisent au collège. De 

plus, 2,7% des collégiens ont répondu qu‟ils l‟utilisent « Moins d'une fois par mois » à la 

maison contre 7,4% d‟entre eux l‟utilisent au collège. Ces résultats, comme le montre le 

tableau n°13, illustrent que 9,9% des enquêtés utilisent de l‟ordinateur irrégulièrement « Pas 

régulièrement » à la maison contre 18,4% au collège. Les résultats présentés dans le tableau 

n°13 ci-dessus montrent également qu'un groupe de collégiens soit 7,1% n'ont jamais utilisé 

l'ordinateur à la maison contre 17,2% au collège. En résumé, nous notons, à partir de la figure 

n°16 ci-dessous qui renforce les valeurs du tableau ci-dessus n°13, qu‟il existe des différences 

évidentes en ce qui concerne les fréquences d‟utilisation de l‟ordinateur par les collégiens 

selon l‟endroit.  

4- Autres équipements numériques 

Tableau 14. Le pourcentage d'élèves collégiens ayant déclaré posséder d‟autres équipements en TIC 

Autres équipements en TIC        (N=1000) Oui Non Total 

Téléphone portable (mobile) (Smartphone - nouvelle 

génération) pour tweeter, Facebook, instagram, téléphoner… 
88,8% 11,2% 100% 

Tablettes numériques 78,6% 21,4% 100% 

Livres numériques 46,7% 53,3% 100% 

Console de jeu (p.ex. PS4) 79,8% 20,2% 100% 

Jeux multimédia éducatifs 29,2% 70,8% 100% 

Smart TV ou TV connectée 75,7% 24,3% 100% 

Autres 8,8% 91,2% 100% 

 

 

Figure 17. Le pourcentage d'élèves collégiens ayant déclaré posséder d‟autres équipements en TIC 
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Le tableau n°14 et la figure qui l'accompagne révèlent des résultats assez intéressants en 

termes de pourcentage des jeunes déclarant avoir accès aux outils informatiques à leur 

domicile. En effet, ce tableau, construit autour d‟une série de questions posées aux élèves, 

indique des proportions significatives (cohérentes et interdépendantes) de possession d‟outils 

informatiques à domicile par les élèves. Sur un plus de la moitié des élèves interrogés. Sur 

près de 90% d‟entre eux, 88,8% admettent qu'ils possèdent des téléphone portable (mobile) 

(Smartphone - nouvelle génération), tandis que les tablettes numériques sont possédées par 

78,6% (environ 80%). Sur près de 80% des élèves, 79,8% d‟entre eux disent posséder des 

consoles de jeux (sources de loisirs). À noter qu‟en matière de Smart TV ou de TV connectée, 

75,7% des élèves déclarent en posséder une à leur domicile. Nous voyons également qu‟en 

matière de jeux multimédia éducatifs, seulement 29,2% disent en avoir utilisé. Les élèves sont 

(46,7%) à consommer les livres numériques. Enfin, 8,8% d‟entre eux ont déclaré disposer 

d'autres outils (par exemple, Free box, Ipod, X box 360, I phone, Nintendo 3DS, Camera,…). 

5- Possession d’adresse e-mail par les collégiens 

Tableau 15. Pourcentage d'élèves ayant déclaré posséder une propre adresse e-mail 

Possession d’adresse e-mail 
Effectifs 

N= 1000 

Pourcentage 

% 

J'ai plusieurs adresses e-mail 328 32,8% 

J‟ai une seule adresse e-mail 545 54,5% 

Je n‟ai pas d‟adresse e-mail 80 8,0% 

J‟utilise le mail d‟un ami 6 0,6% 

Sans réponse 41 4,1% 

Total 1000 100 % 
 

 

Figure 18. Le pourcentage d'élèves ayant déclaré posséder une propre adresse e-mail 
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Il ressort du tableau n°15 et la figure qui l‟accompagne, que la proportion des élèves 

possédant une seule adresse e-mail était la plus élevée (54,5%) contre celle de ceux qui en 

possèdent plusieurs (32,8%). Les élèves qui n‟en possèdent aucun représentent 8,0%.  

6- Utilisation des réseaux sociaux par les collégiens 

Tableau 16. Le pourcentage des élèves ayant déclaré être utilisateurs des réseaux sociaux 

 
Effectifs, N = 1000 Pourcentage % 

Oui 889 88,9% 

Non 111 11,1% 

TOTAL 1000 100 % 
 

Selon le tableau n°16, la grande majorité des collégiens (88,9%) déclarent qu'ils sont 

des utilisateurs des réseaux sociaux, contre une minorité de 11,1% qui disent le contraire. La 

figure n°19 ci-dessous nous indique également le pourcentage des élèves ayant déclaré être 

utilisateurs des réseaux sociaux. 

 
Figure 19. Le pourcentage des élèves ayant déclaré être utilisateurs des réseaux sociaux 

 

7- Types de réseaux sociaux utilisés par les collégiens 

Tableau 17. Proportion des élèves ayant déclaré être utilisateurs de certains réseaux sociaux 

Les réseaux sociaux Effectifs Pourcentage % 

Facebook 747 74,7% 
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Skype 473 47,3% 

Whats App 364 36,4% 

Twitter 312 31,2% 
 

Il apparait de ce tableau que les réseaux sociaux sont beaucoup utilisés par les 

collégiens dans des proportions qui se situent en moyenne près (ou un peu plus) de leur 

moitié. C‟est Facebook qui est le plus utilisé, représentant 74,7% des usages, suivi de 

Snapchat pour 61,6%, Instagram pour 51,4%, Skype pour 47,3%, WhatsApp pour 36,4% et 

Twitter pour 31,2%. La figure n°20 ci-dessus nous montre la proportion des élèves ayant 

déclaré être utilisateurs de certains réseaux sociaux.  

 

Figure 20. Proportion des élèves ayant déclaré être utilisateurs de certains réseaux sociaux 
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Degré d'importance Effectifs Pourcentage % 

Très importants 519 51,9% 

Assez importants 318 31,8% 
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Total 1000 100% 
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Comme l‟indique le tableau n°18 ci-dessus, les deux valeurs cumulées des réponses 

« très importants » et « assez importants », soit 83,7% montrent cette tendance, contre celles 

de 11,7% des collégiens qui estiment qu‟ils sont « peu importants » ou « pas importants du 

tout ». La figure n°21 nous indique également l‟importance des outils numériques dans la vie 

des jeunes. 

 

Figure 21. Pourcentages des réponses concernant l'importance des outils numériques dans la vie des collégiens 
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Internet joue un rôle important dans la vie des jeunes. L‟accès à une connexion Internet 

est donc un aspect qualitatif et quantitatif des ressources éducatives auxquelles les élèves 

peuvent accéder. Il est de plus en plus important de développer les compétences nécessaires 

pour naviguer sur Internet et l‟utiliser sagement en vue de participer pleinement à la vie de la 

société de la connaissance (OCDE, 2011). 

1- La possibilité d'utiliser une connexion internet à l'intérieur du collège 

Tableau 19.  Pourcentage d'élèves ayant déclaré avoir la possibilité d'utiliser une connexion internet à l'intérieur 

du collège 

La possibilité d'utiliser une connexion internet à l'intérieur 

du collège. (N=1000) 
Oui Non 

Total 

(en%) 

Dans la salle de classe (pendant les cours) 47,9 52,1 100% 

Entre les cours (récréation, dans la salle de permanence…) 15,8 84,2 100% 

Dans le CDI 74,5 25,5 100% 

Autres endroits au collège  35,5 64,5 100% 
 

Dans le tableau n°19, 74,5% des collégiens déclarent avoir accès à la connexion internet 

dans la "salle du CDI", et que 47,9% d‟entre eux disent y avoir accès "dans la salle de classe 

(pendant les cours)". La salle de permanence vient en 4
ème

 position, loin derrière les deux 

premiers espaces. L‟espace est très important en matière de connexion Internet à l‟école. Ces 

trois lieux, avec leurs caractéristiques d‟occupation, permettent aux élèves d‟accéder à 

Internet et à en tirer profit. La figure n°22 nous montre la possibilité d'utiliser une connexion 

internet à l'intérieur du collège par les collégiens.  

 

Figure 22. Pourcentage d'élèves ayant déclaré avoir la possibilité d'utiliser une connexion internet à l'intérieur 

du collège 

2- L’outil numérique utilisé pour se connecter à internet à l’intérieur du collège 
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Tableau 20. L‟outil numérique utilisé pour connecter à internet à l‟intérieur du collège 

L’outil numérique utilisé pour connecter à internet à 

l’intérieur du collège. (N=1000) 
Oui Non 

Total 

(en%) 

Ordinateur de bureau (ordinateur fixe) 71,7 28,3 100% 

Ordinateur portable 32,9 67,1 100% 

Tablette numérique 24,0 76,0 100% 

Téléphone portable (Smartphone) 31,2 68,8 100% 
 

Selon le tableau n°20, pour se connecter à internet à l‟intérieur de l‟école, l‟outil le plus 

utilisé par les collégiens est l‟ordinateur de bureau (l‟ordinateur fixe de l‟école) dont le 

collège est préférentiellement équipé (71,7%). Toutefois, 32,9% des collégiens utilisent leurs 

ordinateurs portables, 31,2% d‟entre eux utilisent leurs téléphones portables (Smartphones) et 

24,0% d‟entre eux utilisent leurs tablettes numériques. La figure n°23 ci-dessous nous montre 

ces pourcentages de réponses : 

 

Figure 23. L‟outil numérique utilisé pour connecter à internet à l‟intérieur du collège 

 

3- La durée de connexion Internet par jour à l'intérieur du collège 

Tableau 21. Répartition des internautes selon la durée de connexion Internet par jour à l'intérieur du collège 

La durée de connexion Internet par 

jour à l'intérieur du collège 
Effectifs Pourcentage % 

Plus de 4h 20 2,0% 

Entre 2h et 4h 82 8,2% 

Entre 1h et 2h 164 16,4% 

Moins d'une heure 615 61,5% 
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Sans réponse 119 11,9% 

Total 1000 100 % 
 

 

Selon le tableau n°21, le temps consacré à l‟utilisation d‟Internet à l‟intérieur du collège 

par la majorité des collégiens est de « Moins d'une heure », représentant la réponse de 61,5% 

des élèves, suivi d‟une fréquence moins importante comprise « Entre 1h et 2h » pour 16,4% 

des répondants. La figure n°24 ci-dessous nous montre également le temps d‟utilisation 

d‟Internet par jour au collège. 

 

Figure 24. Durée de la connexion internet par jour à l'intérieur du collège 

 

4- Les conditions de l’utilisation internet dans différents endroits du collège 

Tableau 22. Pourcentages des réponses des élèves concernant les conditions de l‟utilisation internet dans 

différents endroits du collège 

les conditions de l’utilisation 

internet dans différents 

endroits du collège. 

(N=1000) 

Sans 

surveillance 

Sous la 

surveillance 

d’un adulte 

Non 

autorisé 

Pas de 

réponse 

Total 

(en %) 

 

Depuis le CDI 13,8% 66,4% 12,7% 7,1% 100% 

Depuis la salle de permanence 7,1% 12,5% 62,3% 18,1% 100% 

Depuis la salle de classe 4,6% 52,6% 29,5% 13,3% 100% 

Autres endroits au collège 18,4% 23,5% 35,1% 23,0% 100% 
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Figure 25. Conditions d‟utilisation internet dans les différents endroits du collège 

 

Le tableau n°22 et la figure d‟illustration visuelle qui l'accompagne nous montrent que 

l‟utilisation de la connexion Internet au collège dans la salle du CDI s‟effectue, selon une 

majorité des collégiens (66,4%), sous la surveillance d‟un adulte. Lorsque nous examinons les 

conditions d‟utilisation internet dans la salle de permanence (qui est plus ou moins 

autonome), nous voyons que la surveillance y croît, l‟utilisation y étant, selon 62,3% des 

répondants, non autorisée en cas d‟absence de conditions préalables.  

Dans la salle de classe qui est le sanctuaire le plus rapproché de l‟école, cette 

surveillance par les adultes est accrue selon 52,6% des répondants, plus stricte (non autorisé) 

selon 29,5% des collégiens, et ne donnant lieu qu‟à une petite marge de manœuvre, de liberté 

et d‟autonomie selon 4,6%. Dans d’autres endroits du collège (en dehors de la classe, du 

CDI et de la salle de permanence), les conditions de l‟utilisation internet sont plus ou moins 

libres. Dans ces endroits, si les conditions de réception sont favorables, cette utilisation est 

interdite pour 35,1% des collégiens, tolérée selon 18,4% des élèves, et surveillée selon 23,5% 

d‟entre eux. 23,0% des élèves n‟ont pas répondu à cette question. Globalement, nous savons, 

d‟après nos résultats issus du terrain, que les élèves sont 35,5% à utiliser Internet dans 

d‟autres endroits au collège (soit dans l‟enceinte du collège, le préau, soit dans des lieux liés 

au collège, par exemple, les dépendances du collège couverts par l‟intranet de 

l‟établissement)
102

. 
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 Voir le tableau n°19 : Pourcentage d'élèves ayant déclaré avoir la possibilité d'utiliser une connexion internet 
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5- Usage des TIC par les collégiens à l'intérieur du collège pour le travail scolaire (à des 

fins pédagogiques) 

a. Usage des TIC au collège dans « les disciplines scolaires » 

Durant une semaine habituelle de classe et pendant les cours, les élèves collégiens ont 

indiqué au temps consacré à l'utilisation de l‟ordinateur aux disciplines scolaires suivantes 

(Les langues : Français, Anglais…; Histoire / Géographie; Physique / Chimie; Mathématiques 

; Technologie ; Sciences de la Vie et de la Terre (SVT); Éducation; Musicale; Arts plastiques 

et Éducation physique et sportive (EPS)). Les choix de réponses liés à ces éléments sont les 

suivants : « plus de 2 heures par semaine », « de 1 à 2 heures par semaine », « entre une demi-

heure et une heure par semaine », « moins d‟une heure (ou une demi-heure) par semaine » et « 

je n'utilise pas d'outil pendant ces cours ». Le tableau ci-dessous nous en donnera plus de 

détails sur ce point. 

Tableau 23. Pourcentage d'élèves ayant déclaré utiliser leur ordinateur pendant les cours scolaires et durant une 

semaine habituelle de classe à chacune des disciplines suivantes 

 

Usage des TIC au collège dans les 

disciplines scolaires suivantes 

 

(N=1000) 

Plus de 2 

heures par 

semaine 

De 1 à 2 

heures 

par 

semaine 

Entre une 

demi-

heure et 

une heure 

par 

semaine 

Moins 

d’une heure 

(ou une 

demi-heure) 

par semaine 

Je 

n'utilise 

pas 

d'outil 

pendant 

ces cours 

 

T
O

T
A

L
 

Les langues (p.ex. Français, 

Anglais,…) 
1,7 2,4 5,0 6,3 84,6 100% 

Histoire / Géographie 4,2 4,5 5,1 8,7 77,5 100% 

Physique / Chimie 2,5 7,4 4,1 10,9 75,1 100% 

Mathématiques 2,3 6,1 11,2 12,7 67,7 100% 

Technologie 3,6 7,1 15,1 20,2 54,0 100% 

Sciences de la Vie et de la 

Terre « SVT » 
3,1 4,3 6,4 13,3 72,9 100% 

Éducation Musicale 1,9 1,5 2,3 5,8 88,5 100% 

Arts plastiques 2,4 1,6 2,5 5,5 88,0 100% 

Éducation physique et 

sportive « EPS » 
1,2 1,0 3,8 3,7 90,3 100% 

 

Le tableau n°23 nous montre la faible utilisation (une sous utilisation) de l‟ordinateur 

par les élèves dans la plupart des disciplines scolaires. Cela est évident dans leurs réponses à 

l'option "Je n'utilise pas d'outil pendant ces cours", où le pourcentage est élevé par rapport au 

reste des autres pourcentages associés au temps d'utilisation de l'ordinateur à cette fin. 
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Pour illustrer les résultats du tableau précédent, nous pouvons considérer que le total des 

périodes d‟utilisation de l‟ordinateur par les collégiens aux disciplines scolaires est au moins 

une demi-heure par semaine (voir le tableau n°24 ci-dessous).  

En bref, les résultats du tableau n°23 précédent peuvent être résumés dans le tableau 

récapitulatif suivant montrant le pourcentage d'élèves utilisant leur outil numérique au moins 

une demi-heure par semaine pendant les cours. 

Tableau 24. Pourcentage d'élèves utilisant leur ordinateur au moins une demi-heure par semaine pendant les 

cours 

Les disciplines scolaires 
Au moins une demi-

heure par semaine 

Jamais, ils n'utilisent pas 

leurs ordinateurs pendant 

les cours mentionnées 

Les langues (p.ex. Français, Anglais,…) 15,4% 84,6% 

Histoire / Géographie 22,5% 77,5% 

Physique / Chimie 24,9% 75,1% 

Mathématiques 32,3% 67,7% 

Technologie 46% 54,0% 

Sciences de la Vie et de la Terre « SVT » 27,1% 72,9% 

Éducation Musicale 11,5% 88,5% 

Arts plastiques 12% 88,0% 

Éducation physique et sportive « EPS » 9,7% 90,3% 
 

A. Langues : (Français, Anglais, …) : le tableau n°24 nous montre qu'il existe une sous 

utilisation concernant l'utilisation de l'ordinateur par les collégiens pendant les cours des 

langues (Français, Anglais,…). Autrement dit, les valeurs attribuées sont, de manière 

surprenante, très peu (pour ne pas dire négatives), indiquant que la majorité des élèves (soit un 

peu plus de 80%) n‟utilise pas leurs outils numériques pendant les cours des langues durant 

une semaine habituelle de classe. 

B. Histoire / Géographie : concernant le tableau n°24, il en va de même des disciplines 

d‟histoire, de géographie dans lesquelles la sous-utilisation des TIC à l‟intérieur du collège 

pour le travail scolaire (à des fins pédagogiques) tend à se confirmer au vu des valeurs en 

baisse. Ainsi, nous voyons que l‟outil numérique n‟est utilisé, en histoire et en géographie que 

par 22,5%, au moins une demi-heure par semaine pendant les cours. 

C. Matières scientifiques : (Physique/Chimie, Mathématiques, Technologie et Sciences 

de la Vie et de la Terre « SVT ») : dans le tableau n°24, la tendance de la sous-utilisation des 

TIC à l‟intérieur du collège (à des fins pédagogiques) continue à se confirmer dans les 
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matières scientifiques, au vu des valeurs statistiques non significatives : 24,9% en Physique-

Chimie, 27,1% en Sciences de la Vie et de la Terre (SVT). C‟est seulement en mathématiques 

(32,3%) et en Technologie (46%) que les scores s‟améliorent et l‟outil numérique est utilisé 

de manière importante. 

D. Matières culturelles et artistiques : (Éducation Musicale, Arts plastiques et 

Éducation physique et sportive « EPS ») : Enfin, dans le tableau n°24, nous voyons la même 

tendance à la baisse dans l‟utilisation des TIC dans les matières culturelles et artistiques. En 

effet, en éducation musicale, les TIC sont appliqués à seulement 11,5%. En arts plastiques, les 

TIC sont appliqués à 12%. En Éducation physique et sportive (EPS), la tendance est 

également à la baisse (9,7%).  

La figure ci-dessous présente ces pourcentages d'élèves ayant déclaré utiliser leur 

ordinateur pendant les cours scolaires au moins une demi-heure par semaine, à chacune des 

disciplines suivantes : 

 

Figure 26. Pourcentage d'élèves ayant déclaré utiliser leur ordinateur pendant les cours scolaires au moins une 

demi-heure par semaine à chacune des disciplines 

 

b. Usage des TIC au collège à des fins pédagogiques « activités numériques » 

Les collégiens ont indiqué à quelle fréquence ils se livrent sur ordinateur aux activités 

présentées dans le tableau ci-dessous en rapport avec leur travail scolaire au collège. Les 

items contiennent quatre options pour la réponse : « T : Toujours ; S : Souvent ; R : 

Rarement ; J : Jamais ; TL : Total ».  
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Tableau 25. Pourcentage de collégiens ayant déclaré se livrer au collège aux activités numériques pédagogiques 

Des activités pédagogiques basées sur les TIC 

« au collège » T S R J 
TL 

% 

Présenter et préparer des exposés 4,4 8,2 22,5 64,9 100 

Participer à des communautés ou forums en 

ligne liées au sujet votre étude 
2,3 4,4 5,5 87,8 100 

Télécharger (Download) des documents en 

navigant sur le site Web de votre école 
1,1 8,0 6,2 84,7 100 

Utiliser un logiciel de traitement de texte (Word, 

open office,...) 
9,9 19,0 18,5 52,6 100 

Faire des exercices scolaires 13,9 19,2 11,7 55,2 100 

Utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec 

d‟autres élèves à propos du travail scolaire 
2,4 4,7 6,5 86,4 100 

Utiliser d‟autres outils en ligne (messagerie 

instantanée, Facebook, des blogs, etc.) pour 

communiquer avec d‟autres élèves sur le travail 

scolaire 

13,6 11,7 9,6 65,1 100 

Prendre des notes en cours à l'aide leur 

ordinateur 
17,3 6,4 9,4 66,9 100 

Corriger ou modifier des productions écrites (p. 

ex. dictionnaire en ligne, traducteurs) 
7,2 11,1 19,2 62,5 100 

Envoyer des e-mails aux professeurs à propos du 

travail scolaire 
1,5 3,9 11,0 83,6 100 

Rechercher sur Internet pour collecter des 

informations relatives au travail scolaire 
9,5 18,1 23,1 49,3 100 

Faire des recherches (p.ex. encyclopédies en 

ligne (wikipédia, livres, articles,…) 
12,4 10,6 19,8 57,2 100 

Collaborer lors des cours 9,0 9,1 7,7 74,2 100 

Consulter des documents sur le site web de 

l'école 
1,8 4,1 9,8 84,3 100 

Suivre les dernières nouvelles du site web de 

l‟école 
2,5 5,6 12,3 79,6 100 

 

Il ressort de ce tableau ci-dessus, il y a une faible utilisation des TIC par les collégiens à 

des fins pédagogiques au collège. C‟est ce que nous observons dans les pourcentages pour 

l‟option « Jamais, ils n‟utilisent pas leur ordinateur à ces activités » qui constituent des 

valeurs élevées par rapport au reste des autres valeurs représentées aux options « Toujours, 

Souvent et Rarement ». De ce fait, le tableau n°25 a montré des réponses allant dans le sens 

de la même tendance de sous-utilisation constatée précédemment dans les disciplines 

scolaires. Par ailleurs, si nous considérons que la somme des valeurs totales d‟utilisation des 

TIC aux activités pédagogiques par les collégiens à travers les options suivantes : « Toujours, 
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Souvent et Rarement » sont le plus souvent. Nous pouvons donc obtenir les pourcentages 

indiquant les meilleures activités pédagogiques préférées quant à eux et les moins favorisées 

(voir le tableau n°26). Donc, pour mieux comprendre et la place des technologies numériques 

dans leurs activités éducatives au sein du collège, le tableau ci-dessous va nous montrer la 

façon dont les collégiens utilisent les TIC le plus souvent à cet effet. 

Tableau 26. Pourcentage de collégiens ayant déclaré se livrer au collège aux activités suivantes dans le cadre de 

leur travail scolaire le plus souvent 

Des activités pédagogiques basées sur les TIC  

« au collège » 
Le plus souvent 

Présenter et préparer des exposés 35,1% 

Participer à des communautés ou forums en ligne liées au sujet 

votre étude 
12,2% 

Télécharger (Download) des documents en navigant sur le site 

Web de votre école 
15,3% 

Utiliser un logiciel de traitement de texte (Word, open office,...) 47,4% 

Faire des exercices scolaires 44,8% 

Utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves à 

propos du travail scolaire 
13,6% 

Utiliser d‟autres outils en ligne (messagerie instantanée, 

Facebook, des blogs, etc.) pour communiquer avec d‟autres élèves 

sur le travail scolaire 

34,9% 

Prendre des notes en cours à l'aide leur ordinateur 33,1% 

Corriger ou modifier des productions écrites (p. ex. dictionnaire 

en ligne, traducteurs) 
37,5% 

Envoyer des e-mails aux professeurs à propos du travail scolaire 16,4% 

Rechercher sur Internet pour collecter des informations relatives 

au travail scolaire 
50,7% 

Faire des recherches (p.ex. encyclopédies en ligne (wikipédia, 

livres, articles,…) 
42,8% 

Collaborer lors des cours 25,8% 

Consulter des documents sur le site web de l'école 15,7% 

Suivre les dernières nouvelles du site web de l‟école 20,4% 
 

Le tableau n°26 ci-dessus et la figure ci-dessous n°27 montrent que 50,7% des 

collégiens ont déclaré se servir le plus souvent d‟un ordinateur au collège pour rechercher sur 

Internet pour collecter des informations relatives au travail scolaire ou pour utiliser un logiciel 

de traitement de texte (Word, open office,...) (47,4%). Par ailleurs, 44,8% des collégiens ont 

déclaré s‟en servir le plus souvent pour faire des exercices scolaires ; 42,8% pour faire des 

recherches (p.ex. encyclopédies en ligne (Wikipédia), livres, articles), etc.  
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En revanche, nous notons également du tableau ci-dessus qu‟il y a beaucoup moins de 

valeurs que les précédentes. Donc, 12,2% des collégiens ont déclaré se servir le plus souvent 

d‟un ordinateur au collège pour participer à des communautés ou forums en ligne liées au 

sujet [leur] étude. De plus, 13,6% pour utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres 

élèves à propos du travail scolaire; 15,3% pour télécharger des documents en navigant sur le 

site Web de [leur] école; 15,7% pour consulter des documents sur le site web de l'école. 

 

Figure 27. Classement les pourcentages de collégiens ayant déclaré se livrer au collège aux activités dans le 

cadre de leur travail scolaire le plus souvent 

 

6- Usage des TIC au collège par plaisir  
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quatre options de réponse : « T : Toujours ; S : Souvent ; R : Rarement ; J : Jamais ; TL : 

Total ». 

Tableau 27. Pourcentage d'élèves collégiens ayant déclaré se livrer au collège aux activités numériques par 

plaisir  

Des activités numériques personnelles (pour les loisirs) basées sur 

les TIC au collège, (N=1000) T S R J 
TL 

% 

Faire une recherche d'informations sur Internet 17,6 29,8 21,3 31,3 100 

Écrire sur le blog ou commenter ceux de leurs ami(e)s 2,4 3,9 2,9 90,8 100 

Utiliser l‟adresse e-mail pour envoyer et recevoir des 

courriels 
6,1 6,1 11,4 76,4 100 

Faire une visioconférence (par exemple, Skype, Windows 

Live Messenger, Yahoo! Messenger) avec les amis ou la 

famille 

10,7 8,7 7,5 73,1 100 

Écouter de la musique 29,5 11,5 13,2 45,8 100 

Télécharger de la musique, des vidéos, des films, des 

logiciels à partir d‟internet 
17,7 8,0 9,8 64,5 100 

Participer à des réseaux sociaux (par exemple, Facebook, 

Twitter) 
21,5 8,7 7,8 62,0 100 

Surfer sur internet pour leur amuser (par exemple pour 

regarder des films, des séries TV et des vidéos) 
22,4 12,6 8,1 56,9 100 

Participer à des forums en ligne 4,0 3,1 6,1 86,8 100 

Jouer à des jeux vidéo 15,7 10,3 13,5 60,5 100 
 

Le tableau n°27 indique la fréquence des activités numériques (pour se distraire) 

effectuée par les collégiens. En y regardant de près, nous nous trouvons face à des situations 

paradoxales de sous-utilisation. En effet, nous trouvons que les activités personnelles qui 

tendent à aller vers la pratique purement individuelle gagne du terrain est de plus en plus 

utilisée, malgré la réalité du contexte scolaire. Par ailleurs, comme nous l'avons expliqué dans 

le cas du tableau n°25 précédent, afin de lire clairement les résultats du tableau n°27 nous 

pouvons considérer la somme des valeurs totales liées à l‟utilisation de l‟ordinateur à des fins 

récréatives à travers les options : « Toujours », « Souvent » et « Rarement » sont le plus 

souvent comme l'illustre le tableau récapitulatif suivant : 
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Tableau 28. Pourcentage de collégiens ayant déclaré se livrer au collège aux activités suivantes dans le cadre de 

leurs loisirs le plus souvent 

Des activités récréatives basées sur les TIC 

« au collège » 
Le plus souvent 

Faire une recherche d'informations sur Internet 
68,7% 

Écrire sur le blog ou commenter ceux de leurs ami(e)s 
9,2% 

Utiliser l‟adresse e-mail pour envoyer et recevoir des courriels 
23,6% 

Faire une visioconférence (par exemple, Skype, Windows Live 

Messenger, Yahoo! Messenger) avec les amis ou la famille 

26,9% 

Écouter de la musique 
54,2% 

Télécharger de la musique, des vidéos, des films, des logiciels à 

partir d‟internet 

35,5% 

Participer à des réseaux sociaux (par exemple, Facebook, Twitter) 
38% 

Surfer sur internet pour leurs amuser (par exemple pour regarder 

des films, des séries TV et des vidéos) 

43,1% 

Participer à des forums en ligne 
13,2% 

Jouer à des jeux vidéo 
39,5% 

 

Il semble en lisant le tableau n°28 qu‟il y a un intérêt évident par les élèves aux activités 

récréatives au sein du collège et un peu plus avancés que les activités pédagogiques. Nous 

notons donc que 68,7% des collégiens ont déclaré se servir le plus souvent d‟un ordinateur au 

collège pour faire des recherches d'informations sur internet ; 54,2% pour écouter de la 

musique ; surfer sur internet pour s‟amuser (par exemple pour regarder des films, des séries 

TV et des vidéos) (43,1%) ; jouer à des jeux vidéo (39,5%) ; participer à des réseaux sociaux 

(par exemple, Facebook, Twitter) (38%). 

Il y a également des activités telles qu‟écrire sur le blog (qui était en vogue à ses 

débuts), qui est presque absent (9,2%) ; participer à des forums en ligne (13,2%) ; ainsi que 

les activités liées au courriel (23,6% des participants), ou l‟activité qui n‟est pas individuelle, 

à savoir faire une visioconférence avec les amis ou la famille (26,9%) ; télécharger de la 

musique, des vidéos, des films, des logiciels à partir d‟internet (35,5%). La figure ci-dessous 

illustre ces résultats et leur classement en fonction de leur importance chez les élèves. 
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Figure 28. Classement les pourcentages de collégiens ayant déclaré se livrer au collège aux activités dans le 

cadre de leurs loisirs le plus souvent 

 

7- L’utilité des TIC dans le travail scolaire  

Selon la figure ci-dessous, nous constatons que la majorité des participants (qui ont dit : 

oui et plutôt oui, soit 75,1%) considèrent que les technologies numériques pourraient être 

utiles. Ainsi, elles peuvent jouer un rôle important dans le développement de leur travail 

scolaire. Ce qui nous montre l‟enthousiasme de ce groupe d‟élèves et de leur volonté de 

s‟adapter avec ces technologies numériques et les en profiter autant que possible.  

9,2% 

13,2% 

23,6% 

26,9% 

35,5% 

38% 

39,5% 

43,1% 

54,2% 

68,7% 

0 20 40 60 80

Écrire sur le blog ou commenter ceux de

mes ami(e)s

Participer à des forums en ligne

Utiliser l’adresse e-mail pour envoyer  

Faire une visioconférence (par exemple,

Skype,

Télécharger de la musique, des vidéos, des

films

Participer à des réseaux sociaux (par

exemple, Facebook,

Jouer à des jeux vidéo

Surfer sur internet pour vous amuser

Écouter de la musique

Faire une recherche d'informations sur

Internet

Le plus souvent



Chapitre 5 - Présentation et analyse des résultats : approche globale 

241 

 

 

Figure 29. Perceptions des collégiens quant à l'utilité de la technologie numérique dans leur travail scolaire 

 

Quatrième partie : usages des TIC par les élèves à l’extérieur du collège 

 Accès à une connexion Internet à l'extérieur du collège  

Dans cette partie, nous allons nous intéresser aux usages des TIC à l‟extérieur du 

collège, notamment l‟utilisation d‟Internet en dehors du collège. Cela, pour mieux évaluer les 

points de vue des collégiens. 

1- La possibilité d’utiliser une connexion internet à l’extérieur du collège  

Le tableau n°29 montre le pourcentage de collégiens qui ont déclaré disposer d'une 

possibilité d‟utiliser une connexion internet à l'extérieur du collège. 

Tableau 29 . Le pourcentage d'élèves ayant déclaré avoir la possibilité d'utiliser une connexion internet à 

l'extérieur du collège 

La possibilité d'utiliser une connexion internet à l'extérieur du collège. 

(N=1000) 
Oui Non 

Total 

(en%) 

À la maison  98,8 1,2 100% 

Chez un(e) ami(e) 82,2 17,8 100% 

À la bibliothèque  38,7 61,3 100% 

Autres  23,7 76,3 100% 
 

Le tableau n°29 montre que cette utilisation numérique hors de l‟école est 

proportionnellement intense, dans la mesure où la quasi-totalité des répondants (98,9%) 

admettent utiliser une connexion internet à l'extérieur du collège, en l‟occurrence à la maison. 
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Elle s‟intensifie chez les amis (82,2%) par rapport à d‟autres endroits à l‟extérieur, comme par 

exemple à la bibliothèque (38,7%). 23,7% d‟entre eux affirment qu‟ils ont la possibilité 

d'utiliser une connexion internet dans d‟autres lieux (ex. chez des proches, dans les restaurants 

(McDonald's, Quick, KFC, etc.), Wifi public, chez les grands-parents, dans un cybercafé, un 

cinéma, ou dans les magasins). La figure ci-dessous représente la possibilité d'utiliser une 

connexion internet à l'extérieur du collège par les élèves.  

 

Figure 30 . La possibilité d'utiliser une connexion internet à l'extérieur du collège 

 

2- l’outil numérique utilisé pour connecter à internet à l’extérieur du collège 

Le tableau n°30 montre le pourcentage de collégiens qui ont indiqué utiliser leur outil 

numérique pour se connecter à internet à l‟extérieur du collège. 

Tableau 30 . L‟outil numérique pour se connecter à internet à l‟extérieur du collège 

L’outil numérique utilisé pour connecter à internet à l’extérieur du 

collège. (N=1000) 
Oui Non 

Total 

(en%) 

Ordinateur de bureau (ordinateur fixe) 50,9 49,1 100% 

Ordinateur portable 60,8 39,2 100% 

Tablette numérique 62,3 37,7 100% 

Téléphone portable (Smartphone) 84,6 15,4 100% 
 

Selon le tableau n°30, l‟utilisation d‟Internet à l'extérieur du collège se fait 

essentiellement avec le téléphone intelligent (Smartphone) pour 84,6% des collégiens. En 

deuxième position se trouve les tablettes personnelles (62,3%), l‟ordinateur portable pour 
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60,8% et, enfin, l‟ordinateur de bureau (ordinateur fixe) à la maison (50,9%). Ces 

pourcentages sont représentés sur la figure n°31 ci-dessous :   

 

Figure 31. L‟outil numérique utilisé pour connecter à internet à l‟intérieur du collège 

 

3- Type de connexion internet à la maison 
 

Tableau 31. Proportions d'élèves ayant déclaré le type de connexion à internet à la maison 

Type de connexion internet à la maison Effectifs, (N=1000) Pourcentage % 

Clé 3G 238 23,8 

ADSL 442 44,2 

Modem bas débit     108 10,8 

Autres  96 9,6 

Je ne sais pas 116 11,6 

Total  1000 100% 

 

Le tableau n°31 montre que le type de connexion Internet à la maison dont disposent les 

collégiens est essentiellement l‟ADSL (44,2%), suivi de loin de la Clé 3G (23,8%). Il est à 

noter que 10,8% des collégiens disent n‟avoir que le Modem bas débit. Enfin, ceux n‟entrant 

pas dans les catégories citées, soit 9,6% des répondants, ont précisé utiliser les types de 

connexion suivantes : 4G, Wifi, SFR, Free, Box internet, Fibre optique, 3G, Free box. La 

figure ci-dessous montre aussi ces pourcentages concernant le type de connexion Internet à la 
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Figure 32 . Type de connexion Internet à la maison 

 

4- Personnes utilisant les outils numériques à la maison 

 

 

Tableau 32 . Fréquences (en %) des réponses des élèves concernant les personnes qui utilisent souvent les outils 

numériques à la maison 

Les personnes qui utilisent souvent les outils numériques à la maison. 

(N=1000) 
Oui Non 

Total 

(en%) 

Le père 71,0 29,0 100% 

La mère 64,8 35,2 100% 

Un de leurs frères ou une de leurs sœurs 74,7 25,3 100% 

L‟autre personne 23,1 76,9 100% 
 

Le tableau n°32 nous donne des indications sur les utilisateurs réguliers des outils 

numériques (l‟ordinateur, internet, la tablette) à la maison. Il indique également que cette 

utilisation est répartie de manière plus ou moins égale entre les membres de la famille. Ce 
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(71,0%), ensuite les mères (64,8%), et enfin, 23,1 %, ont déclaré qu‟il y a d‟autres personnes 

qui utilisent les outils numériques à la maison, notamment les invités, les cousins, les oncles 

et tantes, les grands-parents, le beau-père ou la belle-mère. La figure n°33 ci-dessous montre 

également l'importance de la technologie par les membres de la famille en termes d'utilisation 
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Figure 33. Les membres de la famille qui utilisent souvent la technologie numérique à la maison 

 

5- Le contrôle parental lié aux activités des enfants sur Internet 

Tableau 33 . Fréquences et pourcentages des élèves concernant le contrôle parental sur les activités de leurs 

enfants sur Internet 

Le contrôle parental en matière d’Internet Effectifs, (N=1000) Pourcentage % 

Oui, souvent 243 24,3 

Oui, parfois 394 39,4 

Non, jamais 223 22,3 

Sans réponse 140 14,0 

Total  1000 100% 
 

 

Figure 34. Le contrôle parental lié aux activités des enfants sur Internet 
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Le tableau n°33 et la figure qui l‟accompagne mettent en avant la connaissance ou non 

des parents de toutes les utilisations numériques de leurs enfants. 24,3% des élèves disent que 

leurs parents exercent souvent un contrôle lors de l‟utilisation des outils numériques à la 

maison, 39,4% d‟entre eux disent parfois, contre 22,3% qui disent le contraire.  

6- La durée de connexion internet par jour à l’extérieur du collège 

Tableau 34 . Répartition des internautes selon la durée de connexion Internet par jour à l'extérieur du collège 

La durée de connexion Internet par jour à l'extérieur 

du collège 
Effectifs Pourcentage % 

Plus de 4h 371 37,1% 

Entre 2h et 4h 217 21,7% 

Entre 1h et 2h 237 23,7% 

Moins d'une heure 163 16,3% 

Sans réponse 12 1,2% 

Total 1000 100 % 
 

Concernant le temps passé sur Internet à l‟extérieur du collège, le tableau n°34 nous 

informe que, contrairement à ce qui était le cas au collège, 37,1% des collégiens passent plus 

de 4 heures sur Internet, ce qui est un chiffre important, contre 23,7% qui y passent entre 1 et 

2 heures. 21,7% d‟entre eux y passent entre 2 et 4 heures et 16,3% seulement y passent moins 

d‟une heure. La figure ci-dessous montre également la répartition des internautes selon la 

durée de la connexion à internet par jour à l'extérieur du collège. 

 

Figure 35. Durée de la connexion Internet quotidienne en dehors du collège par les élèves 
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7- Usage des TIC par les élèves à l’extérieur du collège « par plaisir »  

Les jeunes ont indiqué à quelle fréquence ils se livrent aux différentes activités sur leur 

ordinateur pendant leurs temps libre en dehors du collège (à la maison). Les items sont 

assortis de quatre options de réponse : « T : Toujours ; S : Souvent ; R : Rarement ; J : Jamais 

; TL : Total ». 

Tableau 35. Pourcentage d'élèves collégiens ayant déclaré se livrer en dehors du collège (à la maison) aux 

activités numériques par plaisir 

Des activités numériques personnelles (pour les loisirs) 

basées sur les TIC en dehors du collège (à la maison), 

(N=1000) 
T S R J 

TL 

% 

Faire une recherche d'informations sur Internet 50,9 27,6 11,8 9,7 100 

Écrire sur le blog ou commenter ceux de leurs ami(e)s 8,3 5,2 6,4 80,1 100 

Utiliser l‟adresse e-mail pour envoyer et recevoir des 

courriels 20,5 16,4 18,4 44,7 100 

Faire une visioconférence (par exemple, Skype, Windows 

Live Messenger, Yahoo! Messenger) avec les amis ou la 

famille 
29,0 18,3 16,2 36,5 100 

Écouter de la musique 72,5 14,7 6,6 6,2 100 

Télécharger de la musique, des vidéos, des films, des 

logiciels à partir d‟internet 39,7 18,7 16,8 24,8 100 

Participer à des réseaux sociaux (par exemple, Facebook, 

Twitter) 56,1 13,5 9,9 20,5 100 

Surfer sur internet pour leur amuser (par exemple, pour 

regarder des films, des séries TV et des vidéos) 59,1 19,4 8,5 13,0 100 

Participer à des forums en ligne 12,7 7,7 8,7 70,9 100 

Jouer à des jeux vidéo 43,4 19,0 12,4 25,2 100 
 

Le tableau n°35 révèle que les élèves utilisent davantage leur ordinateur à l‟extérieur du 

collège pour les loisirs. Pour lire clairement les résultats dans le tableau n°35, nous pouvons 

considérer la somme des valeurs totales liées à l‟utilisation de l‟ordinateur à des fins 

récréatives à travers les options : « Toujours », « Souvent » et « Rarement » sont le plus 

souvent comme le résume le tableau récapitulatif ci-dessous: 
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Tableau 36. Pourcentage de collégiens ayant déclaré se livrer en dehors du collège aux activités suivantes dans 

le cadre de leurs loisirs le plus souvent 

Des activités récréatives basées sur les TIC 

« en dehors du collège » 
Le plus souvent 

Faire une recherche d'informations sur Internet 90,3% 

Écrire sur le blog ou commenter ceux de leurs ami(e)s 19,9% 

Utiliser l‟adresse e-mail pour envoyer et recevoir des courriels 55,3% 

Faire une visioconférence (par exemple, Skype, Windows Live 

Messenger, Yahoo! Messenger) avec les amis ou la famille 
63,5% 

Écouter de la musique 93,8% 

Télécharger de la musique, des vidéos, des films, des logiciels à 

partir d‟internet 
75,2% 

Participer à des réseaux sociaux (par exemple, Facebook, Twitter) 79,5% 

Surfer sur internet pour leur amuser (par exemple, pour regarder 

des films, des séries TV et des vidéos) 
87% 

Participer à des forums en ligne 29,1% 

Jouer à des jeux vidéo 74,8% 
 

Dans le tableau n°36, nous pouvons noter que 93,8% des jeunes ont déclaré qu‟ils 

utilisent leurs ordinateurs le plus souvent pour écouter de la musique ; 90,3% d‟entre eux font 

des recherches d'informations sur internet ; 87% des jeunes surfent sur internet pour s‟amuser, 

notamment en regardant des films, des séries TV et des vidéos.  

Par ailleurs, nous trouvons que 79,5% des jeunes ont répondu qu‟ils participent le plus 

souvent à des réseaux sociaux comme facebook ou twitter ; 75,2% des jeunes ont dit qu‟ils 

téléchargent de la musique, des vidéos, des films, des logiciels à partir d‟internet ; 74,8% des 

jeunes ont déclaré utiliser leurs ordinateurs à l‟extérieur du collège pour jouer à des jeux 

vidéo, 63,5% des jeunes ont répondu qu‟ils font une visioconférence avec leurs amis ou leur 

famille et 55,3% des jeunes ont déclaré utiliser leur adresse e-mail.  

Ce tableau ci-dessus nous montre également que les jeunes sont peu nombreux (29,1%) 

à participer à des forums en ligne. Enfin, ils sont aussi très peu (19,9%) à ne pas s‟intéresser 

à écrire sur [leur] blog. Sur la base de ce qui précède, nous pouvons organiser ces résultats 

décroissants en fonction de leur fréquence et de leur utilisation le plus souvent dans cette 

catégorie de jeunes, comme le montre la figure n°36 ci-dessous. 
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Figure 36. Classement les pourcentages de collégiens ayant déclaré se livrer en dehors du collège aux activités 

dans le cadre de leurs loisirs le plus souvent 

 

8- Usage des TIC par les collégiens à l'extérieur du collège pour le travail scolaire 

1- Le temps consacré à faire les devoirs à la maison 

 

Tableau 37 . Répartition des élèves selon le temps alloué à faire leurs devoirs à la maison 

Le temps consacré à faire les devoirs à la maison Effectifs Pourcentage % 

Plus d'une heure et demie par jour 117 11,7 

Une heure par jour 368 36,8 

Une demi-heure par jour 398 39,8 

Un quart d'heure par jour 95 9,5 

Pas de réponse 22 2,2 

Total 1000 100 % 
 

Le tableau n°37 nous montre que le temps alloué à faire les devoirs scolaires à domicile 

est compris entre une heure (36,8%) et une demi-heure (39,8%). Ainsi, nous pouvons 

conclure que 76,6% des élèves disent consacrer au moins une demi-heure par jour afin de 
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faire leurs devoirs à leur maison. De plus, nous constatons que 11,7% d'entre eux consacrent 

plus d'une heure et demie par jour. La figure ci-dessous représente le pourcentage de temps 

alloué à faire les devoirs à la maison :  

 

Figure 37. Le temps alloué à faire les devoirs à la maison 

 

2- Usage des TIC en dehors du collège à des fins pédagogiques 

Les collégiens ont déclaré, à quelle fréquence ils se livrent sur leur ordinateur à quinze 

activités présentées dans le tableau ci-dessous en rapport avec leur travail scolaire à la maison. 

Les items contiennent quatre options pour la réponse : « T : Toujours ; S : Souvent ; R : 

Rarement ; J : Jamais ; TL : Total ».  

Tableau 38. Pourcentage de collégiens ayant déclaré se livrer en dehors du collège aux activités numériques 

pédagogiques 

Des activités pédagogiques basées sur les TIC 

« en dehors du collège » T S R J 
TL 

% 

Préparer un exposé 7,8 8,8 30,3 53,1 100 

Faire les devoirs sur ordinateur 14,9 28,9 18,4 37,8 100 

Recueillir (collecter) des informations en ligne et les 

organiser dans des fichiers (dossiers) à récupérer si besoin. 
12,8 17,3 22,8 47,1 100 

Participer à des communautés ou forums en ligne liées au 

sujet votre étude 
8,6 19,0 21,4 51,0 100 

Utiliser un logiciel de traitement de texte (Word, open 

office, etc.) 
10,6 23,2 30,4 35,8 100 

Faire des exercices scolaires 22,9 24,8 14,7 37,6 100 

Utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves 17,4 14,4 12,3 55,9 100 
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à propos du travail scolaire 

Utiliser d‟autres outils en ligne (messagerie instantanée, 

Facebook, des blogs, etc.) pour communiquer avec d‟autres 

élèves sur le travail scolaire 
19,6 24,9 17,5 38,0 100 

Réviser les leçons et les cours 21,1 15,5 22,6 40,8 100 

Corriger ou modifier des productions écrites (p.ex. 

dictionnaire en ligne, traducteurs) 
16,6 9,7 21,5 52,2 100 

Envoyer des e-mails aux professeurs à propos du travail 

scolaire 
5,7 11,3 13,0 70,0 100 

Rechercher sur Internet pour collecter des informations 

relatives au travail scolaire  
17,7 21,0 27,4 33,9 100 

Faire des recherches (p.ex. encyclopédies en ligne 

(wikipédia), livres, articles,) 
19,4 21,4 18,8 40,4 100 

Suivre les dernières nouvelles du site web de l‟école 6,6 21,5 12,0 59,9 100 

Télécharger (Download) des documents en navigant sur le 

site Web de leur école 
8,6 9,4 15,2 66,8 100 

 

L‟analyse du tableau ci-dessus révèle que les élèves utilisent un peu plus leurs 

ordinateurs à l‟extérieur du collège pour leur travail scolaire. Pour illustrer des valeurs 

d‟usages, nous considérons la somme des valeurs totales d‟utilisation des TIC aux activités 

pédagogiques par les jeunes à travers les options suivantes : « Toujours », « Souvent » et 

« Rarement » sont le plus souvent. Donc, le tableau ci-dessous présente les valeurs et les 

pourcentages de l‟utilisation des TIC le plus souvent à des fins pédagogiques.  

Tableau 39. Pourcentage de collégiens ayant déclaré se livrer en dehors du collège aux activités suivantes dans 

le cadre de leur travail scolaire le plus souvent 

Des activités pédagogiques basées sur les TIC 

« en dehors du collège » 
Le plus souvent 

Préparer un exposé 46,9% 

Faire les devoirs sur ordinateur 62,2% 

Recueillir (collecter) des informations en ligne et les organiser dans 

des fichiers (dossiers) à récupérer si besoin. 
52,9% 

Participer à des communautés ou forums en ligne liées au sujet votre 

étude 
49% 

Utiliser un logiciel de traitement de texte (Word, open office, etc.) 64,2% 

Faire des exercices scolaires 
62,4% 

Utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves à propos 

du travail scolaire 
44,1% 

Utiliser d‟autres outils en ligne (messagerie instantanée, Facebook, 

des blogs, etc.) pour communiquer avec d‟autres élèves sur le travail 
62% 
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 scolaire  

Réviser les leçons et les cours 59,2% 

Corriger ou modifier des productions écrites (p.ex. dictionnaire en 

ligne, traducteurs) 
47,8% 

Envoyer des e-mails aux professeurs à propos du travail scolaire 30% 

Rechercher sur Internet pour collecter des informations relatives au 

travail scolaire  
66,1% 

Faire des recherches (p.ex. encyclopédies en ligne (wikipédia), livres, 

articles,) 
59,6% 

Suivre les dernières nouvelles du site web de l‟école 40,1% 

Télécharger (Download) des documents en navigant sur le site Web de 

leur école 
33,2% 

 

 

Figure 38. Classement les pourcentages de collégiens ayant déclaré se livrer en dehors du collège aux activités 

dans le cadre de leur travail scolaire le plus souvent 
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Selon le tableau n°39 ci-dessus et la figure qui l‟accompagne, nous trouvons que 66,1% 

des jeunes ont déclaré se servir le plus souvent d‟un ordinateur en dehors du collège pour 

rechercher des informations sur internet pour le travail scolaire ; 64,2% d‟entre eux ont 

répondu qu‟ils utilisent un logiciel de traitement de texte. De plus, nous trouvons dans ce 

tableau que 62,4% des répondants ont déclaré faire leurs exercices par leur ordinateur. Par 

ailleurs, 62,2% des jeunes ont déclaré faire leurs devoirs sur leurs ordinateurs. 62% des jeunes 

utilisent d‟autres outils en ligne comme la messagerie instantanée ou Facebook pour 

communiquer avec d‟autres élèves sur le travail scolaire. Ce tableau nous montre également 

que 59,9% des jeunes font des recherches, notamment dans les encyclopédies en ligne 

(wikipédia), les livres, et les articles. En outre, nous trouvons dans ce tableau que 59,2% des 

jeunes ont dit réviser leurs leçons et leurs cours par leur ordinateur ; 52,9% d‟entre eux ont 

déclaré recueillir des informations en ligne et les organiser dans des fichiers à récupérer en cas 

de besoin ; 49% pour participer à des communautés ou forums en ligne liées au sujet leur 

étude ; 47,8% pour corriger ou modifier des productions écrites ; 46,9% pour préparer un 

exposé ; 44,1% des jeunes utilisent leur adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves à 

propos du travail scolaire. 40,1% pour suivre les dernières nouvelles du site web de l‟école.  

Au contraire, nous trouvons que seulement 33,2% des jeunes téléchargent (Download) 

des documents en navigant sur le site Web de leur école. Il en va de même des 30% des 

jeunes qui utilisent leur e-mail pour échanger avec les professeurs à propos du travail scolaire.  

3- La participation des parents à aider leurs enfants à faire leurs devoirs 

Tableau 40. Fréquences et pourcentages des réponses des élèves concernant la participation des parents à aider 

leurs enfants à faire leurs devoirs 

La participation des parents à aider leurs enfants à 

faire leurs devoirs 

Effectifs, 

(N=1000) 

Pourcentage 

% 

Oui, souvent 168 16,8% 

Oui, parfois 152 15,2% 

Total partiel 320 32,0% 

Non, jamais 517 51,7% 

Sans réponse 163 16,3% 

Total 1000 100% 
 

Le tableau n°40 souligne un point important sur la façon dont les parents contribuent et 

aident leurs enfants à faire leurs devoirs à l'aide d'outils numériques. En fait, nous avons 

constaté à travers ce tableau que 51,7% des élèves ont déclaré que leurs parents ne contribuent 
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pas à leurs aider à faire leurs devoirs. Alors que 32% pour (16,8% oui, souvent et 15,2% oui, 

parfois) d'entre eux ont dit le contraire. De plus, 16,3% des élèves n'ont pas fourni de réponse. 

La figure ci-dessous représente ces données. 

 

Figure 39. La participation des parents à aider leurs enfants à faire leurs devoirs 

 

4- Usage des TIC en dehors du collège dans « les disciplines scolaires » 

Tableau 41. Pourcentage d'élèves ayant déclaré utiliser l‟ordinateur pour réaliser le travail pédagogique 

demandé par leurs professeurs en dehors du collège, à chacune des disciplines scolaires suivantes 
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Le tableau n°41 est consacré aux activités numériques pédagogiques à l'extérieur du 

collège et s‟intéresse au temps consacré par les collégiens à l‟utilisation de leur ordinateur 

pour réaliser le travail pédagogique demandé par leurs professeurs dans les matières scolaires. 

De ce fait, le tableau ci-dessus montre une légère augmentation de l'utilisation 

d‟ordinateur par les élèves en dehors de l'école par rapport à son utilisation dans le cadre de 

l'école. Ainsi, à travers ce tableau, nous pouvons distinguer l'importance de l'utilisation de 

l‟ordinateur par les élèves dans les disciplines scolaires. 

Pour lire les résultats du tableau ci-dessus, nous pouvons considérer que le total des 

périodes d‟utilisation de l‟ordinateur par les jeunes aux disciplines scolaires est au moins une 

demi-heure par semaine en dehors de l‟école et demandé par leur professeur (voir le tableau 

n°42 ci-dessous). 

Tableau 42. Pourcentage d'élèves qui utilisent l‟ordinateur au moins une demi-heure par semaine aux disciplines 

scolaires demandé par leurs professeurs en dehors du collège 

Les disciplines scolaires 

Au moins une 

demi-heure par 

semaine 

Jamais, ils n'utilisent 

pas leurs ordinateurs en 

dehors de l’école 

Les langues (p.ex. Français, Anglais,…) 43,9% 56,1 

Histoire / Géographie 39,4% 60,6 

Physique / Chimie 34,3% 65,7 

Mathématiques 39,2% 60,8 

Technologie 54,2% 45,8 

Sciences de la Vie et de la Terre « SVT » 37,6% 62,4 

Éducation Musicale 19,9% 80,1 

Arts plastiques 17,8% 82,2 

Éducation physique et sportive « EPS » 13,4% 86,6 
 

Pour les Langues (Français, Anglais, …) : le tableau n°42 nous montre que 43,9% des 

collégiens ont déclaré qu‟ils utilisent l‟ordinateur dans les matières des langues (Français, 

Anglais, …) au moins une demi-heure par semaine. Tandis que 56,1% d‟entre eux ont 

répondu qu‟ils ne l‟utilisent pas dans ces matières. Pour l‟Histoire et Géographie : le tableau 

n°42 ci-dessus nous montre également que 39,4% des collégiens interrogés utilisent leur 

ordinateur au moins d‟une demi-heure par semaine dans les matières histoire et géographie. 

Bien qu‟il y ait une nette augmentation de l‟utilisation de l‟ordinateur en dehors de l‟école par 

rapport à l‟intérieur du cadre scolaire (22,5%), mais il y a encore peu l‟utilisation (sous-

utilisation) pour le travail scolaire. Pour les Matières scientifiques (Physique et Chimie, 
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Mathématiques, Technologie et Sciences de la Vie et de la Terre « SVT ») : comme indiqué 

dans le tableau n° 42 ci-dessus, il nous semble que les élèves ont intérêt quelque peu 

acceptable à l‟utiliser l‟ordinateur en dehors de l‟école dans des matières scientifiques. 

Cependant, les pourcentages que nous avons obtenus sont classés comme peu utilisés (sous-

utilisation), comme nous avons mentionné dans l‟explication précédente au motif que plus de 

la moitié de 50% est la norme pour la qualité et l‟intensité de l‟utilisation numérique. À ce 

propos, nous concluons que 34,3% des élèves ont déclaré qu‟ils utilisent l‟ordinateur au moins 

d‟une demi-heure par semaine en Physique-Chimie, 37,6% en Sciences de la Vie et de la 

Terre « SVT ». Mais seulement 39,2% en Mathématiques. Alors que le pourcentage en 

Technologie a atteint 54,2% ce qui montre une amélioration notable dans cette matière et 

l‟ordinateur est donc utilisé de manière importante. Pour les Matières culturelles et 

artistiques (Éducation Musicale, Arts plastiques et Éducation physique et sportive « EPS 

») : dans le tableau n° 42, nous remarquons la même tendance à la baisse dans l‟utilisation des 

TIC dans les matières culturelles et artistiques. En effet, en éducation musicale, les TIC sont 

appliquées à seulement 19,9%. En arts plastiques, les TIC sont appliquées à 17,8%. En 

Éducation physique et sportive « EPS », la tendance est également à la baisse (13,4%). La 

figure ci-dessous nous présente ces résultats : 

 

Figure 40. Pourcentage d'élèves ayant déclaré utiliser leur ordinateur aux disciplines scolaires demandé par leurs 

professeurs en dehors du collège 
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Tableau 43. Perceptions des élèves concernant les apports des activités numériques dans leur vie 

l’ordre 

d’importance 

 Les apports des activités numériques dans la 

vie des élèves  

Pourcentage 

% 

1 Le plaisir 53,4 

2 Le bien-être    41,9 

3 La satisfaction 35,4 

4 Des comportements positifs       23,4 

5 Une perte de temps 18,9 

6 Des valeurs     15,0 

7 La fatigue et le stress   11,1 

8 La réalisation d‟un rêve    10,7 
 

Le tableau n°43 nous montre les perceptions des élèves concernant les apports des 

activités numériques dans leur vie. De ce fait, nous pouvons classer ces perceptions selon 

l‟ordre d‟importance comme suit : du plaisir (53,4%) ; du bien-être (41,9%) ; de la satisfaction 

(35,4%) ; des comportements positifs (23,4%) ; 18,9% d‟entre eux estiment que les activités 

numériques leur font perdre du temps et 15,0% pensent que ces activités sont porteuses de 

valeurs, mais ils sont peu (10,7%) à penser qu‟elles leur permettent de réaliser un rêve. Par 

contre, 11,1% pensent même que ces activités sont sources de fatigue et de stress. La figure 

n°38 suivante illustre ces données :  

 

Figure 41. Perceptions des élèves concernant les apports des activités numériques dans leur vie 
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Tableau 44. Perceptions des élèves sur la nature des interactions entre les connaissances numériques acquises à 

l'intérieur et à l'extérieur du collège 

La nature de l'interaction entre les connaissances numériques 

« personnelles » acquises en dehors de l’école et à l’école. (N=1000) 
Oui Non 

Total 

(en%) 

Sont complémentaires 39,9 60,1 100% 

Se chevauchent parfois 55,7 44,3 100% 

Sont plutôt orientées toutes les deux vers leurs loisirs personnelles 61,3 38,7 100% 

Sont plutôt orientées toutes les deux vers leurs besoins scolaires 40,7 59,3 100% 
 

Le tableau n°44 ci-dessus montre les perceptions des élèves sur la nature de l'interaction 

entre les connaissances numériques acquises à l'intérieur et à l'extérieur de l'école. Les 

réponses des élèves ont tendance à dire que leurs connaissances numériques "personnelles" 

construites dans et hors de l'école sont plutôt orientées toutes les deux vers leurs loisirs 

personnelles (61,3%). Alors que 55,7% d'entre eux ont déclaré que leurs connaissances 

numériques dans tous les deux contextes se chevauchent parfois ; 40,7% d'entre eux ont 

déclaré que leurs connaissances numériques dans tous les deux contextes sont plutôt orientées 

toutes les deux vers leurs besoins scolaires. 

Enfin, en lisant le tableau, nous constatons que 39,9% des élèves ont déclaré que leurs 

connaissances numériques sont complémentaires. La figure ci-dessous nous montre les 

perceptions des élèves sur la nature de l'interaction entre les connaissances numériques « 

personnelles » acquises à l'intérieur et à l'extérieur de l'école. 

 

 
 

Figure 42. Perceptions des élèves sur la nature de l'interaction entre les connaissances numériques « 

personnelles » acquises à l'intérieur et à l'extérieur du collège 
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Cinquième partie : connaissances et compétences numériques pour l'apprentissage 

(maîtrise des TIC, les difficultés d'usage, les apports des TIC) 

Cette partie met en évidence les connaissances et les compétences numériques qui 

jouent un rôle important dans l'apprentissage des collégiens et de découvrir le degré de leur 

maîtrise de la technologie numérique. En outre, elle va nous montrer l‟origine et la manière 

d‟acquérir des compétences numériques spontanées, ainsi que les résultats des réponses des 

collégiens concernant les difficultés qui entravent l‟utilisation des technologies numériques 

dans leur apprentissage. Enfin, elle va souligner leurs perceptions quant à l'utilité de cette 

technologie numérique dans leur apprentissage. 

1- À propos du brevet informatique et internet (B2i) 

Tableau 45. Pourcentage d‟élèves ayant déclaré connaitre le brevet informatique et internet (B2i) 

Le brevet informatique et internet (B2i) Effectifs, (N=1000) Pourcentage % 

Oui 838 83,8% 

Non 162 16,2% 

Total 1000 100% 

 

Le tableau n°45 s‟intéresse au niveau de maîtrise des technologies numériques par les 

élèves. Il fait apparaitre une majorité de 83,8% de collégiens qui déclarent avoir obtenu le 

Brevet Informatique et Internet (B2i), contre 16,2% qui affirment le contraire. La figure 

suivante montre également ces pourcentages. 

 

Figure 43. Les élèves qui connaissent le brevet informatique et internet (B2i) 

Oui; 83,8% 

Non; 16,2% 
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2- La validation des compétences du brevet informatique et internet (B2i) aux disciplines 

scolaires avec les professeurs  

Tableau 46. Pourcentages d‟élèves ayant déclaré qu‟ils ont commencé à valider des éléments du B2i avec les 

professeurs dans les matières scolaires 

Validation des items du Brevet Informatique et 

Internet (B2i) avec les professeurs dans les matières 

suivantes 

Oui 
Non, pas 

encore 

Sans 

réponse 

Total 

(en%) 

Langues (p.ex. Français, Anglais,…) 7,4 74,8 17,8 100% 

Musique 3,0 79,4 17,6 100% 

Éducation physique et sportive « EPS » 2,6 80,7 16,7 100% 

Technologie 46,7 36,7 16,6 100% 

Mathématiques 14,5 67,7 17,8 100% 

Histoire/Géographie 7,4 74,3 18,3 100% 

Sciences de la Vie et de la Terre « SVT » 10,9 72,9 16,2 100% 

Physique/Chimie 10,3 70,7 19,0 100% 

Arts plastiques 4,6 71,0 24,4 100% 

 

Figure 44. Validation des items du Brevet Informatique et Internet (B2i) avec les professeurs dans les disciplines 

scolaires 
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professeur de Mathématiques (14,5%) ; ensuite avec le professeur de Sciences de la Vie et de 

la Terre « SVT » (10,9%) ; avec le professeur de Physique/Chimie (10,3%) ; avec le 

professeur d‟Histoire/Géographie et de Langues (p.ex. Français, Anglais,…) (7,4%). La figure 

suivante illustre ces valeurs, qui montrent dans quelle mesure les items du B2i sont validés 

avec les professeurs dans les matières scolaires. 

 

3- Évaluer le degré de confiance en soi en informatique 

La signification des symboles dans le tableau n°47 : « B = Bien ; A = Assez bien ; M = 

Moyennement ; AM = Assez mal ; ML = Mal ; TL = Total ». 

 
Tableau 47. Pourcentages d‟élève ayant déclaré qu‟ils sont confiants de faire les taches numériques 

Le degré de confiance en soi en informatique B A M AM ML 
TL 

% 

Écrire et modifier un texte à partir d'un logiciel de traitement 

de texte (Word). 
42,1 35,6 14,7 2,7 4,9 100 

Faire une présentation diaporama en utilisant par exemple 

Microsoft PowerPoint. 
33,1 30,9 18,7 7,0 10,3 100 

Utiliser un fichier de tableur pour tracer un graphique en 

utilisant par exemple Microsoft Excel. 
21,6 22,0 26,3 10,0 20,1 100 

Créer une présentation multimédia avec (des photos, 

tableaux, graphiques, sons, animations, etc.) 
31,0 29,1 22,3 6,0 11,6 100 

Utiliser un logiciel de retouche des photos numériques pour 

modifier les images. 
39,1 18,9 18,3 11,9 11,8 100 

Participer aux forums de discussion sur Internet 24,9 13,0 13,8 13,8 34,5 100 

Créer des blogs 14,3 10,3 15,0 9,4 51,0 100 

Recherche d‟informations sur Internet 73,7 12,9 8,5 2,2 2,7 100 

Utiliser les réseaux sociaux  (Facebook, Youtube, Instagram, 

WhatsApp, Twitter, etc.) 
54,1 18,0 15,3 8,8 3,8 100 

 

Les résultats de notre enquête présentés dans le tableau n°47 ci-dessus, indiquent les 

pourcentages d'élèves qui ont déclaré être tout à fait capable de mener ces tâches à bien, dont 

les plus cités sont :  

1) Recherche d'informations sur Internet (73,7%) ; 

2) Utiliser les réseaux sociaux  (Facebook, Youtube, Instagram, WhatsApp, Twitter, etc.) 

(54,1%) ; 

3) Écrire et modifier un texte à partir d'un logiciel de traitement de texte (Word) 

(42,1%) ; 

4) Utiliser un logiciel de retoucher photos numériques (pour modifier les images) 

(39,1%) ; 
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5) Faire une présentation diaporama en utilisant par exemple Microsoft PowerPoint 

(33,1%) ;  

6) Créer une présentation multimédia avec (des photos, tableaux, graphiques, sons, 

animations, etc.) (31,0%) ;  

7) Participer aux forums de discussion sur Internet (24,9%).  

Au contraire, ce tableau montre également certains faibles pourcentages, notamment en 

ce qui concerne l‟utilisation d‟un fichier de tableur (21,6%) et la création des blogs (14,3%). 

La figure suivante représente ces pourcentages. 

 

 

Figure 45. Évaluer le degré de confiance en soi en informatique 
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Oui Non 

Total 

(en%) 
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Écrire et modifier un texte à partir d'un logiciel de…

Faire une présentation diaporama en utilisant par…

Utiliser un fichier de tableur pour tracer un…

Créer une présentation multimédia avec (des photos,…

Utiliser un logiciel de retoucher photos numériques…

Participer aux forums de discussion sur Internet

Créer des blogs

Recherche d’informations sur Internet 

Utiliser les réseaux sociaux  (Facebook, Youtube,…

42.1 

33.1 

21.6 

31 

39.1 

24.9 

14.3 

73.7 

54.1 

35.6 

30.9 

22 

29.1 

18.9 

13 

10.3 

12.9 

18 

14.7 

18.7 

26.3 

22.3 

18.3 

13.8 

15 

8.5 

15.3 

2.7 

7 

10 

6 

11.9 

13.8 

9.4 

2.2 

8.8 

4.9 

10.3 

20.1 

11.6 

11.8 

34.5 

51 

2.7 

3.8 

Bien Assez bien Moyennement Assez mal Mal



Chapitre 5 - Présentation et analyse des résultats : approche globale 

263 

 

Le tableau n°48 est intéressant en ce qu‟il nous informe sur la source de l'acquisition des 

connaissances et compétences numériques. Il indique que c‟est à l‟extérieur du collège, en 

l‟occurrence à la maison, que sont essentiellement acquises les connaissances et compétences 

numériques (89,2%), suivi de l‟école (53,4%) et des amis (34,2%).  

Enfin, 13,9% des élèves ont dit qu‟ils acquièrent leurs connaissances et compétences 

numériques « ailleurs », par exemple dans leur chambre, à l‟école primaire, au roller hockey, 

sur Youtube, lors d‟une formation, pendant le Temps d'Activités Périscolaires (TAP) à l‟école 

primaire. La figure suivante montre graphiquement ces résultats :  

 

Figure 46. L‟origine de l‟acquisition des connaissances et compétences numériques 

 

5- Les mécanismes d'acquisition des compétences numériques 

Tableau 49. Les mécanismes d'acquisition des compétences numériques 

Les mécanismes d'acquisition des connaissances et compétences 

numériques 
Oui Non 

Total 

(en%) 

Il/ elle s'est formé (e) dans les salles de classe, avec l‟aide des 

professeurs en informatique du collège 
43,5 56,5 100% 

Il/ elle s'est formé (e) avec l‟aide du professeur documentaliste 

au CDI 
21,5 78,5 100% 

Il/ elle s'est formé (e) avec l'aide de son père 44,7 55,3 100% 

Il/ elle s'est formé (e) avec l'aide de sa mère 37,3 62,7 100% 

Il/ elle s'est formé (e) avec l'aide des membres ou 

connaissances de la famille 
52,7 47,3 100% 

Il/ elle s'est formé (e) avec l'aide des amis de son âge 50,3 49,7 100% 

Il/ elle s'est formé (e) seul 64,2 35,8 100% 
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D‟autres personnes 7,5 92,5 100% 

 

Le tableau n°49 aborde la manière d‟acquisition des connaissances et compétences 

informatiques. Une majorité de collégiens (64,2%) acquiert ces connaissances grâce à l‟auto-

formation (seul). Une grande partie se fait aider par les membres ou connaissances de la 

famille (52,7%) ou par les amis de leur âge (50,3%). Au sein de la famille, c‟est le père qui est 

cité en tant qu‟initiateur de ces connaissances et compétences informatiques (44,7%), bien 

que les mères soient également de la partie, car 37,3% des élèves ont déclaré qu‟elles les ont 

aidés dans l‟acquisition des compétences informatiques pour leur avancement à l‟école. Les 

professeurs en informatique du collège représentent 43,5%.   

Enfin, pour 21,5% c‟est grâce au professeur documentaliste du CDI. 7,5% des élèves 

interrogés ont dit qu‟ils ont acquis leurs connaissances et compétences à travers d‟autres 

personnes (par exemple le professeur de l‟école primaire, leurs grands-parents, le beau-père, 

un formateur, leur oncle). La figure ci-dessous nous aide à montrer plus clairement ces 

résultats : 

 

Figure 47. Les mécanismes d‟acquisition des connaissances et compétences techniques 

 

6- Le fait de l'existence des difficultés ou obstacles rencontrées dans l’utilisation des TIC 

par les élèves liées à leurs apprentissages 

Tableau 50. Les pourcentages de réponses d'élèves ayant signalé le fait de l'existence des obstacles et difficultés 

qui leurs empêchent d'utiliser les technologies numériques dans leurs apprentissages 

7,5% 

21,5% 

37,3% 

43,5% 

44,7% 

50,3% 

52,7% 

64,2% 

D’autres personnes 

avec l’aide du professeur documentaliste au CDI  

avec l'aide de sa mère

avec l’aide des professeurs en informatique du collège 

avec l'aide de son père

avec l'aide des amis de son âge

avec l'aide des membres ou connaissances de la famille

Il/ elle s'est formé (e) seul
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Les obstacles et difficultés qui empêchent les 

collégiens d'utiliser les technologies numériques dans 

leurs apprentissages 

Effectifs 
Pourcentage 

% 

Oui 236 23,6% 

Plutôt oui 310 31,0% 

Total partiel (oui + plutôt oui) 546 54,6% 

Plutôt non 179 17,9% 

Non 201 20,1% 

Total partiel (plutôt non + non) 380 38,0% 

Pas de réponse 74 7,4% 

Total 1000 100% 
 

Le tableau n°50 montre les pourcentages de réponses d‟élèves ayant signalé le fait de 

l‟existence des obstacles et difficultés qui leurs empêchent d‟utiliser les technologies de 

l‟information et de la communication (TIC) dans leurs apprentissages. Ainsi, une proportion 

assez importante (54,6% pour oui et plutôt oui) des répondants ont déclaré rencontrer des 

obstacles et difficultés qui leurs empêchent d‟utiliser les technologies de l‟information et de la 

communication (TIC) dans leurs apprentissages. (38,0% pour non et plutôt non) d‟entre eux 

ont affirmé ne pas en rencontrer. Alors que 7,4% n‟ont pas donné de réponse. La figure n°48 

suivante illustre ce fait exprimé par les participations: 

 
 

Figure 48. Le fait de l'existence des obstacles et difficultés qui empêchent les collégiens d'utiliser les 

technologies numériques dans leurs apprentissages 

 

7- Les principales difficultés ou obstacles rencontrées dans l’utilisation des TIC par les 

élèves liées à leurs apprentissages 

Tableau 51. Pourcentage d'élèves qui ont signalé les obstacles ou les difficultés les principales qui empêchent 

d‟utiliser des TIC dans leurs apprentissages 
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L’ordre 
Les principales obstacles ou difficultés rencontrées dans l’utilisation 

des TIC par les élèves liées dans leurs apprentissages, N=1000 

Pourcentage 

% 

1 Manque de temps alloué aux usages numériques 53,8 

2 Manque de formation pour l‟utilisation des TICE 52,3 

3 Difficulté de se connecter à l'internet (la faiblesse du débit 

Internet, problèmes de réseaux, problèmes de l‟outil 

numérique,...) 

45,5 

4 Les activités d‟apprentissages proposées au collège n‟ont pas 

tendance à encourager le travail personnel des élèves 
39,6 

5 Manque de soutien pédagogique et technique 38,8 

6 La densité du programme scolaire 35,0 

7 Manque d‟intérêt 12,4 

8 Aucuns freins 6,7 

9 Autres freins 6,5 
 

Les réponses des collégiens classent selon un ordre décroissant les principales obstacles 

ou difficultés de cette sous-utilisation des TIC dans leurs apprentissages, comme le montrent 

le tableau n°51 et la figure ci-dessous. Il apparaît que les élèves classent les principales 

obstacles ou difficultés de cette sous-utilisation des TIC dans leurs apprentissages de la 

manière suivante : 

1) Manque de temps alloué aux usages numériques (53,8%) ; 

2) Manque de formation pour l‟utilisation des TICE (52,3%) ; 

3) Difficulté de se connecter à l'internet (la faiblesse du débit Internet, problèmes de 

réseaux, problèmes de l‟outil numérique,...) (45,5%) ; 

4) Les activités d‟apprentissages proposées au collège n‟ont pas tendance à encourager le 

travail personnel des élèves (39,6%) ; 

5) Manque de soutien pédagogique et technique (38,8%) ; 

6) La densité du programme scolaire (35,0%) ; 

7) Manque d‟intérêt (12,4%) ; 

8) Autres freins (6,5%). 

En revanche, 6,7% des élèves interrogés ont confirmé qu‟il n‟ya pas d‟obstacles ou 

difficultés (aucun frein) qu‟ils leur empéchent d‟utiliser des TIC dans leurs apprentissages. La 

figure ci-dessous représente ces constats : 
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Figure 49. Les principales difficultés ou obstacles rencontrées dans l‟utilisation des TIC par les élèves liées dans 

leurs apprentissages 

 

8- Perceptions des élèves concernant l'impact positif de l'utilisation de la technologie 

numérique sur leurs apprentissages pendant les cours 

Tableau 52. Perceptions des élèves concernant l'impact positif (avantages) des TIC sur leurs apprentissages 

pendant les cours 

l'impact positif (avantages) des TIC sur leurs apprentissages 

pendant les cours Beaucoup 
Quelque 

peu 

Un 

peu 

Pas 

du 

tout 

TL 

en % 

A) Ils/elles se concentrent davantage sur ce qu‟ils 

apprennent 
34,4 28,1 18,9 18,6 100 

B) Ils/elles comprennent plus facilement ce qu‟ils 

apprennent  35,6 31,5 16,6 16,3 100 

C) Ils se souviennent plus facilement ce qu‟ils ont 

appris 33,8 27,0 19,3 19,9 100 

D) L'utilisation des TIC leur permet de mieux 

travailler avec leurs collègues ayant les mêmes 

activités 
47,6 23,2 12,2 17,0 100 

E) L'utilisation des TIC améliore l'atmosphère qui 

règne dans la classe (par exemple, ils sont très engagés 

dans les activités, il y a moins de perturbations 

possibles) 

28,2 26,9 17,4 27,5 100 

 

À partir de ce tableau n°52, qui évalue globalement l‟impact de l‟usage des TIC 

(ordinateurs, internet, etc.) par les élèves sur leur apprentissage, nous remarquons que le 

53,8% 52,3% 

45,5% 

39,6% 38,8% 
35% 

12,4% 

6,7% 6,5% 

1 2 3 4 5 6 7 8 9

% : Les principales obstacles ou difficultés qui empêchent d’utiliser des (TIC) dans les 

apprentissages des élèves 
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jugement des élèves porté sur l‟impact de l‟usage des TIC dans leur apprentissage est positif. 

De ce fait, 34,4% des élèves ont déclaré se concentrer davantage sur ce qu‟ils/elles 

apprennent. 35,6% des élèves ont affirmé qu‟ils comprennent plus facilement ce qu‟ils/elles 

apprennent. 33,8% des élèves ont dit qu‟ils/elles se souviennent plus facilement ce qu‟ils ont 

appris. 47,6% des élèves ont déclaré que l'utilisation des TIC leur permet de mieux travailler 

avec leurs collègues ayant les mêmes activités. 28,2% des élèves ont répondu que l'utilisation 

des TIC améliore l'atmosphère qui règne dans la classe (par exemple, ils sont très engagés 

dans les activités, il y a moins de perturbations possibles).  

La figure suivante va nous donner les détails de ces résultats concernant l'impact positif 

(avantages) des TIC sur leurs apprentissages pendant les cours :  

 

Figure 50. Perceptions des élèves concernant l'impact positif (avantages) des TIC sur leurs apprentissages 

pendant les cours  

 

  

34,4% 35,6% 
33,8% 

47,6% 

28,2% 

A) B) C) D) E)

% : L'impact positif (avantages) des TIC sur les apprentissages des élèves pendant les

cours.
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5.2. Synthèse analytique des données relatives à l'échantillon global 

Dans cette section, nous rappelons que le travail de terrain en Picardie a porté 

essentiellement sur la vérification des hypothèses émises au départ à la lumière de notre 

problématique de recherche. Pour ce faire, nous avons suivi une méthodologie qui a consisté 

en un tri à plat de toutes les réponses des élèves, en utilisant le logiciel SSPS version 18.0 

après le dépouillement des données recueillies. Nous avons tenu à mettre en évidence les 

pourcentages les plus significatifs des données et notamment ceux ayant trait aux hypothèses. 

Ceux-ci seront regroupés et analysé afin de dégager des principaux résultats. 

A. Les questions générales relatives à l’identité des collégiens interrogés 

Le nombre total de collégiens interrogés s‟élève à 1000 personnes, ce qui peut 

constituer un échantillon représentatif de la population concernée par la question étudiée, qu‟il 

y a une majorité de filles 52% contre 48% de garçons
103

, ont répondu à l‟ensemble des 

questions posées, qu‟il y a les tranches d‟âges des collégiens qui sont concernées par cette 

recherche (11, 12, 13, 14 et 15 ans)
104

. En termes de classes
105

, les 1000 répondants collégiens 

picards enquêtés se répartissent de la manière suivante : une majorité d‟entre eux sont en 

classe de cinquième (31,2%), 29,9% sont en classe de troisième, suivi de 24,3% en classe de 

quatrième et de 14,6% en classe de sixième. En y regardant de très près, et en croisant les 

données disponibles, nous pouvons établir un profil-type des jeunes collégiens picards 

répondant aux critères d‟acquisition de la culture numérique : il s‟agit de jeunes adolescents 

scolarisés qui sont aux prises avec le phénomène de l‟adolescence et à d‟autres variables 

catégorielles et contextuelles impliquées dans le processus d‟acquisition de cette culture 

numérique et de ses usages personnels et pédagogiques. 

Par ailleurs, la courte prédominance statistique féminine n‟est pas significative (ni 

qualitativement et encore moins quantitativement) pour dégager une tendance sexuée par 

rapport à la question de l‟acquisition de la culture numérique et de ses usages dans et hors du 

collège, bien qu‟il soit généralement admis que « les garçons réussissent toujours moins bien 

que les filles à l'école »
106

. Mais que la question est plus une question de culture et de son 

acquisition qui sont liée à l‟éducation qu‟au sexe proprement dit. De même, la prévalence de 

la tranche d‟âge de 12 à 14 ans (77,7%) est statistiquement significative et tendrait à expliquer 
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l‟imprégnation précoce de la culture numérique, notamment chez les moins jeunes et les 

adonaissants (De Singly, 2006), qui sont dans la pré-adolescence, période où l‟individu est 

entre la fin de l‟enfance et le début de l‟adolescence, ce qui est le cas des collégiens.  

Cette étape de la vie se caractérise aussi par l‟appartenance fort au groupe d‟âge, d‟où 

une « culture de jeunes », ce qui corrobore avec ce que De Singly dit (2006). Pour lui « lors 

du passage à l’adolescence, les jeunes voient en effet leur univers de goût se séparer de celui 

de leur famille et substituent peu à peu à l’appartenance familiale celle au groupe de pairs »
 

(…). « La culture « jeune » a pour fonction de créer la distance nécessaire entre les 

générations afin que les plus jeunes puissent vivre, à certains moments, dans leur monde, qui 

ne se confond pas avec l’univers parental » (De Singly, 2006, p.14). Cette importante tranche 

d‟âge est concentrée surtout en classes de cinquième puis en classe de quatrième et en classe 

de troisième
107

. Elle semble également s‟intéresser davantage à la connaissance du collège 

que les autres groupes d‟âge. L‟adolescence permet aux jeunes en devenir d‟être sensible au 

jugement et à l‟intégration de son groupe de pairs, de faire ses preuves, de conquérir son 

autonomie, et de créer son espace personnel pour s‟affirmer davantage. Il s‟agit de la période 

ou du stade de mise en place de tous les schèmes de développement selon Jean Piaget
108

. Pour 

lui, « dans la théorie des stades, Piaget divise le développement psychologique de l'enfant en 

plusieurs périodes, chacune divisée en stades. Les différents moments du développement sont 

des « âges indicatifs basés sur une moyenne » : la période de l'intelligence sensori-motrice 

(de la naissance à 2 ans), divisée en 6 stades ; la période de l'intelligence préopératoire (de 2 

à 6 ans), divisée en 2 stades ; la période des opérations concrètes ou de l'intelligence 

opératoire (de 6 à 10 ans) ; la période des opérations formelles (de 10 à 16 ans) » (Leleu-

Galland, 2015, p.205). Selon Piaget, cette période est caractérisée par cinq éléments : « le 

passage du concret à l'abstrait, le passage du réel au possible, la prévision des conséquences 

à long terme, la logique déductive et la résolution systématique des problèmes ». Il ajoute, 

« l'adolescent met en place les schèmes définitifs qu'il utilisera tout au long de sa vie et peut 

établir des hypothèses détachées du monde sensible » (Ibid., p.205). Le processus de 

socialisation et d‟autonomisation favorise chez le jeune collégien l‟ouverture à l‟acquisition 

de la culture, notamment numérique, et l‟envie de s‟engager dans des expériences d‟usages 
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numériques personnels ou groupaux à l‟extérieur du milieu scolaire. En effet, avec 

l‟acquisition de l'intelligence opératoire et des opérations formelles, les collégiens peuvent 

développer des capacités « compétencielles » numériques au service de leurs acquisitions 

scientifiques et récréatives. Nous pouvons en déduire que le choix de l‟échantillon des 

collégiens, pour analyser et décrire leurs usages et pratiques numériques dans et en dehors du 

collège, est en cohérence avec les réalités de notre temps moderne, et en phase avec l‟envie de 

découvrir un thème (la culture numérique) en construction dans une étape de la vie 

(l‟adolescence) tout aussi en construction. 

En ce qui concerne les métiers des parents, nous avons constaté qu'il n'a pas été possible 

d'exploiter statistiquement et véritablement ces données, parce que certains collégiens 

n'avaient pas répondu à cette question, quand d‟autres y étaient restés très évasifs, par 

exemple, l‟élève met (X) pour plusieurs choix, c'est-à-dire que la profession de son père ou sa 

mère est en même temps (commerçant, ouvrier, employé, etc.). Pour résoudre ce problème, 

nous avons considéré sa réponse comme « sans réponse ». Ce résultat est, d‟ailleurs, conforme 

à l'étude de Barbara Fontar et Elodie Kredens (2010, p.10). Cependant, nous disposons de 

certains indicateurs à partir des CSP des parents qui peuvent nous donner certaines tendances 

et éclairages utiles.  

Selon nos résultats, la majorité des pères
109

 représente des « ouvriers » (36,4%), suivie 

des « employés » (21,1%), des « agriculteurs » (13,7%) et des « commerçants » (6,2%). Ils 

sont très peu de cadres à 3,9%, artisans à 3,5%, chefs d‟entreprise à 2,9% et sans activités à 

2,9%. Les CSP des mères
110

 suivent pratiquement la même tendance au statut « ouvrier et 

employé » de la Picardie. Les résultats montrent donc que (17,7%, le chiffre le plus haut) sont 

des « employées », talonnées par « les mères au foyer 13,5% », des « ouvrières 9,5% », des 

« agricultrices 7,7% », des « commerçantes 7,7% » et de très peu de « cadres 2,9% », avec 

une bonne proportion de « sans activités 7,4% ». 

En regardant de près les données des parents, nous constatons que ces chiffres montrent 

une Picardie traditionnellement vue comme une terre ouvrière en premier lieu, concentrant de 

nombreux employés notamment dans le secteur tertiaire, ce qui a sans doute un impact sur le 

revenu des parents en termes de pouvoir d‟achat et donc la capacité d‟auto-financement en 

matière d‟outils numériques pour leurs enfants. Nous savons qu‟en économie, le pouvoir 
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d'achat signifie la capacité d'achat d‟un foyer en termes de biens et services marchands d'une 

quantité donnée de monnaie. Pour un ménage, le pouvoir d'achat mesure sa capacité à acheter 

et à consommer grâce à son revenu disponible (salaire net) dans son pays de résidence suivant 

l'unité monétaire en cours (Brémond et Gélédan, 1981). Dans les ZEP (Zones d‟Education 

Prioritaire), 17,7% des mères employées retiennent particulièrement notre attention en matière 

d‟équipement familial en outils numériques. Celles-ci font beaucoup d‟efforts pour répondre 

aux besoins en numérique de leurs enfants.  Non parce qu‟elles sont ouvrières (9,5%), mais 

aussi aux aides publiques (ex : CAF qui les aident à acheter les Nouvelles Technologies 

(écrans plasma, tablettes, télévision connectée, Smartphones, surtout pendant les fêtes de fin 

d‟année). 

B. L’accès des collégiens aux Technologies de l'information et de la communication 

(TIC) 

1) Les collégiens de la région Picardie sont fortement équipés 

Le niveau d‟équipements technologiques des collégiens est important : il n‟y aurait pas, 

à ce titre, de fracture numérique dans la région de Picardie en ce qui concerne l‟accès aux 

TIC. En effet, les résultats de notre recherche ont montré que les élèves sont bien équipés en 

ordinateur à leur domicile (94%)
111

, c‟est un pourcentage élevé montrant l‟intérêt porté à la 

technologie moderne et à son impact sur leur vie quotidienne. Donc, les ordinateurs portables 

personnels viennent à la tête de ces types d‟ordinateurs (74,7%)
112

, nous constatons également 

que les smartphones (88,8%) sont en augmentation. Il en va de même des tablettes 

numériques (78,6%), la possession des consoles de jeux (qui sources de loisirs) à 79,8%, ou 

encore la Smart TV ou TV connectée à domicile (75,7%), des ordinateurs de bureau 

(ordinateur fixe) (54,3%), des livres numériques (46,7%) ou encore le faible accès aux jeux 

multimédia éducatifs (29,2%)
113

. Ces résultats reflètent l'importance de la technologie 

numérique dans la société en général, et dans la vie quotidienne des jeunes en particulier. 

L‟importance des outils numériques dans la vie des élèves est diversement appréciée : 

83,7%
114

 les estiment entre "très et assez importants", 11,7% pensent qu‟ils sont peu ou pas 

importants. Ces gadgets numériques semblent être importants dans la vie des jeunes parce 

qu'ils s'adaptent facilement à eux (Boissière et al., 2013, p.26).  

                                                 
111

 Fig. n°14 
112

 Tab. n°12  
113

 Tab. n°14 
114

 Tab. n°18 



Chapitre 5 - Présentation et analyse des résultats : approche globale 

273 

 

En conséquence, les résultats de notre recherche sont cohérents avec un certain nombre 

de travaux, parmi lesquelles : l‟enquête du Conseil Général du Département de la Loire 

(2015), intitulée « Consultation des collégiens sur leurs pratiques numériques », et mené 

auprès d‟un échantillon de 803 collégiens, les résultats de cette enquête montre que « 

l’ordinateur familial reste en tête des moyens de connexion (70%) suivi de près des tablettes 

(62%). Le Smartphone arrive en 3
ème

 position (57%) »
 
(Conseil général du département de la 

Loire, 2015). Ainsi, les jeunes sont mieux équipés que la moyenne (Boissière, et al., 2013, 

p.24). De plus, l‟étude de Bavoux et Pugin (2016), intitulée, « le numérique chez les 

collégiens scolarises en réseau d’éducation prioritaire », et mené à Lyon sur un échantillon 

de 548 collégiens, a montré que les élèves étaient fortement équipés en équipements 

numériques : « 87% des collégiens interrogés disposent d’un ordinateur chez eux et 80% 

d’une tablette (…) 86% des collégiens interrogés par ailleurs ont un téléphone portable. 

Parmi eux, 94% dispose d’un Smartphone » (Bavoux et Pugin, 2016, pp.5-6). Ces chiffres 

sont très voisins des nôtres.  

D‟une manière générale, pour accéder à Internet aujourd'hui, l'utilisation des téléphones 

mobiles (smartphones) ou les tablettes numériques est devenu plus important pour les jeunes, 

que l‟ordinateur fixe ou même l‟ordinateur portable personnel, nous pouvons s'expliquer cela, 

grâce à l'écran tactile intégré, le poids léger, de nouvelles fonctionnalités très pratiques et de 

l‟autonomie que ces outils, notamment les smartphones, offrent à l‟utilisateur en termes 

d‟accès rapide à l‟Internet et des utilisations numériques très diverses. 

Les résultats de l'enquête Pisa menée par l'Organisation de coopération et de 

développement économique (OCDE, 2011), ont montré qu‟il y a moins de dix ans, de 

nombreux pays appartenant à cette organisation connaissaient les taux d‟équipements à 

domicile de près de 100%. Dans le même sens, Martin (2007) indique que les enfants et les 

adolescents sont plus équipés, qui les amènent à être des utilisateurs plus réguliers du web.  

Dans l‟ensemble, le niveau élevé des équipements en informatique pourrait s'expliquer 

par le pouvoir d‟achat des ménages, qui s‟est considérablement amélioré au cours de la 

dernière décennie ; le prix d‟achat des appareils électroniques a également diminué de 

manière continue grâce à la croissance fulgurante des nouvelles technologies et de 

l‟innovation technologique ; les données obtenues reflètent également la pression exercée par 

les jeunes sur leurs parents pour l'acquisition de ces appareils numériques ; il y a aussi le désir 

des parents d'inscrire leurs enfants dans la modernité (Le Douarin, 2007 ; Fluckiger, 2008). 
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D‟une manière générale, la diversité des outils numériques enrichisse l‟idée d‟intégrer 

les jeunes dans un environnement purement numérique, et cela peut les aider à façonner les 

fondements de leur culture numérique. Enfin, il est logique de dire qu'un bon équipement 

numérique est la première étape dans la construction d'une culture numérique des élèves. 

La majorité des élèves interrogés (54,5%) ont déclaré posséder une adresse e-mail, par 

rapport à ceux qui ont plus d'un e-mail (32,8%)
115

. La possession d‟une adresse e-mail par les 

élèves peut s'expliquer par plusieurs facteurs, notamment : 

1. Facilité d'utilisation : cette facilité est l‟une des caractéristiques les plus importantes 

du courrier électronique, car elle permet à l‟utilisateur d‟organiser les adresses des 

personnes ou des correspondants afin qu‟il ne soit pas confronté à la longue recherche 

d‟une adresse spécifique. Une autre facilité d‟utilisation est que l‟utilisateur peut 

envoyer et recevoir des mails depuis n‟importe quel ordinateur connecté à Internet ; 

2. Stockage des messages : le courrier électronique permet à l‟utilisateur de stocker les 

messages entrants et sortants en lui donnant une grande capacité d‟usage et de 

pratiques numériques à cette fin ; 

3. La vitesse : le courrier électronique aide l‟utilisateur à gagner du temps et des efforts 

grâce à la vitesse de livraison de son courrier électronique à un autre utilisateur dans 

n‟importe quel pays du monde, il s‟agit du rapprochement virtuel des échanges ;  

4. L‟activation des pièces jointes : parfois, l'expéditeur doit ajouter des pièces jointes à 

son message ou ajouter le message auquel il répond. 

 

À la lumière de cela, l‟académie de Poitiers a réalisé en 2015 la création d‟une boîte aux 

lettres électronique émail sur le site de LaPoste.net, grâce au partenariat entre La Poste et le 

ministère de l‟Éducation nationale. Le but était double et : d‟une part, il fallait de répondre 

aux difficultés liées à l‟absence d‟adresse mail pour les élèves et, d‟autre part, il était 

nécessaire de permettre aux équipes éducatives qui le souhaitent (enseignants, directeurs 

d‟écoles et chefs d‟établissement, en relation avec les parents) d’ouvrir aux élèves des écoles, 

collèges et des lycées une boîte à lettres électronique pour une utilisation pédagogique
116

.  

 

2) Les élèves considérablement présents sur les réseaux sociaux 

                                                 
115

 Tab. n°16 
116

 Source : http://ww2.ac-poitiers.fr/techno/spip.php?article91 



Chapitre 5 - Présentation et analyse des résultats : approche globale 

275 

 

L‟usage personnel des outils numériques est essentiellement concentré dans l‟utilisation 

des réseaux sociaux (88,9% des collégiens déclarent être utilisateurs assidus)
117

, ce qui est un 

chiffre important, significatif et nécessite des mesures de contrôle in situ ou à distance. Cela 

pourrait s'expliquer par le fait que ces réseaux sociaux permettent de s'exprimer et de 

communiquer librement, se faire des amis, partager des créations, raconter des histoires et des 

événements vécus (heureux ou malheureux), etc. Selon Boissière, Fau et Pedró (2013), « les 

réseaux sociaux sont devenus un vecteur essentiel dans la socialisation des adolescents » 

(Boissière et al., 2013, p.5). 

L'étude de Bavoux et Pugin (2016) a également révélé l'intensité de l'utilisation de ces 

réseaux sociaux dans la vie quotidienne des adolescents : « trois quarts des collégiens 

interrogés sont inscrits sur un réseau social. Parmi eux, on compte légèrement plus de filles 

(78% sont sur un réseau social contre 70 % des garçons) » (p.9). Sur le plan de la discipline, 

« Au collège : 90% des problèmes de discipline sont liés aux réseaux sociaux »
118

. Selon les 

données statistiques disponibles sur les réseaux sociaux en 2017, « le nombre d’utilisateurs 

des réseaux sociaux a explosé ces dernières années, que ce soit en France ou dans le monde 

entier »
119

. Ces données expliquent cette croissance importante par « l’augmentation des 

débits Internet, notamment sur téléphone mobile (3G, 4G, etc.), par la diminution du coût des 

ordinateurs et des Smartphones, ainsi que par l’amélioration des plateformes et des 

applications sociales, etc. » (Ibid.). 

Dans les réseaux sociaux, c‟est Facebook qui est majoritairement utilisé par les 

collégiens (74,7%), suivi du Snapchat (61,6%), puis Instagram (51,4%) et Skype (47,3%)
120

. 

ces résultats sont cohérents avec les résultats de l'étude de Bavoux et Pugin (2016), cette étude 

a montré que les collégiens sont fortement connectés aux réseaux sociaux : « le premier 

réseau social évoqué par les jeunes enquêtés est Snapchat (75%), puis Facebook (59%) et 

Instagram (58%) » (Bavoux et Pugin, 2016, p.9). Aujourd‟hui, Facebook est considéré le 

réseau social plus utilisé dans le monde avec un « nombre d’utilisateurs actifs se portant à 

environ 1.60 milliard par mois »
121

. Facebook permet aux collégiens de "réseauter" avec ses 

amis, sa famille, et à d‟autres de faire la promotion de leurs diverses activités entreprise à 
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travers la publicité en ligne. Dans l‟ensemble, l‟utilisation intensive des réseaux sociaux par 

les élèves peut s'expliquer par différents facteurs, notamment :  

1) Facilité d'utilisation : les programmes des réseaux sociaux sont faciles à utiliser et ne 

nécessitent aucun effort et peuvent même être appris rapidement et simplement ; 

2) Variété d'utilisations : dans ce milieu si virtuel, la communication peut être faite pour 

des recherches scientifiques, économiques, nouvelles, divertissantes, etc. ; 

3) Donner de l'espace pour l'expression et la participation active ; 

4) Pour un usage personnel : les services de réseautage social peuvent être utilisés pour 

communiquer avec les parents, les amis, les élèves, les enseignants ; 

5) De plus, pour appeler ou envoyer des messages sous forme de texte, des images ou des 

vidéos gratuitement, etc. 

 

C. La culture numérique : usages des TIC à l’intérieur du collège en Picardie  

1) L’accès à une connexion à Internet au collège 

L‟accès à internet et les usages numériques au collège se concentrent essentiellement, 

dans trois lieux identifiés : dans la salle du CDI (à 74,5%) et, dans la salle de classe (à 47,9%) 

et, enfin, dans la salle de permanence, récréation (à 15,8%)
122

. Oui, pour certains collégiens 

interrogés, l‟accès à Internet et les usages numériques se font aussi dans la salle de 

permanence. C‟est un lieu plus propice aux usages "personnels" furtifs, mais le manque de 

temps fait que ces usages y sont peu réguliers. Ces trois lieux sont sous contrôle scolaire 

stricte, aussi bien en salle de CDI (66,4%), en salle de classe (52,6%) ou dans d‟autres 

endroits du collège (23,5%)
 
qu‟en salle de permanence (selon 12,5% des répondants)

 123
, ce 

qui limite sensiblement la liberté des élèves et le recours aux usages intempestifs ou 

personnels des outils numériques. Les usages personnels des outils numériques dans le collège 

seraient donc limités à cause des barrières académiques, spatio-temporelles, contextuelles et 

de la nature des contenus.  

Malgré l‟équipement des collèges en ordinateurs de bureau pour les usages des élèves (à 

71,7%), ce qui facilite le contrôle de l‟outil informatique, il est cependant constaté que 31,2% 

des collégiens utilisent leurs Smartphones au collège, 24,0% des collégiens utilisent leurs 

tablettes numériques et 32,9% d‟entre eux utilisent leurs ordinateurs portables
124

. On peut 
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facilement se rendre compte que ces deux chiffres (71,7% et de 88,1%
125

 d‟usages libres) sont 

finalement assez proches, ce qui tend à expliquer l‟importance des usages et pratiques 

numériques chez les élèves au sein du collège aux diverses fins d‟usages. 

Toutefois, ce qui limite les usages des outils numériques au collège, selon une majorité 

de collégiens enquêtés (53,8%)
126

, est le manque de temps alloué pour les usages numériques, 

ce temps est estimé à moins d'une heure (61,5%)
127

, et la densité des programmes scolaires 

(35,0%)
128

, le manque d'accès à Internet peut également empêcher les élèves de tirer profit des 

ressources pédagogiques disponibles sur le Web. 

2) Les usages des TIC à l’intérieur du collège pour le travail scolaire 

La problématique soulevée dans notre recherche tourne autour des usages et pratiques 

numériques (en contextes formels au collège et informels en dehors du collège) par les élèves 

et leurs rapports au couple apprentissage/enseignement. Dans cette section, nous allons 

analyser l‟usage des TIC par les élèves dans les disciplines scolaires et les activités 

pédagogiques effectuées au sein du collège. Cette analyse a pour but de déterminer la place 

des pratiques du numérique des élèves dans le travail scolaire. 

Les premiers résultats de l‟enquête de terrain montrent qu‟il y a un bon déploiement des 

TIC au collège, que la généralisation des outils numériques est un objectif du plan numérique 

2015, que ces usages sont en progression, mais qu‟il y aurait une sous-utilisation des TIC à 

l‟intérieur du collège pour le travail scolaire. 

2- A)  Les pratiques du numérique des élèves au collège et les disciplines scolaires  

La sous-utilisation des TIC peut se voir dans les disciplines scolaires
129

, nous avons 

constaté que la grande majorité des élèves interrogés (84,6%) n'utilisent jamais l'ordinateur 

dans les cours de langues pendant une semaine régulière de classe. Il en va de même des 

disciplines d‟histoire et de géographie à 22,5% des élèves utilisent l'ordinateur au moins une 

demi-heure par semaine pendant ces cours, ou des matières scientifiques : 24,9% en physique-

chimie et 27,1% en sciences de la vie et de la terre (SVT), c‟est seulement en mathématiques 
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(32,3%) et en technologie (46%) que (les scores s‟améliorent et l‟outil numérique est utilisé 

de manière importante), ou encore des matières culturelles et artistiques : seulement 11,5% en 

éducation musicale, 12% en arts plastiques et 9,7% en éducation physique et sportive (EPS). 

Les résultats que nous avons obtenus sur les usages des TIC à l‟intérieur du collège 

montrent que, selon les réponses de 80% des collégiens interrogés, les outils numériques 

seraient peu utilisés dans les disciplines (surtout littéraires par rapport aux disciplines 

scientifiques). La durée d'utilisation de l'outil numérique joue un rôle fondamental pour 

comprendre comment la technologie numérique est appliquée aux pratiques pédagogiques en 

classe. Sur cette base, l‟OCDE indique que « l’utilisation des technologies numériques en 

classe (un indicateur basé sur la durée d’utilisation) permet aux chercheurs de déterminer 

dans quelle mesure les technologies numériques sont intégrées dans les pratiques 

pédagogiques, ce qui aboutit donc à mieux comprendre l'évolution des usages et pratiques 

numériques chez les élèves dans le cadre scolaire » (OCDE, 2011, p.182). 

2- B) Les pratiques du numérique des élèves au collège et les activités pédagogiques 

Les résultats de notre recherche ont également montré que les élèves utilisent peu leurs 

outils informatiques dans les activités pédagogiques en classe, notamment pour participer à 

des communautés ou forums en ligne liées au sujet [leur] étude (12,2%)
130

 ; 13,6% des 

collégiens interrogés se servaient le plus souvent de leur ordinateur au collège pour utiliser 

l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves à propos du travail scolaire ; pour 

télécharger (Download) des documents en navigant sur le site Web de [leur] école (15,3%) ; 

pour consulter des documents sur le site web de l‟école (15,7%). Cependant, les élèves 

améliorent leurs scores légèrement dans d‟autres actes pédagogiques, en particulier lorsqu'ils 

recherchent des informations sur Internet liées au travail scolaire (50,7%) ; l‟utilisation d‟un 

logiciel de traitement de texte (Word, open office, etc.) (47,4%) ; ou encore pour faire des 

exercices scolaires (44,8%) ; pour faire d‟autres recherches (ex. encyclopédies en ligne 

(Wikipédia, livres, articles) (42,8%)
131

.  

Ces résultats montrent que les pratiques du numériques des élèves sont encore limitées 

dans le contexte scolaire. La faible utilisation des ordinateurs dans les disciplines scolaires et 

les activités éducatives peut s'expliquer par plusieurs raisons,  en particulier le peu de temps 

alloué à la réalisation de ces activités, l'intensité des programmes scolaires (comme mentionné 
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ci-dessus), la formation insuffisante des professeurs à l'utilisation de la technologie 

numérique, la compréhension peu claire (imprécise) de l'activité éducative, l'adoption de la 

méthode traditionnelle dans l'enseignement et les restrictions imposées par le collège à propos 

de l'utilisation d'Internet, etc. Ces raisons pourraient donc aboutir à la faible utilisation des 

pratiques du  numérique des élèves dans le travail scolaire. 

3) Les usages des TIC à l’intérieur du collège pour les loisirs  

Les résultats de cette recherche ont révélé que les activités récréatives numériques sont 

une partie importante de la vie quotidienne des jeunes collégiens. Ces activités sont de plus en 

plus impliquées au collège, malgré la réalité du contexte scolaire. 

Sur cette base, nous avons constaté que 68,7% des élèves interrogés ont déclaré utiliser 

l'ordinateur le plus souvent à l'intérieur du collège pour faire des recherches d‟informations 

sur internet, 54,2% pour écouter de la musique, 39,5% pour jouer à des jeux vidéo, 38% pour 

participer à des réseaux. D'un autre côté, nous avons remarqué qu'il y a des activités que les 

élèves ne les utilisent pas beaucoup, comme écrire sur le blog à 9,2% ou participer à des 

forums en ligne à 13,2% et utiliser le courrier électronique à 23,6%
132

.  

D‟une manière générale, pourquoi ces pratiques personnelles spontanées chez les élèves 

sont-elles importantes ? Nous pensons qu'il existe plusieurs raisons qui nous permettent de 

répondre à cette question, parmi lesquelles : 

1. L‟aide des élèves à améliorer leurs compétences par l'utilisation fréquente des outils 

numériques ; 

2. la maîtrise de la navigation sur le web ; 

3. la vitesse et la précision dans l'obtention des informations sur Internet ; 

4. le renforcement de leurs habiletés en écriture expressive et l'édition sur le web ; 

5. la confiance en soi ; 

6. le suivi des événements, etc.  

Pour résumé, ces pratiques sont préparées à l'avance par les élèves eux-mêmes. Donc, 

elles doivent être investies dans le domaine éducatif à l'avenir. Mais comment ? Ceci sera 

réalisé grâce à la fourniture d'un soutien adéquat aux pratiques des élèves en termes 

d'orientation, d'accompagnement, d'organisation, et de sensibilisation des usagers (élèves) 

pour propager les bonnes pratiques. Selon Sidir (2008), la pratique des jeux vidéo 
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multimédias dans l‟éducation « présente un grand intérêt ; car elle stimulerait la motivation 

des jeunes et favoriserait leurs apprentissages. De plus, les jeux vidéo seraient utiles aux 

pédagogues pour mieux comprendre l’attitude des élèves dans un cadre où se développe une 

socialisation informelle susceptible de les renseigner sur les comportements et les motivations 

des jeunes » (Sidir, 2008, p.192). L‟ensemble de ces pratiques numériques personnelles 

constituent ce que l‟on appelle la "culture numérique des jeunes ". Selon Fluckiger (2008), les 

outils de cette culture sont les blogs, messagerie instantanée, le langage, etc., ils ont « 

construits en dehors de l’école » (Fluckiger, 2008, p.51). Par ailleurs, la culture numérique 

des jeunes « ne se limite pas à des échanges de contenus, mais englobe des codes, des rites, 

des valeurs, des normes » (Le Breton, 2008, p.118). 

D. La culture numérique : usages des TIC à l’extérieur du collège en Picardie  

1) L’accès à une connexion à Internet à l’extérieur du collège (à la maison) 

La connexion internet à l'extérieur du collège se fait principalement, selon la quasi-

totalité des élèves interrogés, à la maison (98,8%), mais aussi chez des amis (82,2%) cela 

montre l‟influence des groupes des pairs, puis dans la bibliothèque (38,7%) et dans des 

endroits de plein air : chez des proches, dans les restaurants (McDonald's, Quick, KFC, etc.), 

Wifi public, chez les grands-parents, au cinéma, ou dans les magasins (23,7%)
133

. Les 

collégiens peuvent accéder et utiliser Pronote depuis l‟intérieur comme l‟extérieur du collège. 

Cependant, l‟usage du réseau informatique du collège réglementé et il est soumis à la charte 

informatique que les élèves et leurs parents ou tuteurs ont signés dans le carnet de liaison. 

L‟utilisation d‟Internet à l'extérieur du collège se fait essentiellement avec le téléphone 

intelligent (smartphone) pour 84,6%, suivi, en deuxième position, de l‟ordinateur portable 

personnel à 60,8%, des tablettes numériques personnelles à 62,3% et, enfin, l‟ordinateur de 

bureau (ordinateur fixe) à la maison à 50,9%
134

. À partir de ces résultats, nous pouvons dire 

que le smartphone occupe une place importante dans la vie de tant de jeunes élèves, à tel point 

qu'ils ne peuvent pas y renoncer. Cela peut s'expliquer par ses multiples fonctions telles que : 

- Les jeunes élèves, en contact permanent avec leurs familles, amis et proches ; 

- Le raccourcissement du temps ; 

- La possibilité de mener des dialogues et des discussions (audio/vidéo) facilement ; 
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- La possibilité d'enregistrer des notes (événements, tâches, etc.) ; 

- L‟accès rapide à divers sites de réseaux sociaux très connus, y compris : Twitter, 

Facebook, WhatsApp, YouTube, Instagram, Skype, Wiki, etc. ; 

- Téléchargement gratuit, rapide et illimité de logiciels, de jeux et d'application ; 

- Son poids léger par rapport à d'autres appareils numériques et son utilisation facile ; 

- La messagerie instantanée, dialogue en ligne et chat, etc. 

Les résultats indique également que les usages et pratiques du numérique des élèves 

sont souvent sous strict contrôle parental, « 63,7%
135

 des élèves disent que leurs parents 

exercent souvent un contrôle parental lors de l’utilisation des outils numériques à la 

maison »
136

. Ce résultat révèle que les parents se sentent inquiète de l'utilisation des TIC, en 

particulier Internet, par leurs enfants. « 97% des parents inquiets des dangers d’internet pour 

leurs enfants »
137

. Cela signifie que les adolescents peuvent être exposés à des contenus 

malveillants, choquants ou non désirés (virus, spam, pornographie dure, scène de violence, 

etc.), pour lesquels ils ne sont pas encore préparés psychologiquement
138

. Par conséquent, le 

contrôle parental représente la soupape de sécurité pour préserver la famille dans son 

ensemble. Dans ce cas, les parents peuvent donner aux jeunes la possibilité de choisir des 

contenus adaptés à leur âge et à leurs besoins. 

Les résultats ont également montré que 37,1% des élèves passent "plus de 4h" par jour 

sur les outils numériques loin des contraintes de l‟école, ce qui est un chiffre important, 

comparativement à ce qui était le cas des usages numériques au collège
139

. Les résultats de 

l‟enquête de l‟IFOP et RSA (2013) indiquent que les enfants âgés de 11 à 17 ans se 

connectent quotidiennement à Internet, « une utilisation fréquente d’Internet par les enfants 

de 11-17 ans : 77% se connectent chaque jour, et 48% plusieurs fois par jour » (IFOP et 

RSA, 2013, p.35). De même, les résultats de l'étude de Bavoux et Pugin (2016) ont révélé que 

« la consultation d’internet se fait avant tout au sein de la sphère familiale : trois quart des 

collégiens consultent ainsi internet dès qu’ils rentrent chez eux » (Bavoux et Pugin, 2016, 

p.8).  

2) Les usages des TIC à l’extérieur du collège (à la maison)  pour les loisirs 

                                                 
135

 39,4% de « parfois » et 24,3% de « souvent » = 63,7% 
136

 Tab. n°33 
137

Source : http://www.leparisien.fr/laparisienne/actualites/97-des-parents-inquiets-des-dangers-d-internet-pour-

leurs-enfants-05-06-2018-7753992.php (consulté le 14 avril 2020). 
138

 Source : https://www.parentsdanslesparages.com/pourquoi-un-controle-parental.html (consulté le 14 avril 

2020). 
139

 Tab. n°34 

http://www.leparisien.fr/laparisienne/actualites/97-des-parents-inquiets-des-dangers-d-internet-pour-leurs-enfants-05-06-2018-7753992.php
http://www.leparisien.fr/laparisienne/actualites/97-des-parents-inquiets-des-dangers-d-internet-pour-leurs-enfants-05-06-2018-7753992.php
https://www.parentsdanslesparages.com/pourquoi-un-controle-parental.html


Chapitre 5 - Présentation et analyse des résultats : approche globale 

282 

 

À la maison, les activités personnelles les plus importantes sont celles ayant un lien 

avec la consommation de loisirs
140

. Les résultats de notre recherche confirment que 93,8% des 

jeunes élèves interrogés utilisent leur ordinateur le plus souvent pour écouter de la musique, 

90,3% pour faire des recherches d‟information sur internet ; ou encore, 87% des répondants 

surfent sur internet pour s‟amuser, notamment en regardant des films, des séries TV et des 

vidéos. Par ailleurs, 79,5% pour utiliser les réseaux sociaux tels que facebook ou twitter, 

75,2% pour télécharger de la musique, des vidéos, des films et des logiciels à partir d‟internet. 

Ajoutons à cela que 74,8% des élèves utilisent l‟ordinateur à l‟extérieur du collège pour jouer 

à des jeux vidéo, 63,5% pour faire une visioconférence avec les amis ou la famille, et 55, 3% 

pour utiliser leur adresse e-mail
141

.  

En effet, la supériorité des pratiques du numérique des jeunes élèves liées aux loisirs est 

très évidente en dehors du collège par rapport aux pratiques construites au sein du collège. 

L‟étude IPSOS/DIF (2009) a également révélé que les pratiques numériques des jeunes pour 

loisirs occupe une grande place dans la vie ces jeunes, « les jeunes sont fortement 

consommateurs de jeux vidéo". Presque tous les 12-17 ans (99%) de l’échantillon ont déclaré 

y jouer » (IPSOS/DIF, 2009, p.27). De même, Fluckiger (2008) estime que « plus équipés, les 

enfants et adolescents sont également des utilisateurs plus intensifs du Web, de la messagerie 

instantanée, des blogs ou du téléchargement de contenus multimédia » (Fluckiger, 2008, 

p.52). Ainsi, les activités numériques apportent aux collégiens, selon l‟ordre d‟importance, du 

plaisir (53,4%), du bien-être (41,9%), de la satisfaction (35,4%), des reflexes et 

comportements positifs (23,4%). 18,9% d‟entre eux estiment que les activités numériques leur 

font perdre du temps et de 15% pensent que ces activités sont porteuses de valeurs, mais ils 

sont peu de 10,7% à penser qu‟elles leur permettent de réaliser un rêve. Pour 11,1% des 

élèves interrogés pensent même que ces activités sont sources de fatigue et de stress
142

. 

3) Les usages des TIC à l’extérieur du collège (à la maison) pour le travail scolaire 

3- A) Pratiques du numérique des jeunes élèves à la maison et les activités 

pédagogiques 

Quant aux activités pédagogiques faites à l‟extérieur du collège, elles varient d‟une 

situation à une autre, mais l‟incidence sur l‟acquisition des savoirs est mise en avant
143

. Par 
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conséquent, nous constatons que 66,1% des jeunes recherchent des informations sur internet 

pour le travail scolaire, 64,2% d‟entre eux utilisent un logiciel de traitement de texte. 62,4% 

des jeunes font aussi leurs exercices par l‟ordinateur à la maison. Par ailleurs, 62,2% des 

participants font leurs devoirs sur l‟ordinateur ; 62% utilisent la messagerie instantanée ou 

Facebook pour communiquer avec d‟autres élèves sur le travail scolaire ; 59,5% des jeunes 

font des recherches en utilisant des encyclopédies en ligne (Wikipédia), des livres, des 

articles, etc. Au contraire, les résultats de notre recherche ont montré que seulement 33,2% 

des jeunes téléchargent (Download) des documents en navigant sur le site Web de leur école 

et à 30% d‟entre eux utilisent l‟e-mail pour échanger avec les professeurs à propos du travail 

scolaire
144

.  

3- B)  Pratiques du numérique des jeunes élèves à la maison et les disciplines 

scolaires 

En ce qui concerne l'utilisation des ordinateurs à la maison à des fins pédagogiques, en 

particulier dans les disciplines scolaires, les élèves utilisent l‟ordinateur, de manière plus ou 

moins importante, pour réaliser le travail pédagogique demandé par les professeurs dans les 

différentes disciplines scolaires suivantes
 145

: dans les langues vivantes (Français, 

Anglais,…)
146

, nous avons remarqué que 43,9% des collégiens interrogés ont déclaré qu‟ils 

utilisent leurs ordinateurs au moins une demi-heure par semaine dans ces matières. 39,4% des 

participants ont affirmé qu‟ils utilisent leurs ordinateurs au moins une demi-heure par semaine 

dans les matières d‟histoire et de géographie. Quant aux matières scientifiques, nous avons 

constaté que la matière dans laquelle les ordinateurs sont le plus utilisés est la technologie 

pour (54,2%), suivi des mathématiques (39,2%), des SVT (37,6%), de la physique et de la 

chimie (34,3%). Enfin, en ce qui concerne les matières culturelles et artistiques, les résultats 

ont révélé qu‟en éducation musicale, les TIC sont appliquées à seulement 19,9% ; en arts 

plastiques (17,8%) et en éducation physique et sportive (13,4%).  

En examinant les résultats des réponses des élèves sur les usages numériques à 

l'intérieur et à l'extérieur du collège, à des fins pédagogiques ou récréatives, nous concluons 

qu'ils utilisent leurs outils numériques principalement à des fins de divertissement et de loisirs 

et, dans une moindre mesure, pour leur travail scolaire. Dans ce contexte, les résultats de 

l‟étude de Bavoux et Pugin (2016) a confirmé que « 85% des collégiens se servent d’internet 
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pour regarder des vidéos ou écouter de la musique. La moitié des collégiens joue par ailleurs 

en ligne » (Bavoux et Pugin, 2016, p.10). Tandis que « l’utilisation d’internet pour effectuer 

des recherches scolaires concerne 60% des collégiens » (Ibid.,). Dans l‟ensemble, les 

résultats de notre recherche confirment également les perceptions des élèves sur la nature de 

l'interaction entre les connaissances numériques acquises à l'intérieur et à l'extérieur du 

collège. Les réponses des élèves ont tendance à dire que leurs connaissances numériques 

"personnelles" construites dans et hors du collège sont plutôt orientées toutes les deux vers 

leurs loisirs personnelles (61,3%). Alors que 55,7% d'entre eux ont déclaré que leurs 

connaissances numériques dans tous les deux contextes se chevauchent parfois. 40,7% d'entre 

eux ont déclaré que leurs connaissances numériques dans tous les deux contextes sont plutôt 

orientées toutes les deux vers leurs besoins scolaires. Enfin, 39,9% des élèves ont déclaré que 

leurs connaissances numériques sont complémentaires
147

. 

E. Les connaissances et compétences numériques pour l'apprentissage (maîtrise des 

TIC, les difficultés d'usage, les apports des TIC) 

A- Le  B2i et les compétences numériques des élèves : une affaire importante 

Les résultats de notre recherche montrent que la grande majorité des collégiens picards 

interrogés (83,8%) connaissent le Brevet informatique et internet (B2i)
148

. Ce résultat peut 

s‟expliquer par le fait que le brevet informatique et internet (B2i) a pour objectif d'utiliser les 

outils numériques et Internet disponibles au collège de manière autonome et raisonnée par les 

élèves. C'est une attestation délivrée à la fin de la troisième. En dépit de l'importance des 

pratiques spontanées des élèves, ils ont besoin aussi de maîtriser les compétences numériques 

d'une manière efficace, et, par conséquent, afin d'assurer le succès de l'intégration des 

technologies de l'information et de la communication dans le processus éducatif, les élèves 

doivent en retour avoir des compétences de base en informatique et dans l'Internet. Pour ce 

faire, le B2i au collège est l'un des principaux piliers pour construire une solide structure de 

compétences numériques de base en faveur des élèves. Le gouvernement concentre tous ses 

efforts pour promouvoir la maîtrise des outils numériques de production, de transformation et 

de diffusion de l'information par l'ensemble de la société. Il construit donc une infrastructure 

qui s'appuie fortement sur la technologie numérique et ses avantages.  
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À cet égard, le ministère de l'Éducation nationale contribue naturellement à ce projet 

gouvernemental, qui exige également des efforts éducatifs ambitieux. Le rôle du ministère de 

l'Éducation nationale est de dispenser à chaque futur citoyen une formation à l'utilisation des 

technologies de l'information et de la communication (TIC)
149

. Son objectif est de pallier la 

fracture numérique et d'assurer l'égalité des chances
150

. « Dans le but de soutenir et de 

valoriser les efforts éducatifs appliqués aux technologies de l'information dès l'école 

élémentaire, il est instauré un brevet informatique et internet (B2i) » (MEN, op, cit., 2000). 

L'ambition première du B2i est de bâtir un socle de compétences communes dans le domaine 

des TICE
151

, dans un esprit de continuité de l'école primaire à l‟université. Pour renforcer les 

usages et pratiques du numérique des élèves, le développement des compétences et de la 

maîtrise des TIC doit être global, c'est-à-dire qu‟il implique les efforts de tous les acteurs de la 

communauté éducative, et ne se limite pas à un groupe spécifique, tels que les professeurs de 

technologie. Le B2i au collège est donc un fruit d‟un travail commun de toute une équipe 

d‟enseignants autour de la construction de compétences TICE, et, il n'est pas l‟affaire des 

enseignants de technologie seuls
152

. 

B- La validation des items du B2i par les professeurs et les disciplines scolaires : une 

relation relativement faible 

Les items B2i sont validés avec les professeurs dans les matières scolaires suivantes en 

fonction de leur importance dans le domaine des TIC. La technologie était en tête (46,7%) ; 

suivies par les mathématiques (14,5%) ; les sciences de la vie et de la terre (10,9%) ; la 

physique et la chimie (10,3%) ; les langues et l'histoire et la géographie (7,4%) ; les arts 

plastiques (4,6%) ; la musique (3,0%) ; l'éducation physique et sportive (2,6%)
153

. Selon les 

pourcentages ci-dessus, nous constatons que les items B2i ne valident pas suffisamment par 

les professeurs dans les matières scolaires concernées. Cela peut être dû à un manque de 

développement professionnel des professeurs lié à l'utilisation des TICE dans l'enseignement 

et l'apprentissage ; les attitudes personnelles des professeurs à l'égard de la technologie 

(l'anxiété, la perception d'adaptabilité, etc.), le manque de temps, etc. Ces raisons pourraient 

constituer des obstacles majeurs à l'intégration des items B2i dans les disciplines scolaires. 
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Ces pourcentages révèlent, en revanche, l'inadéquation et l'hétérogénéité de l'utilisation 

de la technologie numérique par les professeurs dans toutes les matières. Cela explique, peut-

être, ce que Boissière et al. (2013) ont souligné qu‟« on peut estimer en première approche 

que la matière enseignée joue sur l’intensité des résultats, probablement du fait de la culture 

disciplinaire des enseignants, mais que les études ne sont ni assez nombreux ni assez précises 

pour expliquer les différences d’adoption des technologies selon les matières » (P.35). 

Par ailleurs, même si les classes sont équipées d‟ordinateurs et d‟une connexion internet 

pour chaque élève, il est encore difficile pour les professeurs de faciliter l‟apprentissage des 

élèves avec ces technologies parce qu'ils semblent avoir peu de connaissances sur les 

possibilités pédagogiques pour l‟utilisation des TIC de manière innovante et attrayante. Ainsi, 

ce cas impose une réforme globale du programme scolaire, afin de donner aux professeurs la 

possibilité de faciliter l'apprentissage des élèves dans la salle de classe technologiquement 

riche et de développer leurs compétences et pratiques numériques. 

C- Niveau de maîtrise de l'outil informatique  

Les résultats de notre recherche ont montré que la maîtrise de l'utilisation des 

technologies de l'information et de la communication par les jeunes élèves est diversement 

appréciée dans de nombreuses situations. On peut se rendre compte d‟une certaine sous-

utilisation de l‟outil informatique dans les collèges picards non seulement aux débuts du 

développement du numérique dans la région dans les années 2000, mais aussi de nos jours. 

En effet, dans le nombre total moyen d'élèves interrogés en Picardie, les élèves se 

rendent compte qu'ils maîtrisent le B2i, mais quand on les regarde en détail, on trouve qu‟ils 

excellent seulement dans la maîtrise de certains aspects techniques et logiciels tels que : 

- Rechercher d'informations sur Internet à 73,7% ; 

- Utiliser les réseaux sociaux tels que Facebook, Youtube, Instagram, WhatsApp, 

Twitter à 54,1% ; 

- Écrire et modifier un texte à partir d'un logiciel de traitement de texte (Word) à 

42,1% ; 

- Utiliser un logiciel de retoucher photos numériques pour modifier les images à 39,1%. 

En revanche, nous avons constaté que certains élèves ont peu de niveau de maîtrise en 

ce qui concerne l'utilisation des données telles que le fichier de tableau Excel (21,6%) et la 

création de blogs (14,3%). D‟une manière générale, ces pourcentages révèlent également que 
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l'acquisition de ces compétences numériques se fait fortement hors des murs du collège
154

, 

cela indique un certain manque d'intérêt au sein du collège pour le B2i. Cependant, les valeurs 

faibles n'indiquent pas nécessairement des attitudes négatives envers l'ordinateur, mais elles 

indiquent plutôt que les attitudes des élèves sont moins positives (OCDE, 2011). Dans un 

autre contexte, l'OCDE a considéré que « s’intéresser à l’informatique et se sentir capable de 

s’en servir sont deux aspects qui peuvent influer sur la fréquence de l’utilisation des TIC et 

sur le degré d’engagement dans l’informatique aux fins d’apprentissage » (OCDE, 2011, 

p.185). Cela conduit au fait que la maîtrise de l'utilisation des technologies de l'information et 

de la communication par les jeunes élèves est un facteur important pour comprendre l'essence 

du travail sur les outils numériques. La maîtrise de l'utilisation des TIC pourrait également 

favoriser les possibilités d'accès à l'expertise et à la créativité dans n'importe quel domaine lié 

à la technologie. 

D- L'origine et les mécanismes de l'acquisition des connaissances et compétences 

numériques 

Selon 89,2% des élèves interrogés, ils ont déclaré qu'ils avaient principalement acquis 

leurs compétences numériques en dehors du collège, en l'occurrence à la maison, suivis de 

l'école (53,4%) puis des amis (34,2%)
155

.  

Les résultats de notre recherche ont révélé que 39,8% des élèves interrogés ont déclaré 

que le temps alloué aux devoirs à la maison est une demi-heure par jour contre 36,8%, pour 

une heure par jour
156

. Quel est donc le rôle des parents dans les devoirs de leurs enfants ? En 

effet, les résultats de cette recherche ont montré que la participation des parents à l‟aide de 

leurs enfants à faire les devoirs était assez faible, c‟est-à-dire que 32%
157

 seulement des élèves 

ont affirmé que leurs parents leurs aident à faire leurs devoirs, alors que 51,7% d‟entre eux 

ont dit le contraire. Cela peut s'expliquer par le fait que les jeunes adolescents dépendent 

fortement de sites spécialisés sur Internet et de plusieurs moteurs de recherche, dont les plus 

importants sont (Google, Bing, Yahoo, etc.), en vue d'obtenir des informations, ce qui réduit 

en revanche la possibilité de poser des questions aux parents. Par ailleurs, 16,3% des élèves 

n'ont pas répondu à cette question, cela peut être dû à des considérations personnelles. 
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En ce qui concerne les mécanismes d‟acquisition les compétences numériques chez les 

élèves, les résultats de notre recherche ont montré que 64,2% des collégiens interrogés 

acquièrent leurs connaissances et compétences numériques, avant tout, grâce à leur auto-

formation. 52,7% à l‟aide des membres de la famille et 50,3% grâce à l'aide de leurs amis
158

. 

La supériorité de l'auto-formation peut s'expliquer comme une forme d'autonomie et de 

confiance de soi qui caractérisent cette tranche d'âge (11 à 15 ans). De plus, par l'intimité qui 

s'est développée entre la technologie numériques et les jeunes. Elle est ainsi devenue une 

source de référence pour leurs savoirs, mais aussi leurs cultures, leurs communications, leurs 

apprentissages et leurs traditions, etc. 

E- Usage des TIC par les élèves pour l'apprentissage et les difficultés ou obstacles 

rencontrées 

Les élèves sont conscients des obstacles et des difficultés qui les empêchent d'utiliser les 

technologies numériques dans leurs apprentissages. En ce sens, 54,6% des élèves ont déclaré 

qu'il existe des difficultés et des obstacles liés à l'utilisation des TIC qui ont un impact sur leur 

travail scolaire par rapport à 38% qui ont dit le contraire
159

. Le tableau n°51 montre les 

principales difficultés, dont les plus importantes sont le manque de temps alloué aux usages 

numériques (53,8%), ainsi que la densité du programme scolaire (35,0%), le manque de 

formation pour l‟utilisation des TICE (52,3%), la faible ou difficile connexion à Internet 

(45,5%) et le manque d'encouragement au travail personnel avec les TIC à l‟école (39 6%), le 

manque de soutien pédagogique et technique (38,8%), le manque d‟intérêt (12,4%) et d'autres 

freins (6,7%).  

L'OCDE souligne que le manque d'accès à Internet peut empêcher les élèves de profiter 

des ressources pédagogiques disponibles sur le Web (OCDE, 2011). En effet, l'accumulation 

de ces difficultés entrave simplement l'utilisation des technologies numériques par les élèves. 

En outre, les difficultés ou les obstacles pourraient constituer la base de la plupart des cas de 

défaillances dans les situations éducatives qui interfèrent avec la technologie numérique et 

elles éliminent tout développement. Il convient également de noter que la sous-utilisation de 

pratiques numériques des élèves à l'intérieur du collège, comme l'ont montré les résultats de 

notre recherche, peut-être dû à l'existence de ces difficultés ou obstacles. Par ailleurs, nous 

pensons que la meilleure explication de ces difficultés est de trouver des solutions appropriées 
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pour y faire face. À cet égard, nous pouvons proposer des solutions possibles pour atténuer les 

effets de ces obstacles : 

1. Faciliter l'apprentissage des élèves en créant de nouvelles stratégies et de nouveaux 

programmes scolaires qui reposent principalement sur le numérique ; 

2. Accroître la motivation des élèves et améliorer leur autonomie ; 

3. Développer le concept de travail en équipe, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du collège, 

notamment via Internet pour activer la stratégie de l'enseignement à distance ; 

4. Activer la culture du dialogue mutuel et de la discussion constructive entre les élèves, 

tant l'intérieur qu'à l'extérieur du collège ; 

5. Mettre les élèves en activités ; 

6. Mettre en place un environnement numérique riche en équipements et intégrer la 

technologie dans chaque matière pédagogique sans exception ; 

7. Développer la pensée créative et critique à travers les pratiques numériques des 

élèves ; 

8. Organiser et améliorer le mécanisme de recherche d'informations pédagogiques sur 

Internet, etc. 

F- Perceptions des élèves concernant l'impact positif de l'utilisation des TIC sur leurs 

apprentissages pendant les cours 

En dépit de la sous-utilsation de la technologie numérique par les élèves en classe, mais 

leur perception à propos de son importance et de son impact sur l'apprentissage démontre son 

efficacité. Concernant la perception des élèves de l'utilité de la technologie numérique dans 

leur travail scolaire, nos résultats indiquent que 53,3% 
160

des élèves interrogés considèrent 

que les technologies numériques pourraient être utiles dans les apprentissages. Ces 

perceptions contribuent à savoir dans quelle mesure les élèves interagissent avec la 

technologie numérique pour améliorer leur apprentissage et leur réussite scolaire. 

Les résultats de notre recherche ont donc révélé que 47,6% des élèves interrogés 

estiment que l'utilisation des TIC leur permet de mieux travailler avec leurs collègues ayant 

les mêmes activités, cela peut s'expliquer par le fait qu'ils apprécient l'opportunité de 

travailler, d'apprendre les uns avec les autres et ils échangent des connaissances pendant les 

cours en classe. De plus, cela indique la confiance mutuelle entre eux. Ainsi, la 
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reconnaissance accrue de l'apprentissage avec les pairs peut devenir une stratégie clé pour 

améliorer l'utilisation des TIC dans les collèges. Par aillieurs, les résultats de notre recherche 

ont montré que 35,6% des élèves ont affirmé qu‟ils comprennent plus facilement ce qu‟ils 

apprennent, 34,4% des élèves ont déclaré se concentrer davantage sur ce qu‟ils apprennent, 

33,8% d‟entre eux ont déclaré que les outils numériques leurs aident à se souvenir plus 

facilement ce qu‟ils ont appris et 28,2% des élèves ont répondu que l'utilisation des TIC 

améliore l'atmosphère qui règne dans la classe (par exemple, ils sont très engagés dans les 

activités, il y a moins de perturbations possibles)
161

.  

  

                                                 
161

 Tab. n°52 
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6.1. Présentation des résultats relatifs aux départements de la Somme et de l’Oise  

Rappel du contexte  

La région de la Picardie n‟est pas seulement un lieu où le numérique est pris en charge à 

l‟école comme un projet « Collèges Connectés », mais, elle est aussi un endroit idéal pour 

découvrir les innovations rapides et les avancées technologiques dans la région. C‟est dans ce 

cadre que la Picardie a traditionnellement été un terrain privilégié d'expérimentations répétées 

en termes de développement de compétences en éducation et en formation, amenant M. Sidir 

(2008) à s'interroger sur ce qu'il a qualifié d' « éternel recommencement » d'expérimentation 

dans cette région. 

Dans le cadre de cette recherche, le fait de faire une analyse globale (pour l‟ensemble de 

la Picardie) et une autre spécifique (pour les deux départements de la Région de Picardie), 

n‟est pas une redondance quant à la question étudiée, mais répond davantage au souci de 

réaliser une analyse à double niveau : d‟une part, une comparaison en matière de pratiques 

numériques des élèves entre la Picardie en tant qu‟entité et territoire régional dans le tissu 

national, et des départements constituants la Picardie ; et, d‟autre part, entre des départements 

de cette même région picarde eux-mêmes. Ce choix permet également de mettre en avant 

certains aspects du développement du dispositif informatique Ordi 60 offert par le Conseil 

Général dans le département de l‟Oise dans le cadre de l‟émergence ou la promotion de la 

culture numérique chez les collégiens. 

L‟intérêt pour la recherche est de tenter de mettre en évidence les différences et les 

ressemblances éventuelles, ou les spécificités numériques locales, tout en dégageant des 

tendances générales concernant ces usages et pratiques numériques en milieu scolaire. Les 

résultats peuvent donner une image complète et précise des usages et pratiques numériques 

des élèves, ainsi que de leur nature dans les différents contextes étudiés (formels et informels, 

voire non formels). Les résultats qui s‟en dégagent sont également de nature à mieux faire 

connaitre la question du numérique dans l‟ensemble de la région picarde. 

Du point de vue de la recherche, il est important de renforcer la compréhension des 

pratiques numériques effectuées dans le cadre du dispositif Ordi 60 par les élèves dans les 

collèges du département de l‟Oise en Picardie, de comprendre également les stratégies 

appliquées par les décideurs politiques locaux pour la généralisation de l‟usage de ce 

dispositif. « L’Ordi 60 est un dispositif qui mérite des analyses qualitatives et quantitatives en 
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profondeur et dans la durée pour rendre intelligibles discours et pratiques ainsi que pour en 

dévoiler le sens pour les différents acteurs à la rencontre desquels nous irons. L’objectif n’est 

pas l’évaluation du dispositif Ordi 60, mais bien l’analyse de terrain, sans jugement de 

valeur, afin de dégager des éléments de compréhension d’une opération présentée par les 

décideurs politiques du département de l’Oise comme l’occasion, bien évidemment, d’un 

changement radical dans les pratiques pédagogiques des collèges du département » (Sidir, 

2008, p.251). Cela nous amène à supposer que le don ou le prêt d‟ordinateurs portables aux 

collégiens favoriserait l‟émergence ou la promotion de la culture numérique chez ces mêmes 

collégiens et constituerait une plus-value dans le processus d‟enculturation et d‟acculturation 

numérique. 

Pour conclure, ces valeurs justifient notre volonté de découvrir, de comprendre et 

d‟analyser l‟implantation et le développement de la culture numérique dans une région 

dynamique dont l‟identité culturelle, scientifique et en matière de recherche est connue et 

reconnue. À cet effet, la mise en œuvre de la recherche dans les départements de la Somme 

(dont Amiens, capitale historique de la région de Picardie) et de l'Oise (proche de Paris) n'était 

pas un hasard. 

Présentation des données de l’enquête et dépouillement par le logiciel SSPS 

Dans ce chapitre, se trouve le recueil et le dépouillement des questionnaires. L‟analyse du 

questionnaire s‟est faite suivant deux méthodes : dans un premier temps, par un regroupement 

statistique comparatif des deux zones d‟enquête, et mise en évidence, sous forme graphique 

avec le logiciel SSPS, des principaux résultats, puis, dans un deuxième temps, nous avons 

effectué l‟analyse des données concernant les points communs et les différences entre les 

deux départements de la Somme et de l‟Oise. 

Tableaux des réponses des collégiens interrogés 

Distribué à un groupe de 1000 élèves picards des départements de la Somme et de l‟Oise, ce 

questionnaire comporte 44 questions auxquelles des réponses ont été apportées, distribuées de 

la manière suivante : 
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Première partie : caractéristiques sociodémographiques des enquêtés 

1- Répartition de l'échantillon selon les départements 

Tableau 53. Répartition des élèves selon le département (Somme et Oise) 

Les élèves des collèges de la Somme Les élèves des collèges de l’Oise 

N = 592 élèves N = 408 élèves 

 

Le tableau n°53 nous apporte deux premières informations importantes : les collégiens 

picards ayant répondu aux questions posées sur leurs pratiques du numérique, au collège et en 

dehors du collège, étaient au nombre de 1000 élèves. Ils sont issus de deux départements 

picards de la région "Hauts de France" : des collèges du département de la Somme (Amiens) 

et du département de l‟Oise (Beauvais, Creil), avec une prédominance des collèges d‟Amiens 

qui est la capitale de la Picardie. 

2- Répartition des enquêtés dans les deux départements selon le sexe 

Tableau 54. Répartition des enquêtés dans les deux départements (Somme et Oise) selon le sexe  

Sexe 

Pourcentage de la fréquence % 

Somme Oise 

Fille 51,2% 53,2% 

Garçon 48,8% 46,8% 

TOTAL 100 % 100 % 
 

 

Figure 51. Répartition des élèves de la Somme et de l‟Oise selon le sexe 
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Le tableau n°54 et la figure qui l‟accompagne indiquent la répartition des élèves selon le 

sexe, une majorité de filles (51,2%) contre 48,8% de garçons pour la Somme, de même, pour 

l‟Oise, 53% de filles contre 47% de garçons, ont répondu à l‟ensemble des questions posées.  

3- Répartition des enquêtés selon l'âge 

Tableau 55. Répartition des enquêtés de la Somme et de l‟Oise selon l‟âge 

Âge Somme Oise 

11 ans 0,3% 2,7% 

12 ans 10,3% 15,2% 

13 ans 29,7% 32,8% 

14 ans 36,7% 31,1% 

15 ans 23,0% 18,1% 

TOTAL 100% 100 % 

 

 

Figure 52. Répartition des élèves de la Somme et de l‟Oise selon l‟âge 

Le tableau n°55 et la figure qui l‟accompagne montrent que parmi ces collégiens, les 

13-14 ans sont ceux qui ont le plus répondu aux questions posées, représentant 66,4%
162

 pour 

la Somme et 63,9%
163

 pour l‟Oise, suivi de loin par ceux âgés de 15 ans (soit 23% pour la 

Somme et 18,1% pour l‟Oise), par ceux âgés de 12 ans (10,3% pour la Somme contre 15,2% 

pour l‟Oise), alors que les âges les moins représentés et les plus statistiquement insignifiants 

sont les 11 ans (plus jeunes) soit 0,3% pour la Somme et 2,7% pour l‟Oise. 

4- Répartition des enquêtés selon les établissements scolaires 

                                                 
162

 29,7 + 36,7 = 66,4% des élèves de la Somme pour l‟âge 13 et 14 ans. 
163

 32,8 + 31,1 = 63,9% des élèves de l‟Oise pour l‟âge 13 et 14 ans. 
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Le tableau suivant montre la représentation de l'échantillon selon les établissements 

scolaires qui ont permis aux élèves de participer à la collecte de données de recherche dans les 

deux départements de la Somme et de l'Oise. 

Tableau 56. Répartition de l'échantillon selon les établissements scolaires dans la Somme et l‟Oise 

Les collèges, dans la somme 

Collège A 16,2% 

Collège B 6,1% 

Collège C 4,4% 

Collège D 44,6% 

Collège E 13,2% 

Collège F 15,5% 

TOTAL 100 % 

Les collèges, dans l’Oise 

Collège G 53,4% 

Collège H 46,6% 

TOTAL 100 % 
 

 

Figure 53. Répartition des répondants par les établissements scolaires dans les départements de la Somme et de 

l'Oise 
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53,4% et H= 46,6% dans l‟Oise) représentent les pourcentages les plus élevés par rapport aux 

autres écoles. Ce qui signifie qu‟il ya un intérêt évident et une bonne motivation par les élèves 

pour annoncer leurs pratiques du numérique.  

5- Répartition des enquêtés par classe scolaire 

Tableau 57. Répartition des élèves de la Somme et de l‟Oise selon la classe scolaire 

Les classes du collège 
Pourcentage de la fréquence % 

Somme Oise 

Sixième 20,3 6,4 

Cinquième 21,6 45,1 

Quatrième 25,7 22,3 

Troisième 32,4 26,2 

TOTAL 100 % 100 % 
 

Le tableau n°57 indique que les collégiens enquêtés se répartissent de la manière 

suivante : une majorité d‟entre eux sont en classe de cinquième, c‟est une concentration dans 

l‟Oise (45,1%) et 21,6% dans la Somme. Dans la classe de troisième, 32,4% dans la Somme 

et 26,2% dans l‟Oise. Dans ce tableau, nous remarquons également que 25,7% des élèves 

interrogés dans la Somme et 22,3% dans l‟Oise sont en classe de quatrième. De plus, 20,3% 

des élèves sont en classe de sixième dans la Somme et 6,4% dans l‟Oise. La figure ci-dessous 

illustre la répartition de ces valeurs. 

 

Figure 54 . Répartition des élèves dans les départements de la Somme et de l‟Oise selon la classe scolaire 
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A- la profession du père   

 

Tableau 58. Répartition des enquêtés selon la profession du père dans les départements de la Somme et de 

l‟Oise 

Profession du père Somme Oise 

Agriculteur 17,1 8,8 

Commerçant 6,6 5,6 

Artisan 4,6 2,0 

Chefs d'entreprise 2,0 4,2 

Cadre 3,2 4,9 

Employé 21,8 20,1 

Ouvrier 31,3 43,9 

Sans profession 2,9 2,9 

Retraite 1,0 1,5 

Autre 5,4 2,9 

Pas de réponse 4,2 3,2 

TOTAL 100% 100 % 
 

En lisant le tableau ci-dessus, nous constatons que les réponses de la majorité des 

collégiens indiquent que les professions de leurs pères sont centrées entre les ouvriers (31,3% 

dans la Somme et 43,9% dans l‟Oise) et les employés (21,8% dans la Somme et 20,1% dans 

l‟Oise). La figure ci-dessous illustre les valeurs de la profession du père en détaille. 

 

 
 
Figure 55. Répartition des enquêtés selon la profession du père dans les départements de la Somme et de l‟Oise 
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Tableau 59. Répartition des enquêtés selon la profession de la mère dans les départements de la Somme et de 

l‟Oise 

Profession de la mère Somme (%) Oise (%) 

Agricultrice 12,0 1,4 

Commerçante 12,0 1,5 

Artisan 1,2 2,7 

Chefs d'entreprise 1,2 1,5 

Cadre 2,7 3,2 

Employée 7,6 32,4 

Ouvrière 10,6 7,8 

Sans profession 4,2 12,1 

Retraite 0,5 0 

Autre 4,2 4,0 

Mère au foyer 33,4 28,7 

Pas de réponse 10,3 4,7 

TOTAL 100% 100 % 
 

En ce qui concerne les professions des mères dans le département de la Somme, nous 

allons mettre en évidence les professions qui ont obtenu des pourcentages assez élevés: 33,4% 

des collégiens ont répondu leurs mères sont des femmes au foyer. 12% des collégiens ont 

déclaré que les professions de leurs mères étaient celles d'agricultrices et commerçantes. 

10,6% des élèves ont confirmé que leurs mères sont ouvrières. 7,6% d'entre eux ont déclaré 

que leurs mères étaient employées. Quant au département de l’Oise, 32,4% des collégiens ont 

déclaré que la profession de leurs mères est employée. 28,7% d‟entre eux ont répondu que la 

profession de leurs mères est de femme au foyer. La figure suivante présente ces 

pourcentages. 

 
 

Figure 56. Répartition des enquêtés selon la profession de la mère dans les départements de la Somme et de 

l‟Oise 
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Deuxième partie : l'accès aux équipements et aux Technologies de l'Information et de la 

Communication (TIC) 

 

1- Équipement en ordinateur à domicile 

La figure ci-dessous indique que la grande majorité des collégiens disposent d'un 

ordinateur à leur maison (94,3% dans la Somme et 93,6% dans l‟Oise). 

 

Figure 57. Équipement en ordinateur à domicile dans les départements de la Somme et de l‟Oise 

 

2- Type de l'ordinateur à la maison 

Tableau 60. Équipement en ordinateur à domicile (le type de l'ordinateur) dans les départements de la Somme et 

de l‟Oise 
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Ordinateur portable personnel 
Somme 75,8 23,3 0,8 

Oise 73,0 25,5 1,5 

Ordinateur portable offert par le Conseil 

Général 

Somme 0 99,2 0,8 

Oise 87,5 2,9 9,6 
 

Le tableau n°60 montre qu‟un peu plus de la moitié des élèves interrogés, soit 56,4% 

dans la Somme et de 51,2% dans l‟Oise ont un ordinateur (personnel) de bureau à leur 
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ordinateurs portables personnels est plus importante que celle des ordinateurs fixes (elle 

atteint dans l‟Oise à 73% et dans la Somme qui est de 75,8%), ce qui représente une 

proportion importante d‟accès aux informations. 

Enfin, la possession d‟un ordinateur portable (Ordi 60) fourni par la collectivité 

territoriale (le Conseil Général du département de l‟Oise), où les réponses des collégiens 

interrogés montrent qu‟ils possèdent un ordinateur portable présenté par le conseil général 

(87,5%) dans l‟Oise face à la Somme qui est de 0%. La figure ci-dessous représente ces 

résultats. 

 

Figure 58. Équipement en ordinateur à domicile (le type de l'ordinateur) dans les départements de la Somme et 

de l‟Oise 
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Total partiel (au moins une fois par mois) 13,2% 6,4% 13,2% 14,5% 

Pas régulièrement 12,8 5,6 19,4 16,9 

Jamais 9,8 3,2 17,7 16,4 

Pas de réponse 7,3 6,1 7,0 8,0 

TOTAL 100% 100% 100% 100% 
 

Le tableau précédent n°61 montre que les pourcentages d‟utilisation de l‟ordinateur par 

les collégiens dans la Somme et de l‟Oise à leur maison et au collège. Nous pouvons 

apercevoir que 14% des collégiens dans la Somme et 32,8% des collégiens dans l‟Oise 

utilisent de l‟ordinateur à leur maison quotidiennement ou (tous les jours), tandis que 3,7% 

dans la Somme et 15% des collégiens dans l‟Oise ont déclaré qu‟ils l‟utilisent au collège. Par 

ailleurs, ils sont (42,9% dans la Somme et 45,9% dans l‟Oise) à l‟utiliser à la maison « au 

moins une fois par semaine », contre (39% dans la Somme, 22,2% dans l‟Oise) l‟utilisent 

quand ils sont au collège.  

Ce tableau présente également un aperçu sur l‟utilisation de l‟ordinateur au moins une 

fois par mois : 13,2% dans la Somme, 6,4% dans l‟Oise l‟utilisent « au moins une fois par 

mois » à leur maison, contre 13,2% dans la Somme et 14,5% dans l‟Oise l‟utilisent au collège. 

Les résultats indiquent également que 12,8% des collégiens dans la Somme et 5,6% dans 

l‟Oise utilisent l‟ordinateur « pas régulièrement » dans leur maison, contre 19,4% dans la 

Somme et 16,9% dans l‟Oise l‟utilisent au collège. Selon les résultats présentés dans le 

tableau ci-dessus, un group des enquêtés (9,8% dans la Somme, 3,2% dans l‟Oise) ne 

l‟utilisent jamais à la maison, contre 17,7% dans la Somme et 16,4% dans l‟Oise ne l‟utilisent 

jamais au collège. De ce fait, nous notons qu‟il existe des différences évidences concernant 

les fréquences d‟utilisation de l‟ordinateur par les collégiens selon l‟endroit.  

En conséquence, nous constatons un croissement de l‟utilisation de l‟ordinateur par les 

collégiens dans la Somme et dans l‟Oise quand ils sont chez eux plus que leurs collèges. La 

figure ci-dessous nous fournit une illustration du fait ces valeurs liées à l'utilisation de 

l'ordinateur par les collégiens dans la Somme et dans l‟Oise selon les deux lieux (à la maison 

et au collège).  
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Figure 59. Utilisation de l'ordinateur par les collégiens dans la Somme et de l‟Oise selon l‟endroit (à la maison 

et au collège) 

4- Accès des collégiens aux autres équipements en Technologies de l'Information et de la 

Communication (TIC) 

Tableau 62. Le pourcentage d'élèves ayant déclaré posséder d‟autres équipements en TIC à leur maison dans les 

départements concernés (la Somme et l‟Oise) 

Autres équipements en TIC 

Taux 

Somme Oise 

Téléphone portable (mobile) (Smartphone - nouvelle 

génération) pour tweeter, Facebook, Instagram, téléphoner… 
85,3 93,9 

Tablettes numériques 72,0 88,2 

Livres numériques 42,9 52,2 

Console de jeu (p.ex. PS4) 78,7 81,4 

Jeux multimédia éducatifs 23,1 38,0 

Smart TV ou TV connectée 74,3 77,7 

Autres 7,3 11,0 
 

Le tableau ci-dessus révèle des résultats assez intéressants en termes de pourcentage de 

jeunes déclarant avoir accès aux outils informatiques à domicile. En effet, ce tableau, 

construit autour d‟une série de questions posées aux élèves, indique des proportions 

significatives (cohérentes et interdépendantes) de possession d‟outils informatiques à 

domicile. 

La possession des téléphones portables (mobiles) (Smartphones - nouvelles générations) 

par les élèves de l‟Oise est plus importante (93,9%) que par ceux de la Somme (également en 

hausse à 85,3%). La tablette numérique (88,2% dans l‟Oise et 72% dans la Somme). Ce sont 

des proportions importantes d‟accès aux informations. 
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À propos de Smart TV ou de TV connectée à domicile, nous notons des pourcentages 

relativement proches dans les deux départements (77,7% dans l‟Oise et 74,3% dans la 

Somme). En ce qui concerne la possession des consoles de jeux (sources de loisirs), nous 

observons le même phénomène d‟importance avec une possession supérieure (81,4% dans 

l‟Oise contre 78,7% dans la Somme). 

De plus, nous observons des ratios assez acceptables en termes de possession de livres 

numériques dans les deux départements : 42,9% dans la Somme et 52,2% dans l‟Oise. Enfin, 

concernant l‟accès aux jeux multimédia éducatifs, dans la Somme (23,1%) et dans l‟Oise 

(38,0%). La figure ci-dessous montre la réalité de ces pourcentages liés à posséder d'autres 

outils technologiques. 

 

Figure 60. Autres équipements numériques dans la maison des élèves distribués selon les départements dans la 

Somme et l‟Oise 

 

5- Possession d’adresse e-mail par les collégiens 

Tableau 63. Pourcentage d'élèves ayant déclaré qui possèdent une propre adresse e-mail 

Possession d’adresse e-mail 

Taux 

Somme Oise 

1- J'ai plusieurs adresses e-mail 35,5 29 

2- J‟ai une seule adresse e-mail 52,2 57,8 

3- Je n‟ai pas d‟adresse e-mail 7,4 8,8 

4- J‟utilise le mail d‟un ami 0,7 0,5 

5- Sans réponse 4,2 3,9 
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Total 100% 100% 

 

 

 

Figure 61. Possession d‟adresse e-mail par les élèves dans la Somme et l‟Oise 

 

Le tableau n°63 et la figure qui l‟accompagne montrent que la proportion des élèves 

ayant déclaré posséder une seule adresse e-mail était la plus élevée dans les deux 

départements (soit 57,8% dans l‟Oise et 52,2% dans la Somme), contre ceux qui en possèdent 

plusieurs (35,5% dans la Somme et 29% dans l‟Oise). Les élèves qui n‟en possèdent aucun 

représentent 16,2% sur les deux départements (plus dans l‟Oise qu‟à  la Somme). 

6- Utilisation des réseaux sociaux par les collégiens 

Selon la figure ci-dessous, une majorité (parfaite) de 88% des collégiens dans la Somme 

et 90,2% dans l‟Oise déclarent qu‟ils utilisent des réseaux sociaux contre une minorité de 12%  

dans la somme et 9,8% dans l‟Oise qui disent le contraire. 

 

Figure 62. Les collégiens qui utilisent les réseaux sociaux dans la Somme et de l‟Oise 
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7- Types de réseaux sociaux utilisés par les collégiens 

Tableau 64 . Pourcentage des élèves ayant déclaré qu‟ils sont utilisateurs les types des réseaux sociaux 

Les réseaux sociaux Somme (%) Oise (%) 

Facebook 70,6 80,6 

Snapchat 56,4 69,1 

Instagram 45,8 59,6 

Skype 46,8 48,0 

Whats App 34,5 39,2 

Twitter 31,6 30,6 
 

Le tableau ci-dessus indique que les réseaux sociaux sont beaucoup utilisés par les 

collégiens dans des proportions importantes. C‟est l‟Oise qui, encore une fois, vient en tête, et 

c‟est Facebook qui est le plus utilisé avec 80,6% des usagers, contre 70,6% pour la Somme. 

Facebook est suivie du Snapchat (69,1% dans l‟Oise et 56,4% dans la Somme), d‟Instagram 

(59,6% dans l‟Oise et 45,8% dans la Somme) et de Skype (48% dans l‟Oise et 46,8% dans la 

Somme). WhatsApp est utilisé dans l‟Oise par 39,2% des élèves et de 34,5% dans la Somme. 

Quant au Twitter, il est utilisé dans la Somme par 31,6% et par 30,6% dans l‟Oise.  

Dans la figure ci-dessous, il y a une illustration des types de réseaux sociaux utilisés par 

les collégiens dans les deux départements de la Somme et de l‟Oise.     

 

Figure 63. Types de réseaux sociaux utilisés par les collégiens dans les deux départements de la Somme et de 

l‟Oise 
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8- L'importance des outils numériques dans la vie des collégiens 

Tableau 65. Le pourcentage de perceptions des collégiens de la Somme et de l‟Oise concernant l‟importance des 

outils numériques dans leur vie 

Degré d'importance Somme Oise 

Très importants 51,1 52,9 

Assez importants 32,9 30,1 

Peu importants 9,0 8,7 

Pas importants du tout 1,9 4,4 

Je ne sais pas 3,2 2,9 

Sans réponse 1,9 1,0 

Total 100 % 100 % 
 

Le tableau n°65 montre l‟importance des usages de ces outils dans la vie des collégiens 

dans les deux départements concernés. Les deux valeurs positives cumulées des réponses 

« très importants » et/ou + « assez importants » sont 84% dans la somme, et les 83% de 

l‟Oise, contre les valeurs négatives cumulées « peu importants » ou «Pas importants du 

tout », dans la Somme (10,9%) et (13,1%) dans l‟Oise. La figure ci-dessous montre ces 

perceptions qui illustrent ce phénomène. 

 

Figure 64. Perceptions des collégiens de la Somme et de l‟Oise concernant l‟importance des outils numériques 

dans leur vie 

Troisième partie : usages des TIC par les élèves à l’intérieur du collège dans les 

départements de la Somme et de l’Oise 
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1- La possibilité d'utiliser une connexion internet à l'intérieur du collège 

Tableau 66. Pourcentage d'élèves ayant déclaré posséder d'une possibilité de l‟utilisation une connexion internet 

à l'intérieur du collège 

La possibilité d'utiliser une connexion internet à l'intérieur du collège 

Pourcentage % 

Somme Oise 

Dans la salle de classe (pendant les cours) 44,1 53,4 

Entre les cours (récréation, dans la salle de permanence…) 13,5 19,1 

Dans le CDI 68,9 82,6 

Autres endroits au collège 46,3 21,3 

 

En lisant le tableau ci-dessus, nous constatons qu'il y a une possibilité logique d'utiliser 

une connexion Internet à l'école. Dans l'ensemble, selon les résultats dont nous disposons, 

nous constatons que le meilleur endroit pour la possibilité d'utiliser une connexion Internet 

par les élèves est dans le Centre de Documentation et d'Information du collège (CDI), pour 

82,6% des élèves de l‟Oise et 68,9% de ceux de la Somme. Cela indique que l‟accès à Internet 

et son utilisation au collège se sont développés à telle enseigne. De plus, dans la « salle de 

classe » pour 53,4% des élèves de l‟Oise et 44% des élèves de la Somme. Ensuit, 46,3% des 

collégiens dans la Somme et 21,3% d‟entre eux dans l‟Oise ont déclaré qu‟ils se connectent à 

l‟internet dans autres endroits au collège. Enfin, la salle de permanence vient en quatrième 

position pour 13,5% dans la Somme et 19,1% dans l‟Oise. La figure ci-dessous illustre ces 

différentes valeurs. 

 

Figure 65. La possibilité d'utiliser une connexion internet par les collégiens dans la Somme et de l‟Oise à 

l'intérieur du collège 

 

2- L’outil numérique utilisé pour se connecter à internet à l’intérieur du collège 
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Tableau 67. Le pourcentage de collégiens qui ont indiqué utiliser leur outil numérique pour se connecter à 

internet à l‟intérieur du collège dans la Somme et de l‟Oise 

L’outil numérique utilisé pour connecter à internet à l’intérieur du 

collège 

Pourcentages% 

Somme Oise 

Ordinateur de bureau (ordinateur fixe) 66,0 79,9 

Ordinateur portable 13,2 61,5 

Tablette numérique 7,3 48,3 

Téléphone portable (Smartphone) 34,5 26,5 
 

Selon le tableau n°67, l‟outil le plus utilisé, à l‟intérieur de l‟école, par les collégiens est 

l‟ordinateur de bureau (l‟ordinateur fixe de l‟école) dont le collège est préférentiellement 

équipé. En la matière, l‟Oise avec un score de 79,9% dépasse quelque peu la Somme (66%). 

Quant à l‟utilisation du téléphone intelligent (Smartphone), les collèges de la Somme, avec 

34,5% dépasse les collèges de l‟Oise qui recueille 26,5%. Par ailleurs, l‟ordinateur portable 

est peu utilisé dans la Somme 13,2%, mais très utilisé dans l‟Oise 61,5%. De plus, l‟Oise 

enregistre un grand score en matière d‟utilisation de tablettes numériques (48,3%) contre 

seulement 7,3% dans la Somme. Ceci traduit un grand engouement chez les collégiens pour 

les outils numériques. La figure ci-dessous illustre ces résultats. 

 

Figure 66. L‟outil numérique utilisé par les collégiens dans la Somme et de l‟Oise pour se connecter à internet 

au sein du collège 
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Tableau 68. Répartition des collégiens selon le temps de la connexion par jour à l'intérieur du collège dans la 

Somme et de l‟Oise 

Le temps de connexion Internet par jour à l'intérieur du collège Somme Oise 

Plus de 4h 1,4 2,9 

Entre 2h et 4h 7,2 9,6 

Entre 1h et 2h 17,6 14,7 

Moins d'une heure 61,0 62,3 

Sans réponse 12,8 10,5 

TOTAL 100 % 100 % 
 

Selon le tableau n°68, le temps le plus long consacré à l‟utilisation d‟Internet à 

l‟intérieur du collège par la majorité des collégiens est de «Moins d'une heure », soit la 

réponse de 61% des élèves dans la Somme et 62,3% de ceux de l‟Oise. La figure ci-dessous 

représente ces résultats. 

 

Figure 67. Le temps consommé par les collégiens dans la Somme et de l‟Oise afin de la connexion à l‟internet 

par jour au sein du collège 
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permanence Oise 5,4 19,1 55,9 19,6 

Depuis la salle de classe 
Somme 5,2 48,3 32,6 13,9 

Oise 3,7 58,8 25,0 12,5 

Autres endroits au collège 
Somme 20,1 28,7 31,4 19,8 

Oise 15,9 15,9 40,4 27, 8 
 

 

Le tableau n°69 nous montre que, selon une majorité des collégiens de l‟Oise (68,6%) et 

64,9% de la Somme, l‟utilisation de la connexion Internet au collège dans le CDI est sous la 

surveillance d‟un adulte. Lorsque nous examinons les conditions de l‟utilisation internet dans 

la salle de permanence (qui est plus ou moins autonome), nous constatons que les collégiens 

ne sont pas autorisés à utiliser Internet dans cet endroit pour 55,9% des élèves de l‟Oise et 

66,7% dans la Somme. Le tableau ci-dessus montre également que dans la salle de classe (qui 

est le sanctuaire le plus rapproché du collège) que c‟est dans l‟Oise que cette surveillance de 

l‟adulte est la plus accrue (58,8%) contre 48,3% pour la Somme. 

Dans d‟autres endroits au collège (en dehors de la salle de classe, du CDI et de la salle 

de permanence), les conditions de l‟utilisation d‟internet sont plus ou moins libres. Dans ces 

endroits, si les conditions de réception sont favorables, cette utilisation est jugée interdite pour 

31,4% des collégiens dans la somme, 40,4% dans l‟Oise, tolérée mais surveillée, notamment 

dans la Somme (28,7%, contre 15,9% dans l‟Oise), libre selon 20,1% des élèves dans la 

somme et 15,9% selon ceux de l‟Oise. Toutes ces données sont présentées dans la figure ci-

dessous : 

 

Figure 68. Les conditions de l‟utilisation internet dans les endroits divers au collège dans la Somme et de l‟Oise 
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5- Usage des TIC par les collégiens à l'intérieur du collège pour le travail scolaire (à des 

fins pédagogiques) 

5- A) Usage des TIC au collège dans « les disciplines scolaires » 

Tableau 70. Pourcentage d'élèves de la Somme et de l‟Oise ayant déclaré utiliser leur ordinateur dans les 

disciplines scolaires pendant les cours scolaires durant une semaine habituelle de classe 
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Les langues (p.ex. 

Français, Anglais,…) 

Somme 0,8 2,0 4,1 4,9 88,2 

Oise 2,9 2,9 6,4 8,3 79,4 

Histoire - Géographie 
Somme 3,2 2,2 2,4 4,7 87,5 

Oise 5,6 7,8 9,1 14,5 63,0 

Physique - Chimie 
Somme 2,7 8,4 3,9 8,1 76,9 

Oise 2,2 5,9 4,4 15,0 72,5 

Mathématiques 
Somme 1,5 2,2 4,7 5,9 85,6 

Oise 3,4 11,8 20,6 22,5 41,7 

Technologie 
Somme 4,4 7,1 15,4 21,1 52,0 

Oise 2,5 7,1 14,7 18,9 56,9 

Sciences de la Vie et de 

la Terre (SVT) 

Somme 3,9 5,2 9,0 17,9 64,0 

Oise 2,0 2,9 2,7 6,6 85,8 

Éducation Musicale 
Somme 2,9 2,2 3,2 6,1 85,6 

Oise 0,5 0,5 1,0 5,4 92,6 

Arts plastiques 
Somme 1,7 1,2 1,2 4,2 91,7 

Oise 3,4 2,2 4,4 7,4 82,6 

Éducation physique et 

sportive « EPS » 

Somme 1,9 0,8 2,5 2,5 92,2 

Oise 0,2 1,2 5,6 5,4 87,5 
 

En regardant le tableau ci-dessus, nous pouvons reconnaître l'utilisation de la 

technologie numérique par les élèves dans leur apprentissage, en particulier en ce qui 

concerne les disciplines scolaires. Par ailleurs, nous allons analyser les résultats de ce tableau 

en fonction de la méthode précédente que nous avons utilisée avec l‟échantillon total. En 

résumé, nous considérons que le total des périodes d‟utilisation de l‟ordinateur par les 

collégiens aux disciplines scolaires est au moins une demi-heure par semaine pendant les 

cours (voir le tableau n°71 ci-dessous). 

Tableau 71. Pourcentage d'élèves utilisant l‟ordinateur au moins une demi-heure par semaine pendant les cours 

scolaires dans la Somme et de l‟Oise 

LES DISCIPLINES SCOLAIRES 

Somme : Au moins une 

demi-heure par semaine 

Oise: Au moins une demi-

heure par semaine 
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Les langues (p.ex. Français, Anglais,…) 11,8 20,6 

Histoire - Géographie 12,5 37 

Physique - Chimie 23,1 27,5 

Mathématiques 14,4 58,3 

Technologie 48 43,1 

Sciences de la Vie et de la Terre « SVT » 36 14,2 

Éducation Musicale 14,4 7,4 

Arts plastiques 8,3 17,4 

Éducation physique et sportive « EPS » 7,8 12,5 
 

A. Les langues : (Français, Anglais, …) : Dans ce tableau, nous remarquons que 11,8% 

des collégiens dans la Somme et 20,6% dans l‟Oise utilisent l‟ordinateur au moins une demi-

heure par semaine pendant les cours des langues (Français, Anglais, …). Cela indique qu‟il 

existe une sous-utilisation liée à ces matières. 

B. Histoire / Géographie : Le tableau révèle également que 37% des collégiens 

interrogés dans l'Oise utilisent l'ordinateur au moins une demi-heure par semaine en Histoire 

et Géographie. En effet, ce pourcentage est plus élevé que la proportion de collégiens dans la 

Somme qui atteint 12,5%. 

C. Matières scientifiques : (Physique/Chimie, Mathématiques, Technologie et Sciences 

de la Vie et de la Terre « SVT ») : Selon les données du tableau ci-dessus, l‟usage numérique 

des élèves dans les matières scientifiques occupe une position plutôt acceptable dans certaines 

matières, à titre d‟exemple, 58,3% des collégiens dans l‟Oise ont déclaré qu‟ils utilisent 

l‟ordinateur au moins une demi-heure par semaine en Mathématiques, par rapport à une 

valeur relativement faible 14,4% des collégiens dans la Somme. Par ailleurs, le pourcentage 

de l‟utilisation de l‟ordinateur par les collégiens au moins une demi-heure par semaine en 

Technologie était dans l‟Oise 43,1% contre 48% dans la Somme. Dans l‟Oise, 27,5% des 

collégiens interrogés ont affirmé qu‟ils utilisent l‟ordinateur au moins une demi-heure par 

semaine en Physique / Chimie, contre 23,1% dans la Somme. En Sciences de la Vie et de la 

Terre (SVT), 36% des collégiens dans la Somme ont dit qu‟ils utilisent l‟ordinateur au moins 

une demi-heure par semaine contre 14,2% dans l‟Oise. 

D. Matières culturelles et artistiques : (Éducation Musicale, Arts plastiques et 

Éducation physique et sportive « EPS ») : Dans les matières culturelles et artistiques, nous 

voyons que l‟utilisation des technologies numériques dans ces matières au moins une demi-

heure est relativement faible. À ce propos, nous remarquons que les TIC sont appliquées en 
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éducation musicale dans la Somme à 14,4% et dans l‟Oise à 7,4%. En arts plastiques, les TIC 

sont appliquées dans la Somme à 8,3% et dans l‟Oise à 17,4%. En Éducation physique et 

sportive « EPS », la tendance est également à la baisse : 7,8% dans la Somme, 12,5% dans 

l‟Oise. La figure ci-dessous illustre ces pourcentages 

 

Figure 69. L‟utilisation de l‟ordinateur dans les matières scolaires au moins une demi-heure par semaine 

pendant les cours scolaires par les collégiens dans la Somme et de l‟Oise 

 

5- B) Usage des TIC au collège à des fins pédagogiques 

Tableau 72. Pourcentage d'élèves collégiens ayant déclaré se livrer au collège aux activités numériques 

pédagogiques dans la Somme et de l‟Oise 

Des activités pédagogiques basées sur les TIC au collège  T S R J 

Présenter et préparer des exposés 
S 2,1 4,2 20,9 72,8 

O 7,8 14,0 24,8 53,4 

Participer à des communautés ou forums en ligne liées au 

sujet votre étude 

S 2,2 4,6 6,4 86,8 

O 2,5 4,2 4,2 89,2 

Télécharger (Download) des documents en navigant sur le 

site Web de votre école 

S 0,8 7,1 7,1 85,0 

O 1,5 9,3 4,9 84,3 

Utiliser un logiciel de traitement de texte (Word, open 

office,...) 

S 11,0 19,1 16,6 53,4 

O 8,3 18,9 21,3 51,5 

Faire des exercices scolaires 
S 11,5 15,4 10,5 62,7 

O 17,4 24,8 13,5 44,4 

Utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves à 

propos du travail scolaire 

S 3,7 4,6 5,6 86,1 

O 0,5 4,9 7,8 86,8 

Utiliser d‟autres outils en ligne (messagerie instantanée, 

Facebook, des blogs, etc.) pour communiquer avec d‟autres 

élèves sur le travail scolaire 

S 15,9 9,8 9,8 64,5 

O 10,3 14,5 9,3 65,9 

Prendre des notes en cours à l'aide votre ordinateur S 18,2 7,3 9,5 65,0 
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O 15,9 5,1 9,3 69,6 

Corriger ou modifier des productions écrites (p. ex. 

dictionnaire en ligne, traducteurs) 

S 8,6 11,3 17,2 62,8 

O 5,1 10,8 22,1 62,0 

Envoyer des e-mails aux professeurs à propos du travail 

scolaire 

S 1,2 3,0 7,9 87,8 

O 2,0 5,1 15,4 77,5 

Rechercher sur Internet pour collecter des informations pour 

les travaux scolaires 

S 10,3 13,3 22,8 53,5 

O 8,3 25,0 23,5 43,1 

Faire des recherches (p.ex. encyclopédies en ligne 

(Wikipédia, livres, articles,…) 

S 10,5 11,1 19,6 58,8 

O 15,2 9,8 20,1 54,9 

Collaborer lors des cours 
S 6,4 6,8 8,6 78,2 

O 12,7 12,5 6,4 68,4 

Consulter des documents sur le site web de l'école 
S 2,4 5,2 11,0 81,4 

O 1,0 2,5 8,1 88,5 

Suivre les dernières nouvelles du site web de l‟école 
S 3,2 4,7 10,8 81,3 

O 1,5 6,9 14,5 77,2 

 

Concernant les activités numériques dites "pédagogiques", le tableau n°94 montre des 

réponses allant dans le sens de la même tendance de sous-utilisation constatée antérieurement 

dans les matières scolaires au collège. En général, pour faciliter la compréhension des 

données de ce tableau, nous pouvons organiser ses résultats au motif que les collégiens 

utilisent l‟ordinateur le plus souvent afin d‟effectuer les activités pédagogiques numériques au 

sein du collège dans les deux départements de la Somme et de l‟Oise, comme suit : 

1) Dans la Somme : les collégiens qu‟ils utilisent leur ordinateur le plus souvent dans les 

activités pédagogiques suivantes 

Utiliser un logiciel de traitement de texte (Word, open office,...) 46,6 

Rechercher sur Internet pour collecter des informations pour les travaux scolaires 46,5 

Faire des recherches (p.ex. encyclopédies en ligne (wikipédia), livres, articles,) 41,2 

Faire des exercices scolaires 37,3 

Corriger ou modifier des productions écrites (p. ex. dictionnaire en ligne, 

traducteurs) 
37,2 

Utiliser d‟autres outils en ligne (messagerie instantanée, Facebook, des blogs, etc.) 

pour communiquer avec d‟autres élèves sur le travail scolaire 
35,5 

Prendre des notes en cours à l'aide votre ordinateur 35 

Présenter et préparer des exposés 27,2 

Collaborer lors des cours 21,8 

Suivre les dernières nouvelles du site web de l‟école 18,7 

Consulter des documents sur le site web de l'école 18,6 

Télécharger (Download) des documents en navigant sur le site Web de leur école 15 

Utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves à propos du travail 

scolaire 
13,9 

Participer à des communautés ou forums en ligne liées au sujet leur étude 13,2 



Chapitre 6 - Présentation des résultats relatifs aux départements de la Somme et de l'Oise : 

approche spécifique 

316 

 

Envoyer des e-mails aux professeurs à propos du travail scolaire 12,2 
 

La figure ci-dessous illustre ces utilisations selon l'importance de chaque activité pour 

les élèves de la Somme : 

 

Figure 70. Les collégiens qu‟ils utilisent l‟ordinateur le plus souvent dans les activités pédagogiques numériques 

au sein du collège dans la Somme 

 

En ce qui concerne le département de l‟Oise : 

2) Dans l’Oise: les collégiens qu‟ils utilisent leur ordinateur le plus souvent dans les 

activités pédagogiques suivantes 

Rechercher sur Internet pour collecter des informations pour les travaux scolaires 56,9 

Faire des exercices scolaires 55,6 

Utiliser un logiciel de traitement de texte (Word, open office,...) 48,5 

Présenter et préparer des exposés 46,6 

Faire des recherches (p.ex. encyclopédies en ligne (wikipédia), livres, articles,) 45,1 

Corriger ou modifier des productions écrites (p. ex. dictionnaire en ligne, 

traducteurs) 
38 

Utiliser d‟autres outils en ligne (messagerie instantanée, Facebook, des blogs, etc.) 

pour communiquer avec d‟autres élèves sur le travail scolaire 
34,1 

Collaborer lors des cours 31,6 

Prendre des notes en cours à l'aide votre ordinateur 30,4 

Suivre les dernières nouvelles du site web de l‟école 22,8 

Envoyer des e-mails aux professeurs à propos du travail scolaire 22,5 

Télécharger (Download) des documents en navigant sur le site Web de leur école 15,7 
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Utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves à propos du travail 

scolaire 
13,2 

Consulter des documents sur le site web de l'école 11,5 

Participer à des communautés ou forums en ligne liées au sujet leur étude 10,8 
 

La figure ci-dessous montre graphiquement cette fréquence d'utilisation. 

 

 

Figure 71. Les collégiens qu‟ils utilisent l‟ordinateur le plus souvent dans les activités pédagogiques numériques 

au sein du collège dans l‟Oise 

 

6- Usage des TIC au collège par plaisir (les loisirs) 

Tableau 73. Pourcentage d'élèves collégiens ayant déclaré leur utilisation de l‟ordinateur au collège dans les 

activités numériques personnelles (pour les loisirs) en dehors du cours 

Des activités numériques personnelles (pour les loisirs) 

basées sur les TIC en dehors du cours  T S R 
 

J 

Faire une recherche d'informations sur Internet 
S 20,9 27,2 20,3 31,6 

O 12,7 33,6 22,8 30,9 

Écrire sur le blog ou commenter ceux de mes ami(e)s 
S 3,2 5,2 3,0 88,5 

O 1,2 2,0 2,7 94,1 

Utiliser l‟adresse e-mail pour envoyer et recevoir des courriels 
S 8,4 7,3 11,0 73,3 

O 2,7 4,4 12,0 80,9 

Faire une visioconférence (par exemple, Skype, Windows Live 

Messenger, Yahoo! Messenger) avec les amis ou la famille 

S 15,2 8,4 8,3 68,1 

O 4,2 9,1 6,4 80,4 

Écouter de la musique 
S 33,3 10,5 12,5 43,8 

O 24,0 13,0 14,2 48,8 

Télécharger de la musique, des vidéos, des films, des logiciels à 

partir d‟internet 

S 20,9 8,1 8,4 62,5 

O 13,0 7,8 11,8 67,4 

Participer à des réseaux sociaux (par exemple, Facebook, 

Twitter) 

S 24,7 6,1 7,6 61,7 

O 16,9 12,5 8,1 62,5 
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Surfer sur internet pour vous amuser (par exemple pour 

regarder des films, des séries TV et des vidéos) 

S 25,2 12,3 9,0 53,5 

O 18,4 13,0 6,9 61,8 

Participer à des forums en ligne 
S 5,6 2,9 7,1 84,5 

O 1,7 3,4 4,7 90,2 

Jouer à des jeux vidéo 
S 18,4 10,1 12,3 59,1 

O 11,8 10,5 15,2 62,5 
 

Le tableau n°73 indique la fréquence des activités numériques personnelles (pour les 

loisirs) basées sur les TIC et effectuée par les élèves en dehors du cours. Comme nous avons 

traité les résultats de la question précédente, nous allons présenter la même situation, en 

prenant compte que les collégiens utilisent l‟ordinateur le plus souvent pour réaliser les 

activités personnelles (loisirs) numériques au sein du collège c‟est à l‟échelle de départements 

dans la Somme et de l‟Oise. Pour ce faire, nous afficherons chaque tableau avec la figure 

accompagnant pour chaque département. Ensuite, nous allons essayer de regrouper les valeurs 

de ces deux tableaux dans une seule figure afin de comprendre les différences entre les 

départements. 

 

1) Dans la Somme : les collégiens qu‟ils utilisent leur ordinateur le plus souvent dans les activités 

numériques personnelles (pour les loisirs) en dehors du cours  

Faire une recherche d'informations sur Internet 68,4 

Écouter de la musique 56,2 

Surfer sur internet pour vous amuser (par exemple pour regarder des films, des séries TV et 

des vidéos) 
46,5 

Jouer à des jeux vidéo 40,9 

Participer à des réseaux sociaux (par exemple, Facebook, Twitter) 38,3 

Télécharger de la musique, des vidéos, des films, des logiciels à partir d‟internet 37,5 

Faire une visioconférence (par exemple, Skype, Windows Live Messenger, Yahoo! 

Messenger) avec les amis ou la famille 
31,9 

Utiliser l‟adresse e-mail pour envoyer et recevoir des courriels 26,7 

Participer à des forums en ligne 15,5 

Écrire sur le blog ou commenter ceux de mes ami(e)s 11,5 

La figure ci-dessous représente ces valeurs d'une manière évidente. 

 
Figure 72. Les collégiens de la Somme qu‟ils utilisent l‟ordinateur le plus souvent dans les activités numériques 

personnelles (pour les loisirs) en dehors du cours  
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2) Dans l’Ose: les collégiens qu‟ils utilisent leur ordinateur le plus souvent dans les activités 

numériques personnelles (pour les loisirs) en dehors du cours 

Faire une recherche d'informations sur Internet 69,1 

Écouter de la musique 51,2 

Surfer sur internet pour vous amuser (par exemple pour regarder des films, des séries TV et 

des vidéos) 
38,2 

Jouer à des jeux vidéo 37,5 

Participer à des réseaux sociaux (par exemple, Facebook, Twitter) 37,5 

Télécharger de la musique, des vidéos, des films, des logiciels à partir d‟internet 32,3 

Faire une visioconférence (par exemple, Skype, Windows Live Messenger, Yahoo! 

Messenger) avec les amis ou la famille 
19,6 

Utiliser l‟adresse e-mail pour envoyer et recevoir des courriels 19,1 

Participer à des forums en ligne 9,8 

Écrire sur le blog ou commenter ceux de mes ami(e)s 5,9 

Ces résultats sont illustrés graphiquement comme suite :  

 

 

Figure 73. Les collégiens de l‟Oise qu‟ils utilisent l‟ordinateur le plus souvent dans les activités numériques 

personnelles (pour les loisirs) en dehors du cours  

 

7- L’utilité des TIC dans le cadre de travail scolaire 

À partir de la figure n°76 ci-dessous, la majorité des collégiens interrogés, dans les deux 

départements dans la Somme 74,8% et dans l'Oise 75,5% pour (oui et plutôt oui), ont déclaré 

que les technologies numériques sont utiles dans leur travail scolaire. 
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Figure 74. Perceptions des collégiens quant à l'utilité de la technologie numérique dans leur travail scolaire dans 

les départements de la Somme et de l‟Oise 

 

Quatrième partie : Usages des TIC par les élèves à l’extérieur du collège dans les 

départements de la Somme et de l’Oise 

Dans cette quatrième partie pratique, nous allons nous intéresser aux usages des TIC à 

l‟extérieur du collège, notamment l‟utilisation d‟Internet en dehors de l‟école, pour mieux y 

évaluer les points de vue des collégiens. 

1- La possibilité d’utiliser une connexion internet à l’extérieur du collège  

Tableau 74. Le pourcentage d'élèves ayant déclaré posséder d'une possibilité d'utiliser une connexion internet à 

l'extérieur du collège dans les départements de la Somme et de l‟Oise 

La possibilité d'utiliser une connexion internet à l'extérieur du 

collège selon les départements (Somme et Oise) 

Pourcentage % 

Somme Oise 

À la maison  98,5 99,3 

Chez un(e) ami(e) 81,8 82,8 

À la bibliothèque  28,4 53,7 

Autres  24,7 22,3 

 

Le tableau n°74 montre que cette utilisation numérique hors de l‟école est 

proportionnellement intense, dans la mesure où la quasi-totalité des répondants (99%) dans les 

deux départements admettent l‟utilisation d‟une connexion internet à l'extérieur du collège, en 

l‟occurrence à la maison. Elle s‟intensifie chez les amis (82%) par rapport à d‟autres endroits 

à l‟extérieur, par exemple, à la bibliothèque (surtout dans l‟Oise à 53,7% contre 28,4% dans la 
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Somme). La figure ci-dessous montre la possibilité d‟utiliser une connexion Internet à 

l'extérieur du collège par les collégiens dans les deux départements de la Somme et de l‟Oise. 

 

Figure 75. La possibilité d'utiliser une connexion internet à l'extérieur du collège dans les départements de la 

Somme et de l‟Oise 

 

2- L’outil numérique utilisé pour connecter à internet à l’extérieur du collège 

Tableau 75. Le pourcentage d'élèves ayant déclaré utiliser leur outil numérique pour connecter sur internet à 

l‟extérieur du collège selon les départements (Somme et Oise) 

L’outil numérique utilisé pour connecter à internet à l’extérieur du 

collège 

Pourcentages 

Somme Oise 

Ordinateur de bureau (ordinateur fixe) 50,3 51,7 

Ordinateur portable 59,1 63,2 

Tablette numérique 57,3 69,6 

Téléphone portable (Smartphone) 85,1 83,8 
 

Selon le tableau n°75, l‟utilisation d‟Internet à l'extérieur du collège se fait 

essentiellement avec le téléphone intelligent (Smartphone), pour 85,1% des collégiens de la 

Somme et 83,8% pour l‟Oise, suivi, en deuxième position, les tablettes numériques 

personnelles (57,3% pour la Somme et 69,6% pour l‟Oise). Par ailleurs, l‟ordinateur portable 

personnel (63,2% pour l‟Oise contre 59,1% pour la Somme). Enfin, l‟ordinateur de bureau 

(ordinateur fixe) à la maison (à 50,3% pour la Somme et 51,7% pour l‟Oise). La figure ci-

dessous illustre ces résultats. 
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Figure 76. L‟outil numérique utilisé par les collégiens dans la somme et l‟Oise pour connecter à internet à 

l‟extérieur du collège 

 

3- Type de connexion internet à la maison 

Tableau 76. Le pourcentage d'élèves de la Somme et de l‟Oise concernant le type de connexion internet à la 

maison 

Type de connexion internet à la maison Somme (%) Oise (%) 

Clé 3G 27,7 18,1 

ADSL 40,5 49,5 

Modem bas débit     12,0 9,1 

Autres  10,0 9,1 

Je ne sais pas 9,8 14,2 

Total  100% 100% 
 

Le tableau n°76 montre que le type de connexion Internet à la maison dont disposent les 

collégiens est essentiellement l‟ADSL (49,5% pour l‟Oise, 40,5% pour la Somme), suivi de 

loin de la Clé 3G (pour la Somme 27,7% et pour l‟Oise 18,1%). Il est à noter que 12,0% des 

collégiens dans la Somme et  9,1% dans l‟Oise disent n‟avoir que le modem bas débit pour se 

connecter, un constat pouvant être relié à une CSP défavorisée.  

10% des collégiens dans la Somme et 9,1% dans l‟Oise ont déclaré qu‟il existe d‟autres 

types de connexion internet à leur maison. Enfin, 9,8% des collégiens dans la Somme et 

14,2% dans l‟Oise ont affirmé qu‟ils ne savent pas.  La figure ci-dessous illustre ces données.  
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Figure 77. Type de connexion internet à la maison selon les réponses des collégiens dans la Somme et l‟Oise 

 

4- Les membres de la famille qui utilisent les outils numériques à la maison 

Tableau 77. Pourcentages des réponses des élèves de la Somme et de l‟Oise concernant les personnes qui 

utilisent souvent les outils numériques à la maison 

Membres de la famille qui utilisent souvent les outils numériques à la 

maison 

Somme 

(%) 

Oise 

(%) 

Le père 69,1 73,8 

La mère 61,7 69,4 

Un de leurs frères ou une de leurs sœurs 77,0 71,3 

Autre personne  21,5 25,5 
 

 

Figure 78. Membres de la famille qui utilisent souvent les outils numériques à la maison dans la Somme et de 

l‟Oise 
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Le tableau n°77 et la figure qui l‟accompagne nous donnent des indications sur les 

utilisateurs (les membres de la famille) réguliers d‟outils numériques à la maison. Ce tableau 

indique que cette utilisation est répartie de manière plus ou moins égale entre les membres de 

la famille. Nous remarquons que les enfants (frères et/ou sœurs) sont souvent les plus 

utilisateurs les outils numériques (77% pour la Somme contre 71,3% pour l‟Oise), puis les 

pères (69,1% à la Somme et 73,8% à l‟Oise), ensuite les mères (61,7% pour la Somme et 

69,4% pour l‟Oise).  

5- Le contrôle parental en matière de l’utilisation des outils numériques par leurs 

enfants à la maison 

Tableau 78. Fréquences et pourcentages des réponses des élèves concernant les parents qui contrôlent ce que 

leurs enfants font sur Internet 

Le contrôle parental en matière d’Internet Somme Oise 

Oui, souvent 24,3 24,3 

Oui, parfois 35,8 44,6 

Total partiel  60,1 68,9 

Non, jamais 23,5 20,6 

Sans réponse 16,4 10,5 

Total 100% 100% 
 

Le tableau n°78 ci-dessus, 60,1% des élèves dans la Somme et 68,9% dans l‟Oise 

pensent que leurs parents exercent souvent un contrôle lors de l‟utilisation des outils 

numériques à la maison. Tandis que, nous avons constaté que 23,5% des élèves interrogés 

dans la Somme et 20,6% dans l‟Oise disent le contraire. La figure ci-dessous nous donne 

graphiquement ces valeurs. 

 

Figure 79. Les pourcentages des parents dans la Somme et l‟Oise qui exercent souvent un contrôle en termes de 

l‟utilisation des outils numériques par leurs enfants à la maison 
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6- La durée de connexion à l’internet par jour à l’extérieur du collège 

Tableau 79. Répartition des élèves de la Somme et de l‟Oise selon la durée de la connexion à l‟internet par jour 

à l'extérieur du collège  

La durée de connexion à l’Internet par jour à l'extérieur du collège 
Somme 

(%) 

Oise 

(%) 

Plus de 4h 37,8 36,0 

Entre 2h et 4h 20,1 24,0 

Entre 1h et 2h 25,0 21,8 

Moins d'une heure 16,0 16,7 

Sans réponse 1,0 1,5 

Total 100% 100 % 

 

Le tableau n°79 nous informe que 37,8% des collégiens interrogés dans la Somme et 

36,0% dans l‟Oise passent "plus de 4h" sur les outils numériques à l'extérieur du collège, ce 

qui est énorme. En fait, les chiffres entre les deux départements concernant les différentes 

durées de connexion journalière à Internet sont assez comparables. La figure suivante illustre 

ces données. 

 

Figure 80. La durée de connexion à l‟Internet par jour à l'extérieur du collège dans la Somme et l‟Oise 

 

7- Usage des TIC par les collégiens à l’extérieur du collège de la Somme et de l’Oise « 

par plaisir »  

Tableau 80. Pourcentage d'élèves collégiens ayant déclaré se livrer à la maison aux activités numériques 

personnelles (par plaisir) dans la Somme et l‟Oise 
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Faire une recherche d'informations sur Internet 
S 54,7 21,5 12,0 11,8 

O 45,3 36,5 11,5 6,6 

Écrire sur le blog ou commenter ceux de mes ami(e)s 
S 7,6 4,2 5,1 83,1 

O 9,3 6,6 8,3 75,7 

Utiliser l‟adresse e-mail pour envoyer et recevoir des 

courriels 

S 21,3 15,2 17,7 45,8 

O 19,4 18,1 19,4 43,1 

Faire une visioconférence (par exemple, Skype, Windows 

Live Messenger, Yahoo! Messenger) avec les amis ou la 

famille 

S 31,9 17,2 15,0 35,8 

O 24,8 19,9 17,9 37,5 

Écouter de la musique 
S 76,9 11,5 5,1 6,6 

O 66,2 19,4 8,8 5,6 

Télécharger de la musique, des vidéos, des films, des 

logiciels à partir d‟internet 

S 44,1 18,2 15,4 22,3 

O 33,3 19,4 18,9 28,4 

Participer à des réseaux sociaux (par exemple, Facebook, 

Twitter) 

S 57,6 11,1 9,0 22,3 

O 53,9 16,9 11,3 17,9 

Surfer sur internet pour vous amuser (par exemple pour 

regarder des films, des séries TV et des vidéos) 

S 63,3 16,2 8,1 12,3 

O 52,9 24,0 9,1 14,0 

Participer à des forums en ligne 
S 12,8 7,1 9,5 70,6 

O 12,5 8,6 7,6 71,3 

Jouer à des jeux vidéo 
S 47,6 16,0 11,5 24,8 

O 37,3 23,3 13,7 25,7 

 

Selon le tableau n°80, les collégiens se livrent à la maison à de nombreuses activités 

numériques personnelles (pour les loisirs). Pour ce faire, nous avons considéré que les 

collégiens utilisent leur ordinateur le plus souvent afin d‟effectuer ces activités en dehors du 

collège. Dans l‟ensemble, nous allons présenter les deux tableaux ci-dessous en vue 

d‟expliquer le fait de ces activités numériques personnelles (pour les loisirs) 

1) dans la Somme : Les collégiens qu‟ils utilisent leur ordinateur le plus 

souvent dans les activités numériques personnelles (pour les loisirs) en 

dehors du collège 

Pourcentages 

% 

Somme 

Écouter de la musique 93,4 

Faire une recherche d'informations sur Internet 88,2 

Surfer sur internet pour vous amuser (par exemple pour regarder des films, 

des séries TV et des vidéos) 
87,7 

Télécharger de la musique, des vidéos, des films, des logiciels à partir 

d‟internet 
77,7 

Participer à des réseaux sociaux (par exemple, Facebook, Twitter) 77,7 

Jouer à des jeux vidéo 75,2 

Faire une visioconférence (par exemple, Skype, Windows Live Messenger, 

Yahoo! Messenger) avec les amis ou la famille 
64,2 

Utiliser l‟adresse e-mail pour envoyer et recevoir des courriels 54,2 

Participer à des forums en ligne 29,4 
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Écrire sur le blog ou commenter ceux de mes ami(e)s 16,9 

La figure ci-dessous représente ces résultats: 

 

 

Figure 81. Les collégiens qu‟ils utilisent l‟ordinateur le plus souvent dans les activités numériques personnelles 

(pour les loisirs) en dehors du collège dans la Somme 

 

2) Dans l’Oise : Les collégiens qu‟ils utilisent leur ordinateur le plus 

souvent dans les activités numériques personnelles (pour les loisirs) en 

dehors du collège 

Pourcentages 

% 

Oise 

Écouter de la musique 94,4 

Faire une recherche d'informations sur Internet 93,4 

Surfer sur internet pour leurs amuser (par exemple pour regarder des films, 

des séries TV et des vidéos) 
86 

Participer à des réseaux sociaux (par exemple, Facebook, Twitter) 82,1 

Jouer à des jeux vidéo 74,3 

Télécharger de la musique, des vidéos, des films, des logiciels à partir 

d‟internet 
71,6 

Faire une visioconférence (par exemple, Skype, Windows Live Messenger, 

Yahoo! Messenger) avec les amis ou la famille 
62,5 

Utiliser l‟adresse e-mail pour envoyer et recevoir des courriels 56,9 

Participer à des forums en ligne 28,7 

Écrire sur le blog ou commenter ceux de mes ami(e)s 24,3 

La figure ci-dessous représente le fait de ces valeurs: 
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Figure 82. Les collégiens qu‟ils utilisent l‟ordinateur le plus souvent dans les activités numériques personnelles 

(pour les loisirs) en dehors du collège dans l‟Oise 

 

8- Usage des TIC par les collégiens à l'extérieur du collège pour le travail scolaire (à des 

fins pédagogiques) 

1- Le temps consacré à faire les devoirs à la maison 

Tableau 81. Le temps consacré à faire leurs devoirs à la maison dans la Somme et l‟Oise 

Le temps consacré à faire les devoirs à la 

maison 
Somme (%) Oise (%) 

Plus d'une heure et demie par jour 12,5 10,6 

Une heure par jour 30,4 46,1 

Une demi-heure par jour 43,1 35,0 

Un quart d'heure par jour 11,1 7,1 

Pas de réponse 2,9 1,2 

Total 100 % 100 % 

 

Selon le tableau ci-dessus, la majorité des réponses des élèves étaient concentrées entre 

une demi-heure et une heure par jour. Ainsi, pour une demi-heure par jour, les réponses des 

élèves étaient dans les deux départements (43,1% dans la Somme et 35,0% dans l‟Oise) ; pour 

une heure par jour (30,4% dans la Somme et 46,1% dans l‟Oise). Nous pouvons représenter 
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Figure 83. Le temps consacré à faire les devoirs à la maison dans la Somme et l‟Oise 

 

2- Usage des TIC en dehors du collège à des fins pédagogiques 

Tableau 82. Pourcentage de collégiens ayant déclaré se livrer aux activités numériques pédagogiques en dehors 

du collège dans les départements de la Somme et de l‟Oise 

Des activités pédagogiques basées sur les TIC en dehors de l’école 

(liée au travail scolaire) 

 
 T S R J 

Préparer un exposé 
S 8,4 9,5 32,9 49,2 

O 6,9 7,8 26,5 58,8 

Faire les devoirs sur ordinateur 
S 10,8 19,1 22,1 48,0 

O 20,8 43,1 13,0 23,0 

Recueillir (collecter) des informations en ligne et les organiser 

dans des fichiers (dossiers) à récupérer si besoin. 

S 12,3 16,4 23,0 48,3 

O 13,5 18,6 22,5 45,3 

Participer à des communautés ou forums en ligne liées au sujet 

votre étude 

S 8,3 16,2 19,9 55,6 

O 9,1 23,0 23,5 44,4 

Utiliser un logiciel de traitement de texte (Word, open office, 

etc.) 

S 11,0 20,6 28,9 39,5 

O 10,0 27,0 32,6 30,4 

Faire des exercices scolaires 
S 19,8 18,4 16,0 45,8 

O 27,5 34,1 12,7 25,7 

Utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves à 

propos du travail scolaire 

S 18,9 12,3 12,2 56,6 

O 15,2 17,4 12,5 54,9 

Utiliser d‟autres outils en ligne (messagerie instantanée, 

Facebook, des blogs, etc.) pour communiquer avec d‟autres 

élèves sur le travail scolaire 

S 20,6 24,0 17,6 37,8 

O 18,1 26,2 17,4 38,2 

Réviser les leçons et les cours 
S 22,8 17,2 20,9 39,0 

O 18,6 13,0 25,0 43,4 

Corriger ou modifier des productions écrites (p.ex. dictionnaire 

en ligne, traducteurs) 

S 18,4 9,0 23,6 49,0 

O 14,0 10,8 18,4 56,9 
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Envoyer des e-mails aux professeurs à propos du travail scolaire 
S 5,4 7,1 15,4 72,1 

O 6,1 17,4 9,6 66,9 

Rechercher sur Internet pour collecter des informations pour les 

travaux scolaires 

S 19,1 19,1 26,5 35,3 

O 15,7 23,8 28,7 31,9 

Faire des recherches (p.ex. encyclopédies en ligne (Wikipédia), 

livres, articles,…) 

S 21,5 20,6 18,1 39,9 

O 16,4 22,5 19,9 41,2 

Suivre les dernières nouvelles du site web de l‟école 
S 6,9 17,9 12,3 62,8 

O 6,1 26,7 11,5 55,6 

Télécharger (Download) des documents en navigant sur le site 

Web de votre école 

S 6,8 9,6 13,7 69,9 

O 11,3 9,1 17,4 62,3 

 

Il ressort clairement des chiffres indiqués dans le tableau ci-dessus que les élèves 

utilisent un peu plus leurs ordinateurs à l‟extérieur du collège pour leur travail scolaire. Pour 

illustrer des valeurs d‟usages, nous considérons la somme des valeurs totales d‟utilisation des 

TIC aux activités pédagogiques par les jeunes à travers les options suivantes : « Toujours », « 

Souvent » et « Rarement » sont le plus souvent. Par conséquent, les tableaux ci-dessous 

montrent les valeurs et les pourcentages de l‟utilisation des TIC le plus souvent à des fins 

pédagogiques dans les deux départements de la Somme et de l'Oise. 

Les collégiens qu’ils utilisent leur ordinateur le plus souvent en dehors du collège dans les 

activités suivantes 

% : Dans la 

Somme 

Rechercher sur Internet pour collecter des informations pour les travaux scolaires 64,7 

Utiliser d‟autres outils en ligne (messagerie instantanée, Facebook, des blogs, etc.) 

pour communiquer avec d‟autres élèves sur le travail scolaire 
62,2 

Réviser les leçons et les cours 61 

Utiliser un logiciel de traitement de texte (Word, open office, etc.) 60,5 

Faire des recherches (p.ex. encyclopédies en ligne (Wikipédia), livres, articles,…) 60,1 

Faire des exercices scolaires 54,2 

Faire les devoirs sur ordinateur 52 

Recueillir (collecter) des informations en ligne et les organiser dans des fichiers 

(dossiers) à récupérer si besoin. 
51,7 

Corriger ou modifier des productions écrites (p.ex. dictionnaire en ligne, 

traducteurs) 
51 

Préparer un exposé 50,8 

Participer à des communautés ou forums en ligne liées au sujet leur étude 44,4 

Utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves à propos du travail 

scolaire 
43,4 

Suivre les dernières nouvelles du site web de l‟école 37,2 

Télécharger (Download) des documents en navigant sur le site Web de votre école 30,1 

Envoyer des e-mails aux professeurs à propos du travail scolaire 27,9 
 

La figure ci-dessous montre les activités pédagogiques numériques réalisées par les 

élèves de la Somme en dehors de l'école. 
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Figure 84. Les activités pédagogiques numériques réalisées le plus souvent par les élèves de la Somme en 

dehors de l'école 

 

Les collégiens qu’ils utilisent leur ordinateur le plus souvent dans les activités 

suivantes 
% : Dans l’Oise 

Faire les devoirs sur ordinateur 77 

Faire des exercices scolaires 74,3 

Utiliser un logiciel de traitement de texte (Word, open office, etc.) 69,6 

Rechercher sur Internet pour collecter des informations pour les travaux 

scolaires 
68,1 

Utiliser d‟autres outils en ligne (messagerie instantanée, Facebook, des blogs, 

etc.) pour communiquer avec d‟autres élèves sur le travail scolaire 
61,8 

Faire des recherches (p.ex. encyclopédies en ligne (Wikipédia), livres, 

articles,…) 
58,8 

Réviser les leçons et les cours 56,6 

Participer à des communautés ou forums en ligne liées au sujet leur étude 55,6 

Recueillir (collecter) des informations en ligne et les organiser dans des 

fichiers (dossiers) à récupérer si besoin. 
54,7 

Utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves à propos du 

travail scolaire 
45,1 

Suivre les dernières nouvelles du site web de l‟école 44,4 

Corriger ou modifier des productions écrites (p.ex. dictionnaire en ligne, 

traducteurs) 
43,1 

Préparer un exposé 41,2 

Télécharger (Download) des documents en navigant sur le site Web de votre 

école 
37,7 

Envoyer des e-mails aux professeurs à propos du travail scolaire 33,1 
 

La figure ci-dessous représente les activités pédagogiques numériques réalisées par les 

élèves de l‟Oise en dehors de l'école. 
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Figure 85. Les activités pédagogiques numériques réalisées le plus souvent par les élèves de l‟Oise en dehors du 

collège 

 

3- La participation des parents à aider leurs enfants à faire leurs devoirs  

Tableau 83. Pourcentages des réponses des élèves concernant la participation des parents à aider leurs enfants à 

faire leurs devoirs dans les départements de la Somme et de l'Oise 

La participation des parents à aider leurs enfants à 

faire leurs devoirs 
Somme (%) Oise (%) 

Oui, souvent 16,0 17,9 

Oui, parfois 17,4 12,0 

Non, jamais 50,5 53,4 

Sans réponse 16,0 16,7 

Total 100% 100% 

 

 

Figure 86. La participation des parents à aider leurs enfants à faire leurs devoirs dans les départements de la 

Somme et de l‟Oise 
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Le tableau ci-dessus et la figure qui l‟accompagne montrent le pourcentage de réponses 

d'élèves dans les deux départements qui confirment que la participation des parents à les aider 

à faire leurs devoirs est plutôt faible, c‟est-à-dire que 50,5% des élèves interrogés dans la 

Somme et 53,4% dans l'Oise ont déclaré « non, jamais ».  

 

4- Usage des TIC en dehors du collège dans « les disciplines scolaires » 

Tableau 84. Pourcentage d'élèves ayant déclaré utiliser l‟ordinateur pour réaliser le travail pédagogique 

demandé par leurs professeurs en dehors du collège, à chacune des disciplines scolaires dans la Somme et l‟Oise 

 

Les disciplines scolaires 

 

 

Les 

départements 

Plus de 2 

heures par 

semaine 

De 1 à 2 

heures par 

semaine 

Entre une 

demi-

heure et 

une heure 

par 

semaine 

Moins 

d’une 

heure 

(ou une 

demi-

heure) 

par 

semaine 

Je n'utilise 

pas d'outil 

pendant 

ces cours 

 

Les langues (p.ex. 

Français, Anglais,…) 

Somme 7,4 9,1 12,2 14,5 56,8 

Oise 5,4 9,6 8,6 21,3 55,1 

Histoire / Géographie 
Somme 6,9 10,5 10,0 15,5 57,1 

Oise 2,7 6,4 7,6 17,6 65,7 

Physique / Chimie 
Somme 4,1 8,6 4,6 15,0 67,7 

Oise 3,7 6,1 5,1 22,3 62,7 

Mathématiques 
Somme 3,7 7,8 4,7 13,7 70,1 

Oise 13,5 17,4 14,2 7,6 47,3 

Technologie 
Somme 5,9 11,3 19,1 18,6 45,1 

Oise 4,4 12,5 15,9 20,3 46,8 

Sciences de la Vie et de 

la Terre (SVT) 

Somme 5,9 5,4 13,7 16,4 58,6 

Oise 2,0 5,1 10,8 14,2 67,9 

Éducation Musicale 
Somme 2,9 4,2 7,1 6,1 79,7 

Oise 1,2 3,4 5,1 9,6 80,6 

Arts plastiques 
Somme 3,0 3,5 4,2 6,8 82,4 

Oise 1,5 2,7 4,9 9,1 81,9 

Éducation physique et 

sportive (EPS) 

Somme 2,0 2,5 2,5 2,7 90,2 

Oise 2,2 2,2 9,3 4,9 81,4 
 

Le tableau ci-dessus montre une légère augmentation de l'utilisation d‟ordinateur par les 

élèves en dehors de l'école par rapport à son utilisation dans le cadre de l'école dans les 

départements de la Somme et de l‟Oise. Pour lire les résultats du tableau ci-dessus, nous 

pouvons considérer que le total des périodes d‟utilisation de l‟ordinateur par les jeunes aux 

disciplines scolaires est au moins une demi-heure par semaine en dehors de l‟école et 

demandé par leur professeur (voir le tableau n°85 ci-dessous). 
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Tableau 85. Pourcentage d'élèves qui utilisent l‟ordinateur au moins une demi-heure par semaine aux disciplines 

scolaires demandé par leurs professeurs en dehors du collège dans les départements de la Somme et de l‟Oise 

LES DISCIPLINES SCOLAIRES 

Somme : Au moins une demi-

heure par semaine (%) 

Oise: Au moins une demi-

heure par semaine (%) 

Les langues (p.ex. Français, Anglais,…) 43,2 44,9 

Histoire / Géographie 42,9 34,3 

Physique / Chimie 32,3 37,3 

Mathématiques 29,9 52,7 

Technologie 54,9 53,2 

Sciences de la Vie et de la Terre « SVT » 41,4 32,1 

Éducation Musicale 20,3 19,4 

Arts plastiques 17,6 18,1 

Éducation physique et sportive « EPS » 9,8 18,6 
 

Pour les langues (Français, Anglais, …), le tableau n°85 nous montre que 43,2% des 

collégiens de la Somme ont déclaré qu‟ils utilisent l‟ordinateur dans les matières des langues 

(Français, Anglais, …) au moins une demi-heure par semaine. Dans l‟Oise, 44,9% d‟entre eux 

ont répondu qu‟ils l‟utilisent dans ces matières. Pour l‟Histoire et Géographie : le tableau 

n°85 ci-dessus indique également que 42,9% des collégiens de la Somme interrogés utilisent 

leur ordinateur au moins d‟une demi-heure par semaine dans les matières histoire et 

géographie et 34,3% dans l‟Oise. Pour les Matières scientifiques : (Physique et Chimie, 

Mathématiques, Technologie et Sciences de la Vie et de la Terre « SVT ») : comme 

indiqué dans le tableau n°85 ci-dessus, il nous semble que les élèves ont intérêt quelque peu 

acceptable à l‟utiliser l‟ordinateur en dehors de l‟école dans des matières scientifiques. 

Cependant, les pourcentages que nous avons obtenus sont classés comme peu utilisés (sous-

utilisation). À ce propos, nous concluons que 32,3% dans la Somme et 37,3% dans l‟Oise, ont 

déclaré qu‟ils utilisent l‟ordinateur au moins d‟une demi-heure par semaine en Physique-

Chimie. En ce qui concerne les mathématiques, les résultats du tableau ci-dessus révèlent un 

avantage à utiliser l‟ordinateur dans ce cours au profit des élèves de l‟Oise (52,7%) et pour la 

Somme (29,9%). En Technologie, 54,9% pour la Somme et 53,2% pour l‟Oise. En Sciences 

de la Vie et de la Terre (SVT), 41,4% pour la Somme et 32,1% pour l‟Oise. Pour les Matières 

culturelles et artistiques : (Éducation Musicale, Arts plastiques et Éducation physique et 

sportive « EPS ») : dans le tableau n°85, nous voyons la même tendance à la baisse dans 

l‟utilisation des TIC dans les matières culturelles et artistiques. Nous remarquons cette sous-

utilisation en éducation musicale, les TIC sont appliquées à seulement 20,3% pour la Somme 

et 19,4% pour l‟Oise. En arts plastiques, les TIC sont appliquées à 17,6% pour la Somme et 

18,1% pour l‟Oise. En Éducation physique et sportive (EPS), la tendance est également à la 
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baisse : 9,8% pour la Somme et 18,6% pour l‟Oise. La figure ci-dessous représente ces 

résultats : 

 

Figure 87. Pourcentage d'élèves ayant déclaré utiliser leur ordinateur au moins une demi-heure par semaine aux 

disciplines scolaires demandé par leurs professeurs en dehors de l‟école dans les départements de la Somme et de 

l‟Oise 

 

5- Les apports des activités numériques dans la vie des jeunes 

Tableau 86. Perceptions des élèves de la Somme et de l‟Oise concernant les apports des activités numériques 

dans leur vie 

Les apports des activités numériques dans la 

vie des élèves 

Somme 

(%) 

Oise 

(%) 

Le plaisir 57,9 46,8 

Le bien-être 43,9 39,0 

La satisfaction 37,8 31,9 

Des comportements positifs 22,6 24,5 

Une perte de temps 18,2 19,9 

Des valeurs 12,3 18,9 

La fatigue et le stress 10,5 12,0 

La réalisation d‟un rêve 12,2 8,6 
 

Le tableau n°86 montre que les activités numériques apportent aux collégiens, selon 

l‟ordre d‟importance :  le plaisir (57,9% pour la Somme contre 46,8% pour l‟Oise), le bien-

être (43,9% pour la Somme contre 39% pour l‟Oise), la satisfaction (37,8% pour la Somme 

contre 31,9% pour l‟Oise), des comportements positifs (22,6% pour la Somme contre 24,5% 

pour l‟Oise), la perte du temps (18,2% pour la Somme contre 19,9% pour l‟Oise). 18,9% des 

élèves de l‟Oise contre 12,3% de la Somme pensent que ces activités sont porteuses de 

valeurs qu‟elles leur apportent, mais ils sont peu nombreux (12,2% de la somme et 8,6% de 
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l‟Oise) à penser qu‟elles leur permettent de réaliser un rêve, tout comme 10,5% de la Somme 

et 12% de l‟Oise, ils pensent que ces activités sont sources de fatigue et de stress. La figure ci-

dessous montre également ces résultats. 

 
 

Figure 88. Perceptions des élèves de la Somme et de l'Oise concernant les apports des activités numériques dans 

leur vie 

 

6- Perceptions des élèves de la Somme et de l'Oise sur la nature des interactions entre les 

connaissances numériques acquises à l'intérieur et à l'extérieur du collège 

 

Tableau 87. Perceptions des élèves de la Somme et de l'Oise sur la nature des interactions entre les 

connaissances numériques acquises à l'intérieur et à l'extérieur du collège 

La nature de l'interaction entre les connaissances 

numériques personnelles acquises en dehors de l’école et à 

l’école 

Somme (%) Oise (%) 

Oui Non Oui Non 

Sont complémentaires 38,9 61,1 41,4 58,6 

Se chevauchent parfois 58,6 41,4 51,5 48,5 

Sont plutôt orientées toutes les deux vers leurs 

loisirs personnelles 
60,8 39,2 62,0 38,0 

Sont plutôt orientées toutes les deux vers leurs 

besoins scolaires 
35,0 65,0 49,0 51,0 

 

Le tableau n°87 ci-dessus indique les perceptions des élèves concernant la nature de 

l'interaction entre les connaissances numériques acquises à l'intérieur et à l'extérieur du 

collège. En premier lieu, leurs réponses ont une tendance à dire que les connaissances 

numériques "personnelles" construites dans et hors du collège sont plutôt orientées toutes les 

deux vers leurs loisirs personnelles (60,8% pour la Somme et 62,0% pour l‟Oise). Alors que 

58,6% des élèves de la Somme et 51,5% de l‟Oise, ont déclaré que leurs connaissances 
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numériques dans tous les deux contextes se chevauchent parfois. Par ailleurs, 35,0% des 

élèves de la Somme et 49,0% de l‟Oise, ont affirmé que leurs connaissances numériques dans 

tous les deux contextes sont plutôt orientées toutes les deux vers leurs besoins scolaires. 

Enfin, nous constatons dans le même tableau que 38,9% des élèves de la Somme et 41,4% de 

l‟Oise, ont dit que leurs connaissances numériques sont complémentaires. La figure ci-

dessous représente les perceptions des élèves de la Somme et de l‟Oise liées à la nature de 

l'interaction entre les connaissances numériques personnelles acquises à l'intérieur et à 

l'extérieur du collège. 

 

 

Figure 89. Perceptions des élèves de la Somme et de l‟Oise liées à la nature de l'interaction entre les 

connaissances numériques personnelles acquises à l'intérieur et à l'extérieur de l'école 

 

Cinquième partie : Connaissances et compétences numériques pour l'apprentissage 

(maîtrise des TIC, les difficultés d'usage, les apports des TIC) 

 

1- À propos du brevet informatique et internet (B2i) 

Tableau 88. Pourcentage d‟élèves de la Somme et de l'Oise ayant déclaré connaitre le Brevet Informatique et 

Internet (B2i) 

Le Brevet Informatique et Internet (B2i) Somme (%) Oise (%) 

Oui 82,4 85,8 

Non 17,6 14,2 

Total 100% 100% 
 

Le tableau n°88 s‟intéresse aux enjeux de maîtrise des technologies numériques par les 

élèves tels que le Brevet Informatique et Internet (B2i). Il fait apparaitre une majorité de 

85,8% des collégiens de l‟Oise ont déclaré qu‟ils connaissent le B2i, tandis que 14,2% ont dit 
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le contraire. Il en va de même pour leurs homologues dans la Somme dont 82,4% ont affirmé 

qu‟ils connaissent le B2i, alors que 17,6% ont répondu qu‟ils ne le connaissent pas. La figure 

ci-dessous représente également ces pourcentages. 

 

Figure 90. Les pourcentages des élèves qui connaissent le Brevet Informatique et Internet (B2i) dans les 

départements de la Somme et de l‟Oise 

 

2- La validation des items du Brevet Informatique et Internet (B2i) aux disciplines 

scolaires avec les professeurs  

Tableau 89. Pourcentages d‟élèves de la Somme et de l‟Oise ayant déclaré qu‟ils ont commencé à valider des 

éléments du B2i avec les professeurs dans les disciplines scolaires 

Validation des éléments du Brevet Informatique et 

Internet (B2i) avec les professeurs dans les 

disciplines suivantes 

Somme 

Et 

Oise 

Oui 
Non, pas 

encore 

Sans 

réponse 

Langues (p.ex. Français, Anglais,…) 
Somme 6,3 74,8 18,9 

Oise 9,1 74,7 16,2 

Éducation Musicale 
Somme 2,9 78,5 18,6 

Oise 3,2 80,6 16,2 

Éducation physique et sportive « EPS » 
Somme 1,7 80,1 18,2 

Oise 3,9 81,6 14,5 

Technologie 
Somme 42,1 39,9 18,0 

Oise 53,4 32,1 14,5 

Mathématiques 
Somme 8,1 72,8 19,1 

Oise 23,8 60,3 15,9 

Histoire/Géographie 
Somme 6,3 74,7 19,0 

Oise 9,1 73,8 17,1 

Sciences de la Vie et de la Terre « SVT » 
Somme 10,1 72,3 17,6 

Oise 12,0 73,8 14,2 

Physique/Chimie 
Somme 9,8 69,8 20,4 

Oise 11,0 72,1 16,9 

Arts plastiques Somme 4,6 73,0 22,5 
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17,6% 14,2% 
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Oise 4,7 68,1 27,2 

Le tableau ci-dessus indique qu‟il existe un écart entre les disciplines scolaires et 

l‟application de la technologie numérique par les professeurs. En d'autres termes, l'intégration 

de cette technologie dans les disciplines scolaires est insuffisante comme le montrent les 

réponses des élèves, à l'exception de certaines matières scientifiques, où les enseignants 

adoptent progressivement l'introduction de la technologie dans l'enseignement. À cet égard, 

nous constatons que le matériel scolaire qui a obtenu le pourcentage positif le plus élevé selon 

les réponses des élèves est avec le professeur de Technologie (42,1% dans la Somme et 53,3% 

dans l‟Oise), puis, avec le professeur de Mathématiques (8,1% dans la Somme et 23,8% dans 

l‟Oise), ensuite, avec le professeur de Sciences de la Vie et de la Terre (SVT) (10,1% dans la 

Somme et 12,0% dans l‟Oise) ; avec le professeur de Physique/Chimie (9,8% dans la Somme 

et 11,0% dans l‟Oise) ; avec le professeur d‟Histoire/Géographie et de Langues (p.ex. 

Français, Anglais,…) (6,3% dans la Somme et 9,1% dans l‟Oise). La figure ci-dessous illustre 

ces valeurs, qui montrent dans quelle mesure les items du B2i sont validés avec les 

professeurs dans les disciplines scolaires. 

 
 

Figure 91. Validation des items du Brevet Informatique et Internet (B2i) par les professeurs dans les disciplines 

scolaires selon les collèges concernés de la Somme et de l‟Oise 

 

3- Évaluer le degré de confiance en soi en informatique 

Tableau 90. Pourcentages d‟élève de la Somme et de l'Oise ayant déclaré qu‟ils sont confiants de faire les tâches 

numériques 
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traitement de texte (Word). O 39,7 37,3 15,0 3,4 4,7 

Faire une présentation diaporama en utilisant par exemple 

Microsoft PowerPoint. 

S 35,5 28,4 20,8 6,1 9,3 

O 29,7 34,6 15,7 8,3 11,8 

Utiliser un fichier de tableur pour tracer un graphique en 

utilisant par exemple Microsoft Excel. 

S 18,6 18,8 28,0 10,6 24,0 

O 25,0 27,7 23,8 9 14,5 

Créer une présentation multimédia avec (des photos, 

tableaux, graphiques, sons, animations, etc.) 

S 30,9 28,5 22,3 6,8 11,5 

O 31,1 29,9 22,3 4,9 11,8 

Utiliser un logiciel de retoucher photos numériques pour 

modifier les images. 

S 37,7 19,4 14,9 16,6 11,5 

O 41,2 18,1 23,3 5,1 12,3 

Participer aux forums de discussion sur Internet 
S 27,4 11,5 13,7 14,4 33,1 

O 21,3 15,2 14,0 13,0 36,5 

Créer des blogs 
S 17,7 10,6 13,9 8,3 49,5 

O 9,3 9,8 16,7 11,0 53,2 

Recherche d‟informations sur Internet 
S 76,0 11,8 7,3 2,0 2,9 

O 70,2 14,5 10,3 2,5 2,5 

Utiliser les réseaux sociaux  (Facebook, Youtube, 

Instagram, WhatsApp, Twitter, etc.) 

S 55,0 17,1 14,9 9,3 3,7 

O 52,7 19,4 15,9 8,1 3,9 

 

Les résultats présentés dans le tableau n°71 ci-dessus, montrent les pourcentages 

d'élèves de la Somme et de l‟Oise qui ont déclaré être tout à fait capable de mener à bien ces 

tâches, dont les plus cités sont :  

- Recherche d'informations sur Internet (76% pour la Somme et 70,2% pour l‟Oise) ;  

- Utiliser les réseaux sociaux  (Facebook, Youtube, Instagram, WhatsApp, Twitter, etc.) 

(55% pour la Somme et 52,7% pour l‟Oise) ; 

- Écrire et modifier un texte à partir d'un logiciel de traitement de texte (Word) (43,8% 

pour la Somme et 39,7% pour l‟Oise) ; 

- Utiliser un logiciel de retoucher photos numériques pour modifier les images (37,7% 

pour la Somme et 41,2% pour l‟Oise) ; 

Au contraire, ce tableau montre également certains faibles pourcentages, notamment en 

ce qui concerne l‟utilisation d‟un fichier de tableur (18,6% pour la Somme et 25,0% pour 

l‟Oise), faire une présentation diaporama en utilisant par exemple Microsoft PowerPoint 

(35,5% pour la Somme et 29,7% pour l‟Oise), créer une présentation multimédia avec (des 

photos, tableaux, graphiques, sons, animations, etc.) (30,9% pour la Somme et 31,1% pour 
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l‟Oise), participer aux forums de discussion sur Internet (27,4% pour la Somme et 21,3% pour 

l‟Oise) et la création des blogs (17,7% pour la Somme et 9,3% pour l‟Oise).  

4- L'origine de l'acquisition des connaissances et compétences numériques chez les 

élèves 

Tableau 91. Pourcentages d‟élèves de la Somme et de l'Oise relatif à l'origine de l'acquisition des connaissances 

et compétences numériques 

L'origine de l'acquisition des connaissances et 

compétences techniques 

Somme 

(%) 

Oise 

(%) 

Au sein du collège 52,2 55,1 

À la maison (en famille) 86,7 92,9 

Chez un(e) ami(e) 34,5 33,8 

Ailleurs 17,1 9,3 
 

Le tableau n°71 indique que c‟est à l‟extérieur du collège, en l‟occurrence à la maison, 

que sont essentiellement acquises les connaissances et compétences numériques (92,9% dans 

l‟Oise et 86,7% dans la Somme), suivi de « l‟école » (55,1% dans l‟Oise et 52,2% dans la 

Somme), et aussi, en troisième position, « chez des amis » (34,5% dans la Somme et 33,8% 

dans l‟Oise). La figure ci-dessous montre graphiquement ces résultats. 

 

Figure 92. L‟origine de l‟acquisition des connaissances et compétences numériques par les élèves dans les 

départements de la Somme et de l‟Oise 

 

5- Les mécanismes d'acquisition des compétences numériques chez les élèves  

Tableau 92. Les mécanismes d'acquisition des compétences numériques selon les réponses d'élèves de la 

Somme et de l'Oise 
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Les mécanismes d'acquisition des connaissances et compétences 

techniques 

Somme 

(%) 

Oise 

(%) 

Il/ elle s'est formé(e) dans les salles de classe, avec l‟aide des 

professeurs en informatique du collège 
40,7 47,5 

Il/ elle s'est formé(e) avec l‟aide du professeur documentaliste au 

CDI 
17,6 27,2 

Il/ elle s'est formé(e) avec l'aide de son père 43,1 47,1 

Il/ elle s'est formé(e) avec l'aide de sa mère 38,2 36,0 

Il/ elle s'est formé(e) avec l'aide des membres ou connaissances de 

la famille 
52,5 52,9 

Il/ elle s'est formé(e) avec l'aide des amis de son âge 50,2 50,5 

Il/ elle s'est formé(e) seul(e) 63,9 64,7 

D‟autres personnes 6,8 8,6 

 

Selon le tableau n°74, nous remarquons qu‟une majorité des collégiens (64,7% dans 

l‟Oise et 63,9% dans la Somme) reconnaissent que leurs connaissances et compétences 

informatiques ont été acquises grâce à l‟auto-formation. De plus, avec l'aide des membres ou 

connaissances de la famille (52,5% de la Somme et 52,9% de l‟Oise), ou avec l'aide des amis 

de leurs âges (50,5% pour l‟Oise et 50,2% pour la Somme). La figure ci-dessous représente 

les résultats sur la façon d'acquérir des compétences numériques des élèves de la Somme et de 

l‟Oise. 

 

Figure 93. Les mécanismes d‟acquisition des connaissances et compétences techniques des élèves de la Somme 

et de l‟Oise 

6- Le fait de l'existence des difficultés ou obstacles rencontrées lors de l’utilisation des 

TIC par les élèves liées aux apprentissages 
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Tableau 93. Les pourcentages de réponses d'élèves de la Somme et de l'Oise ayant signalé le fait de l'existence 

des obstacles ou difficultés qui leurs empêchent lors de l‟utilisation les technologies numériques dans les 

apprentissages 

Les obstacles et difficultés qui empêchent les collégiens lors de 

l’utilisation les technologies numériques dans les apprentissages 

Somme 

(%) 

Oise 

(%) 

Oui 23,3 24,0 

Plutôt oui 31,6 30,1 

Total partiel (oui + plutôt oui) 54,9 54,1 

Plutôt non 20,9 13,5 

Non 15,9 26,2 

Total partiel (plutôt non + non) 36,8 39,7 

Pas de réponse 8,3 6,1 

Total 100% 100% 
 

Comme la montre le tableau ci-dessus, 54,9% des élèves de la Somme et 54,1% des 

élèves de l'Oise confirment le fait de l'existence des difficultés qui entravent l‟utilisation de la 

technologie numérique dans leur apprentissage. Alors que 36,8% des élèves de la Somme et 

39,7% des élèves de l'Oise disent le contraire. La figure ci-dessous illustre ces pourcentages. 

 

Figure 94. Le fait de l'existence des obstacles et difficultés qui empêchent les collégiens de la Somme et de 

l'Oise lors de l‟utilisation les technologies numériques dans les apprentissages 

 

7- Les principales difficultés ou obstacles rencontrées lors de l’utilisation des TIC par les 

élèves de la Somme et de l'Oise liées aux apprentissages 

Tableau 94. Pourcentages d'élèves de la Somme et de l'Oise qui ont signalé les principales difficultés qui leurs 
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63,9 Manque de temps alloué aux usages numériques 39,2 

56,3 Manque de formation pour l‟utilisation des TICE 46,6 

52,0 
Difficulté de se connecter à l'internet (la faiblesse du débit Internet, 

problèmes de réseaux, problèmes de l‟outil numérique,...) 
36,0 

43,2 
Les activités d‟apprentissages proposées au collège n‟ont pas 

tendance à encourager le travail personnel des élèves 
34,3 

45,3 Manque de soutien pédagogique et technique 29,4 

38,0 La densité du programme scolaire 30,6 

7,4 Manque d‟intérêt 19,6 

4,1 Aucuns freins 10,5 

6,1 Autres freins 7,1 

 

 
 

Figure 95. Les principales difficultés ou obstacles rencontrées dans l'utilisation des TIC par les élèves de la 

Somme et de l'Oise liées dans leurs apprentissages 

 

Selon les résultats du tableau ci-dessus et la figure qui l‟accompagne, nous pourrions 

découvrir et comprendre la nature des difficultés qui empêchent les élèves lors de l‟utilisation 

des technologies numériques dans les apprentissages. À cet effet, nous constatons que 39,2% 

des élèves de l‟Oise et 63,9% des élèves de la Somme disent qu‟il y a de manque de temps 

alloué aux usages numériques. Ensuite, manque de formation pour l‟utilisation des TICE 

(56,3% pour la Somme et 46,6% pour l‟Oise). Par ailleurs, un peu plus de la moitié des élèves 

de la Somme soit 52,0% ont déclaré qu‟il y a de difficulté de se connecter à l'internet (la 

faiblesse du débit Internet, problèmes de réseaux, problèmes de l‟outil numérique,...) contre 

36% dans l‟Oise. Les collégiens interrogés confirment que les activités d‟apprentissages 

proposées au collège n‟ont pas tendance à encourager le travail personnel des élèves (34,3% 
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pour les collégiens de l‟Oise et 43,2% pour les collégiens de la Somme). Les données de ce 

tableau indiquent également que 38% des collégiens interrogés de la Somme et 30,6% de 

l‟Oise ont déclaré que la densité du programme scolaire constitue une difficulté lors de 

l‟utilisation des TIC dans les apprentissages. Nous observons également dans ce tableau, 4,1% 

des élèves de la Somme et 10,5% des élèves de l‟Oise, ont affirmé qu‟il n‟existe aucuns 

freins. Enfin, 6,1% pour la Somme et 7,1% pour l‟Oise ont dit qu‟il y a autres freins. La figure 

ci-dessous représente ces valeurs.  

 

8- L'impact positif de l'utilisation de la technologie numérique sur l'apprentissage des 

élèves dans les départements de la Somme et de l'Oise 

 
Tableau 95. Perceptions des élèves de la Somme et de l'Oise concernant l'impact positif (avantages) des TIC sur 

leurs apprentissages pendant les cours 

l'impact positif (avantages) des TIC sur leurs 

apprentissages pendant les cours  Beaucoup 
Quelque 

peu 
Un peu 

Pas du 

tout 

A) Ils/elles se concentrent davantage sur ce qu‟ils 

apprennent 

S 29,7 29,2 21,1 19,9 

O 41,2 26,5 15,7 16,7 

B) Ils/elles comprennent plus facilement ce qu‟ils 

apprennent 

S 33,3 30,4 18,6 17,7 

O 39,0 33,1 13,7 14,2 

C) Ils se souviennent plus facilement ce qu‟ils ont 

appris 

S 32,1 24,2 22,3 21,5 

O 36,3 31,1 15,0 17,6 

D) L'utilisation des TIC leur permet de mieux 

travailler avec leurs collègues ayant les mêmes 

activités 

S 44,1 23,3 12,0 20,6 

O 52,7 23,0 12,5 11,8 

E) L'utilisation des TIC améliore l'atmosphère qui 

règne dans la classe (par exemple, ils sont très 

engagés dans les activités, il y a moins de 

perturbations possibles) 

S 29,7 27,5 15,9 26,9 

O 26,0 26,0 19,6 28,4 

 

En lisant les résultats du tableau ci-dessus, nous remarquons que la perception des 

élèves dans les deux départements de la Somme et de l‟Oise, concernant l‟impact positif des 

TIC dans leur apprentissage est acceptable dans une certaine mesure. Dans l‟ensemble, nous 

pouvons remarquer que l‟utilisation des TIC par les élèves de l‟Oise (52,7%) et de la Somme 

(44,1%), leurs permet de mieux travailler avec leurs collègues ayant les mêmes activités. 
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Ensuite, 41,2% des répondants de l‟Oise et 29,7% de ceux de la Somme, ont déclaré 

l‟utilisation des TIC les rend concentrés davantage sur ce qu‟ils apprennent. En outre, 29,7% 

des élèves de la Somme et 26,0% des élèves de l‟Oise, ont affirmé que l‟utilisation des TIC 

améliore l'atmosphère qui règne dans la classe (par exemple, ils sont très engagés dans les 

activités, il y a moins de perturbations possibles). La figure ci-dessous représente ces 

perceptions. 

 
 

Figure 96. L'impact positif (avantages) des TIC sur les apprentissages des élèves de la Somme et de l'Oise 

pendant les cours 
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6.2. Synthèse analytique des résultats relatifs aux départements de la Somme et de 

l’Oise : des points communs et des différences 

Nous avons trié toutes les réponses en utilisant le logiciel SSPS après dépouillement des 

données recueilles dans les collèges. Pour le commentaire de ces données, nous avons tenu à 

mettre en évidence les pourcentages les plus significatifs, et notamment ceux ayant trait aux 

hypothèses. Dans les lignes suivantes, nous allons analyser ces commentaires de manière plus 

affinée. Pour ce faire, nous allons mettre en évidence les points communs et les différences 

entre les départements de la Somme et de l‟Oise. L‟objectif, comme nous l'avons indiqué plus 

haut (cf. Rappel du contexte), est de donner une image détaillée des usages et pratiques du 

numérique des élèves dans et hors du collège. Ce sera également l‟occasion de montrer l'effet 

de certains outils numériques tels que le dispositif Ordi 60 sur la construction de la culture 

numérique des élèves et le développement du processus d'enseignement et d'apprentissage. 

Nous allons tout d'abord définir les caractéristiques de l‟échantillon de l‟enquête. 

1. Les questions générales relatives à l’identité des collégiens interrogés dans la 

Somme et l’Oise 

L‟échantillon de recherche se compose de 1000 élèves enquêtés, 59,2% représentent des 

collèges de la Somme (Amiens), soit 592 élèves, et 40,8% (408 élèves) représentent des 

collèges de l‟Oise (Beauvais et Creil)
164

. Cette relative prédominance de la Somme peut 

s‟expliquer par le fait que le département est le plus grand de la région Picardie
165

, avec pour 

capitale Amiens (136172 habitants
166

, deuxième plus grande ville de la région Hauts-de-

France, derrière Lille). Cependant, cette prédominance ne signifie pas nécessairement une 

prédominance numérique - technologique. 

À titre de comparaison entre les deux départements, nous constatons que la majorité des 

répondants à nos questions sont des filles par rapport aux garçons, cela signifie pour la 

Somme (51,2% de filles et 48,8% de garçons) et, pour l‟Oise (53,2% de filles et 46,8% de 

garçons)
167

. Cette disparité se réfère à une répartition non homogène du genre et ne semble 

indiquer aucune dominance féminine à propos de l'évaluation des pratiques du numérique des 

élèves dans et hors du collège. Quant à l‟âge, les 13-14 ans sont ceux qui ont le plus répondu 

                                                 
164

 Tab. n°53 
165

 Désormais Hauts-de-France. Pour rappel, au début de la recherche, c‟était la région de Picardie avant la 

décentralisation sous la présidence de François Hollande de 2015. 
166

  INSEE, décembre 2017 : https://www.insee.fr/fr/statistiques/fichier/3292622/dep80.pdf 
167

 Tab. n°54 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/fichier/3292622/dep80.pdf
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aux questions posées, représentant 66,4% pour la Somme et 63,9% pour l‟Oise
168

. Cet âge 

situé au début de l‟adolescence correspond au cas des collégiens, et donc à la génération 

numérique « Y » abondamment décrite dans la littérature et davantage tournée vers la 

consommation de loisirs concernant le numérique, que vers l‟éducatif proprement dit. En 

termes de classes scolaires, les résultats notre recherche ont révélé que la concentration des 

répondants est dans les classes de cinquième (45,1% dans l‟Oise contre 21,6% dans la 

Somme), de troisième (32,4% dans la Somme contre 26,2% dans l‟Oise) et de quatrième 

(25,7% contre 22,3% dans l‟Oise)
 169

. Il semble que les collégiens les plus jeunes ont plus de 

temps pour s‟adonner aux pratiques numériques que leurs aînés qui, eux, se consacrent plus à 

la préparation de l‟entrée en lycée. 

2. La catégorie socioprofessionnelle (CSP) des parents et l'équipement en outils 

numériques à la maison 

Les résultats de notre recherche ont montré que la majorité des pères sont de loin : des 

ouvriers (43,9% dans l‟Oise contre 31,3% dans la Somme) et des employés (21,8% dans la 

Somme contre 20,1% dans l‟Oise). Ils sont suivis des agriculteurs (17,1% dans la Somme 

contre 8,8% dans l‟Oise
170

. Ces données montrent que l‟économie de ces deux départements 

est essentiellement du tertiaire et développée sur le modèle agricole. 

Par ailleurs, dans la Somme, les mères au foyer représentent 33,4% contre 28,7% dans 

l‟Oise, suivies d‟employés (32,4% dans l‟Oise contre 7,6% dans la Somme). On comptabilise 

12% d‟agricultrices dans la Somme contre 1,4% dans l‟Oise. 12% commerçantes dans la 

Somme contre 1,5% dans l‟Oise
171

. Nous pensons que les catégories des CSP des parents 

pourraient être très importantes en matière d‟équipement familial en outils numériques et 

donc dans le processus d‟acquisition de la culture numérique des jeunes élèves. Toutefois, la 

possession d‟équipements de technologie numérique dans les deux départements est quelque 

peu acceptable et indique l‟engouement des parents d‟élèves pour faire l‟effort dans 

l‟équipement de leurs enfants en outils numériques pour favoriser leur réussite éducative, 

d‟une part, au niveau familial (94,3% des collégiens dans la Somme et 93,6% dans l‟Oise 

dispose d'un ordinateur à leur maison)
172

 et, d‟autre part, au niveau institutionnel (aides 

départementales, le dispositif Ordi 60 offert par le conseil général dans le département de 

                                                 
168
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 Tab. n°58 
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  Fig. n°57 
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l‟Oise). Selon l'OCDE (2011, p.162), « Savoir si les élèves ont déjà utilisé un ordinateur ou 

non est l’indicateur le plus élémentaire de l’accès des élèves à l’informatique et de leur 

maîtrise des TIC ». Les usages quotidiens de ces outils numériques est plus fort dans l‟Oise à 

la fois à la maison (32,8%) que dans la Somme (14%) et au sein du collège (15% dans l‟Oise 

et 3,7% dans la Somme)
173

. Cette disparité serait probablement due à l‟effet de l‟équipement 

institutionnel en Ordi 60. Elle serait également due à la diversité des outils numériques 

possédés, les jeunes Oisiens possèdent le téléphone mobile (smartphones) à 93,9%, plus que 

les leurs homologues Amiénois à 85,3%
174

, l‟ordinateur portable personnel (73% pour l‟Oise 

face à 75,8% pour la Somme) et ordinateur portable offert par le Conseil Général (Ordi 60) 

(87,5% pour l‟Oise face à 0% pour la Somme)
175

. 

La même tendance se confirme plus ou moins sensiblement au niveau des autres outils 

numériques suivants en faveur du département de l‟Oise à titre d‟exemple, les tablettes 

numériques (88,2% dans l‟Oise contre 72% dans la Somme), livres numériques (52,2% dans 

l‟Oise contre 42,9% dans la Somme), console de jeu (ex : PS4) (81,4% dans l‟Oise contre 

78,7% dans la Somme), jeux multimédia éducatifs (38% dans l‟Oise contre 23,1% dans la 

Somme), Smart TV ou TV connectée (77,7% dans l‟Oise contre 74,3% dans la Somme)
176

, la 

possession d‟une seule adresse e-mail (57,8% dans l‟Oise contre 52,2% dans la Somme)
177

, 

l‟utilisation des réseaux sociaux (90,2% dans l‟Oise contre 88% dans la Somme)
178

 tels que 

Facebook (80,6% dans l‟Oise contre 70,6% dans la Somme), Snapchat (69,1% dans l‟Oise 

contre 56,4% dans la Somme), Instagram (59,6% dans l‟Oise contre 45,8% dans la Somme), 

Skype (48% dans l‟Oise contre 46,8% dans la Somme), WhatsApp (39,2% dans l‟Oise contre 

34,5% dans la Somme). Par contre, on constate qu‟en matière d‟utilisation de Twitter
179

, on 

remarque 31,6% dans la Somme par rapport à 30,6% dans l‟Oise.  

Si les usages numériques se sont bien développé ces dernières années en milieux 

urbains et péri-urbains en Picardie, force est de constater qu‟ils l‟ont été relativement en 

milieux ruraux également. À Amiens dans le département de la Somme, les ZEP (Zones 

d‟Education Prioritaires) ont bénéficié du plan Informatique Pour Tous (IPT) et des différents 

dispositifs mis en place en faveur des ZEP. Selon une étude menée et publiée en 2015 par la 
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 Tab. n°63 
178

 Fig. n°62 
179

 On peut y voir l‟engouement pour des usages nouveaux.Tab. n°64 
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Direction de l‟évaluation, de la prospective et de la performance (DEPP)
180

 de l‟Éducation 

nationale, « les collèges disposent aujourd’hui de deux fois plus d’outils numériques qu’en 

2005 ». L‟étude détaille l‟état de l‟existent : « De 2005 à 2014, le nombre d’ordinateurs ou 

tablettes à usage pédagogique est passé de 12,7 à 22 pour 100 élèves. 58 % des ordinateurs 

(fixes ou mobiles) ont moins de cinq ans. Les établissements ruraux et ceux classés en 

éducation prioritaire sont généralement mieux équipés que les autres, avec respectivement 

24,9 et 23,7 ordinateurs ou tablettes pour 100 élèves »
181

. Enfin, l‟étude nous informe que 

« Dans plus de neuf collèges publics sur dix, le projet d’établissement mentionne les 

technologies de l’information et de la communication pour l’enseignement (TICE). Les 

tableaux numériques interactifs sont encore moins nombreux (11 pour 1 000 élèves). Dans 92 

% des établissements, plus d’une salle de classe sur deux dispose d’un accès à l’Internet. 18,3 

% des collèges bénéficiant d’une connexion ne peuvent cependant compter que sur un faible 

débit, inférieur ou égal à 2 mégabits par seconde »
182

.  

Concernant Amiens et d‟autres régions de France, l‟accent est mis sur "le numérique au 

service de la pédagogie" dans le cadre de la politique de la « réussite éducative ». Le 

département de la Somme « a adopté dès 2010 un « plan collège numérique ». Son objectif : 

équiper tous les établissements publics des outils informatiques les plus récents, pour 

favoriser les apprentissages au collège ». En 2016, dans le département de la Somme, « le 

plan collège numérique a déjà permis d‟augmenter de manière significative les équipements 

informatiques des collèges [….] avec un taux d'informatisation élevé avec en moyenne un 

ordinateur pour 3 élèves, quand la moyenne nationale s’établit autour de 4 élèves »
183

. Les 

nombreux investissements réalisés dans ce plan permettent aux collégiens du département de 

la Somme de disposer « de nombreux outils pédagogiques, pour les aider dans leurs 

apprentissages, à l’école, mais aussi en dehors du collège ». Ce plan devrait se poursuivre 

jusqu‟à la rentrée 2018 à travers l‟appel à projets " collèges numériques et innovation 

pédagogique ". Selon Médiamétrie, la France comptait 43,2 millions d'internautes en janvier 

2013 (Source : 01Net)
184

. 

Cependant, nous pouvons en déduire qu‟en matière d‟outils numériques, le département 

de l‟Oise semble dépasser celui de la Somme. L‟explication possible de cette supériorité est, 

                                                 
180

  Source : https://www.la-croix.com/Famille/Education/L-equipement-numerique-des-colleges-en-10-chiffres-

2015-01-06-1262749  
181

  Source : education.gouv.fr  
182

  Source : http://www.somme.fr/reussir-college/numerique-service-pedagogie. 
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  Source : http://www.ac-amiens.fr/098-appel-a-projets-colleges-numeriques-et-innovation 
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  Source : http://www.peo60.fr/college-numerique/le-college-numerique/newspage/2/. 
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peut-être, la grande proximité de l‟Oise d‟avec l‟attractivité des infrastructures et potentialités 

numériques de la région de la Seine-Saint-Denis dont l‟Oise peut tirer profit pour développer 

les TIC. En plus, l‟Oise, contrairement à la Somme, est le département pilote en matière 

d‟expérimentation de l‟Ordi 60 au niveau du collège lancé en 2008 par le Conseil général. 

Dans ce cadre, « Le dispositif « Ordi 60 » est un projet qui fait partie de « l’académie du 

numérique » (Sidir, 2008, p.249). « Dans ce cadre, le Conseil Général de l’Oise a en effet 

récemment mis en place une politique en faveur d’un enseignement numérique dans les 

collègues du département. Il lance une grande opération d’équipement intitulée Ordi 60 sous 

le slogan « Un collégien, un ordinateur portable » (Ibid., p.250). « Contrairement aux 

opérations similaires réalisées dans d’autres départements, les élus tiennent à équiper tous 

les collégiens, quel que soit leur niveau, et tous les collèges, qu’ils soient publics ou privés. 

Ce qui est remarquable dans cette opération, c’est le caractère massif de l’équipement : 

22000 jeunes des classes de 5è et de 4è des 81 collèges de l’Oise ont reçu les premiers 

ordinateurs portables depuis la rentrée 2008/2009 » (Ibid., p.250). 

3. Usages des TIC par les élèves à l’intérieur du collège (dans et hors la classe) 

3.1. La possibilité de connexion internet au collège 

L‟espace est très important en matière de connexion Internet au collège. C‟est un espace 

contrôlé, un sanctuaire où les droits des enfants et les exigences de la commission nationale 

de l'informatique et des libertés (CNIL)
185

 sont respectés. Dans le détail, les résultats de 

recherche ont révélé que le centre de documentation et d‟information du collège (CDI) est le 

meilleur endroit pour se connecter à internet (82,6% dans l‟Oise contre 68,9% dans la 

Somme)
186

. La différence entre les deux départements est près de 13 points. C‟est peut-être à 

cause de la nature de cet endroit où il n'y a pas de cours, il est aussi plus accueillant, des 

plages horaires plus ouvertes, le personnel plus bienveillant et le matériel en meilleur état, etc. 

suivi dans la salle de classe à 53,4% dans l‟Oise contre 44,1% dans la Somme, ensuite, 46,3% 

des élèves interrogés dans la Somme se connectent mieux à Internet dans autres endroits au 

collège par rapport à 21,3% dans l‟Oise, ce qui tend à signifier qu‟il y aurait plus d‟usages 

numériques en dehors des lieux sécurisés au collège (donc plus de liberté des usages 

                                                 
185

 La Commission nationale de l'informatique et des libertés (CNIL) est une institution indépendante chargée de 

veiller au respect de l'identité humaine, de la vie privée et des libertés dans un monde numérique. Consultable 

sur : https://www.legisocial.fr/definition-cnil-commission-nationale-de-l-informatique-et-des-libertes.html. 
186
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personnels) dans la Somme que dans l‟Oise
187

. Pour cette raison, nous avons constaté que les 

élèves de la Somme utilisent fréquemment les smartphones de 34,5% par rapport à 26,5% des 

élèves de l'Oise
 188

. Au motif que les smartphones peuvent être utilisés dans ces endroits tels 

que la cour du collège, les couloirs, etc. Enfin, 19,1% des élèves dans l‟Oise se connectent à 

Internet dans la salle de permanence contre 13,5% dans la Somme. 

Quant à l'outil le plus utilisé par les élèves afin de la connexion à Internet, l'ordinateur 

de bureau (l‟ordinateur fixe du collège) est en tête à 79,9% dans l‟Oise contre 66% dans la 

Somme. Ensuite, l‟ordinateur portable (61,5% dans l‟Oise contre 13,2% dans la Somme), et 

puis, la tablette numérique (48,3% dans l‟Oise contre 7,3% dans la Somme)
189

. Ces résultats 

montrent la supériorité relative des réponses des élèves du département de l'Oise par rapport à 

la Somme, la différence peut être due à la politique numérique, dont la mise en œuvre varie 

entre les deux départements. 

3.2. Usages des TIC par les élèves aux collèges concernés dans (la Somme et l’Oise) à des 

fins pédagogiques 

 L'usage scolaire des TIC dans la classe : renforcer les bonnes pratiques 

A - Disciplines scolaires au collège  

Selon les résultats obtenus, nous avons noté une sous-utilisation de l‟ordinateur dans les 

disciplines scolaires pendant les cours aux collèges concernés dans (la Somme et l‟Oise). 

Cependant, nous avons remarqué que l'Oise est quelque peu supérieure à l'utilisation de 

l'ordinateur par les élèves en classe par rapport à la Somme, comme le montrent les chiffres 

ci-dessous et la figure qui l'accompagne
190

. 

Dans les matières de langues vivantes, (11,8% des collégiens dans la Somme utilisent 

l‟ordinateur en classe au moins une demi-heure par semaine contre 20,6% dans l‟Oise). 

L'ordinateur dans les matières de langues vivantes est donc plus utilisé en classe dans l'Oise 

par rapport à la Somme. Par ailleurs, cette tendance se confirmerait également dans les taux 

de sous-utilisation des outils numériques sont comparables dans les matières d‟histoire et 

géographie, (37% des collégiens interrogés dans l‟Oise utilisent l‟ordinateur au moins une 

demi-heure par semaine contre 12,5% dans la Somme). De plus, les taux de sous-utilisation 
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des outils numériques sont aussi comparables dans les matières de physique et chimie 

(27,5% dans l‟Oise contre 23,1% dans la Somme), de Mathématiques (58,3% dans l‟Oise 

contre 14,4% dans la Somme), de technologie (43,1% dans l‟Oise contre 48% dans la 

Somme), de Sciences de la Vie et de la Terre (SVT) (36% dans la Somme contre 14,2% 

dans l‟Oise). 

Cependant, comme nous l‟avons vu dans de nombreuses situations, l‟Oise améliore son 

score d‟usage par rapport à la Somme, notamment en mathématiques. Cela peut s'expliquer 

par le désir des élèves de comprendre le contenu complexe de cette matière. En fait, cette 

dernière a besoin de beaucoup de moyens et de méthodes pour présenter son contenu de 

manière simple et attrayante. Cela peut également s'expliquer par le professionnalisme des 

professeurs de mathématiques et leur grande capacité à interagir avec l'outil numérique et à 

impliquer les élèves dans la situation éducative. Cette constatation est cohérente avec 

(Durpaire et al., 2011) qui ont observé la capacité de certains professeurs de mathématiques à 

utiliser intelligemment la technologie numérique dans l'éducation. « En mathématiques aussi, 

des professeurs ont pu montrer des usages intéressants avec le logiciel très diffusé Géogébra. 

(…), le professeur pilote sa séance avec beaucoup de sens pédagogique, permettant un travail 

très actif des élèves. (…) Dans plusieurs collèges, des professeurs de mathématiques mettent 

en œuvre une pédagogie différenciée en proposant des exercices diversifiés à leurs élèves 

grâce au site Labomep mis à disposition par Sesamath, important fournisseur de ressources 

pédagogiques dans cette discipline » (Durpaire et al., 2011, p.22). 

 

Figure 97. Les différences entre la Somme et l'Oise sur l'utilisation de l'ordinateur par les élèves au moins une 

demi-heure par semaine dans les disciplines scolaires 

B - Activités numériques pédagogiques réalisées par les élèves au sein du collège 
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En ce qui concerne les activités pédagogiques numériques réalisées par les élèves au 

sein du collège, nous avons comparé certaines valeurs liées à ce cadre. Pour ce faire, les 

résultats ont montré que les élèves utilisent l‟ordinateur le plus souvent dans les activités 

numériques dites "pédagogiques" au sein du collège dans les départements de la Somme et de 

l‟Oise. Malgré la sous-utilisation des usages numériques chez les élèves dans le collège, les 

résultats ont révélé que les activités pédagogiques préférés aux pratiques des élèves qui 

devraient être renforcées. À ce propos, nous constatons que 46,6% des élèves dans la Somme 

utilisent un logiciel de traitement de texte (Word, open office, etc.) contre 48,5% dans l'Oise. 

Sans aucun doute, le logiciel de traitement de texte considère maintenant comme un besoin 

fondamental à chaque étape de l'éducation, car il utilise pour écrire des textes, dessiner des 

figure et des tableaux, etc. Par conséquent, ce logiciel doit être parfaitement maîtrisé. Par 

ailleurs, 46,5% des répondants dans la Somme recherchent sur Internet pour collecter des 

informations pour les travaux scolaires contre 56,9% dans l'Oise. Il est une étape essentielle 

pour acquérir les compétences de la recherche et l'utilisation des expressions et termes 

appropriés pour atteindre les informations requises. 41,2% des collégiens dans la Somme font 

des recherches (ex : encyclopédies en ligne (Wikipédia), livres, articles, etc.) contre 45,1% 

dans l'Oise. 

En revanche, il existe des activités numériques pédagogiques qui ont un faible 

pourcentage de réponses des élèves. Cependant, nous ne pouvons pas dire qu'il y a des 

attitudes négatives à l'égard de ces activités de leur part, mais cela peut-être dû au fait qu'il n'y 

a pas assez d'espace pour mieux les exprimer, ces activités sont à : 

- Utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves à propos du travail 

scolaire (13,9% dans la Somme contre 13,2% dans l'Oise); 

- Participer à des communautés ou forums en ligne liées au sujet leur étude (13,2% dans 

la Somme contre 10,8% dans l'Oise); 

- Envoyer des e-mails aux professeurs à propos du travail scolaire (12,2% dans la 

Somme contre 22,5% dans l'Oise), etc. 

En effet, il y a une convergence dans l'importance de l'activité utilisée par les élèves, 

quelle que soit leur lieu de résidence ou leur ville. Cela indique, à notre avis, une sorte de 

culture équilibrée qui distingue ce groupe d'âge concerné dans notre recherche. 
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Dans l‟ensemble, la figure ci-dessous représente les différences entre les départements 

de la Somme et de l‟Oise à propose des activités numériques pédagogiques réalisées par les 

élèves au sein du collège.  

  

Figure 98. Les différences entre les départements dans la Somme et de l‟Oise concernant les activités 

pédagogiques basées sur les TIC au collège 

 

En regardant cette figure, il s'avère que les élèves de l'Oise utilisent l'ordinateur plus par 

rapport aux élèves de la Somme. Cela pourrait indiquer l'impact potentiel de l‟Ordi 60 sur le 

développement des performances des élèves oisiens en milieu scolaire. 

Cependant, malgré ces usages numériques au sein du collège, il est clair que la grande 

majorité des élèves n‟utilisent que rarement les ordinateurs portables pour leur travail scolaire, 

notamment le dispositif Ordi 60. La sous-utilisation peut s‟expliquer par plusieurs raisons, 

parmi lesquelles :  

1) l'ordinateur est en panne ; 

2) l'élève oublie d'apporter l'ordinateur au collège ; 

3) le manque de temps alloué pour les pratiques éducatives du numérique ; 

4)  il n'y a pas d'outil numérique fixe et spécifique, cela signifie que plusieurs outils 

peuvent exister simultanément (ordinateur portable, tablette numérique, téléphone 

intelligent, tableau blanc interactif, etc.), ce qui abouti à réduire la valeur de la 

situation éducative, voire l‟activité pédagogique ; 
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5) le manque de connaissance des ressources installées dans les dispositifs ; 

6) l‟insuffisance des formations à l‟utilisation pédagogique des TICE par les enseignants 

et aussi les élèves, etc. 

Et nous pouvons ajouter que, selon l'Organisation de coopération et de développement 

économiques (OCDE, 2011), la faible utilisation des TIC en milieu scolaire est susceptible 

d'indiquer que les TIC ne sont pas encore entièrement intégrées dans les pratiques scolaires 

quotidiennes. 

 L'usage scolaire des TIC hors la classe : activités récréatives dominantes et 

restrictions scolaires 

À partir des résultats de notre recherche, le tableau n°69 a montré que la majorité des 

collégiens de l‟Oise (68,6%) et 64,9% des collégiens de la Somme ont déclaré que 

l‟utilisation de la connexion Internet au collège dans le CDI est sous la surveillance d‟un 

adulte, et aussi, dans la salle de classe que c‟est dans l‟Oise que cette surveillance de l‟adulte 

est la plus accrue (58,8%) par rapport à 48,3% pour la Somme. De plus, les conditions de 

l‟utilisation internet dans la salle de permanence, les collégiens ne sont pas autorisés à utiliser 

Internet dans cet endroit pour 55,9% des élèves de l‟Oise et 66,7% dans la Somme. Enfin, 

dans d‟autres endroits au collège, les conditions de l‟utilisation d‟internet sont plus ou moins 

libres. Dans ces endroits, si les conditions de réception sont favorables, cette utilisation est 

jugée interdite pour 31,4% des collégiens dans la somme, 40,4% dans l‟Oise, tolérée mais 

surveillée, notamment dans la Somme (28,7%, contre 15,9% dans l‟Oise), libre selon 20,1% 

des élèves dans la somme et 15,9% selon ceux de l‟Oise. 

Sur la base de ces données, nous concluons que l'utilisation numérique au collège, 

notamment la connexion à Internet, est soumise aux conditions de surveillance par des 

adultes. Cela peut s'expliquer par le fait que sans ces conditions, il est impossible de surveiller 

ce que les élèves font sur leurs appareils numériques. Où ils peuvent se connecter à des sites 

Web interdits en utilisant les réseaux Internet adjacents au collège ou via leurs smartphones. 

Ainsi, ils préféreraient les activités de loisirs dans ces lieux plutôt que l'apprentissage. 

Cependant, les résultats de notre recherche ont révélé certaines des activités de loisirs que les 

élèves pratiquent à l'aide de leurs appareils numériques en dehors de la classe. 

Selon la figure ci-dessous, nous avons constaté que les collégiens utilisent leurs 

ordinateurs le plus souvent dans les activités numériques dites de "loisirs" au sein du collège 
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dans les départements de la Somme et de l‟Oise. Ils recherchent des informations sur Internet 

(68,4% dans la Somme contre 69,1% dans l'Oise), ils écoutent de la musique (56,2% dans la 

Somme contre 51,2% dans l'Oise), ils surfent sur internet pour s‟amuser (regarder des films, 

des séries TV et des vidéos) (46,5% dans la Somme contre 38,2% dans l'Oise), ils participent 

à des forums en ligne (15,5% dans la Somme contre 9,8% dans l'Oise), ils écrivent sur le blog 

(11,5% dans la Somme contre 5,9% dans l'Oise). 

 

Figure 99. Les différences entre les départements de la Somme et de l‟Oise concernant les activités numériques 

pour les loisirs en dehors de la classe 

 

4. Usages des TIC par les élèves à l’extérieur du collège 

4.1. La possibilité de connexion internet à l'extérieur du collège 

Les résultats de notre recherche ont révélé que l‟utilisation des outils numériques pour 

se connecter à internet à la maison entre les départements concernés enregistrent des chiffres 

assez comparables (99,3% dans l‟Oise contre 98,5% dans la Somme), ou encore chez des 

amis (82,8% dans l‟Oise contre 81,8% dans la Somme)191. En ce qui concerne l'utilisation de 

la bibliothèque, les collégiens oisiens sont un peu plus assidus que leurs homologues amiénois 

(53,7% contre 28,4% dans la Somme)192. Cela peut être dû aux liens de connexion avec l'Ordi 

60 par exemple, les collégiens peuvent accéder et utiliser Pronote dans et hors du collège. 

Ces usages font principalement par le smartphone pour 85,1% des collégiens de la 

Somme et 83,8% pour l'Oise ; suivis des tablettes numériques en deuxième position (57,3% 
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pour la Somme et 69,6% pour l'Oise). Pour l‟ordinateur portable personnel (63,2% pour 

l‟Oise contre 59,1% pour la Somme) et, enfin, l‟ordinateur de bureau ou ordinateur fixe à la 

maison (50,3% pour la Somme et 51,7% pour l‟Oise)193. Par ailleurs, le type de connexion 

internet à la maison accessible aux collégiens est essentiellement l‟ADSL (49,5% pour l‟Oise 

contre 40,5% pour la Somme) 194 . Ces données indiquent la présence d'une importante 

infrastructure d'équipements numériques dans les maisons des élèves interrogés allant de 

moyen à bon. Elles doivent avoir un impact sur la vie des élèves et leur développement social 

et scientifique. Elles peuvent également contribuer à façonner leur propre communauté 

numérique. Pourvu qu'il existe une base solide pour la façon de traiter cette quantité d'outils 

numériques et les gérer de manière rationnelle. 

Quant aux personnes qui utilisent les outils numériques à la maison. Ce sont les enfants 

de la famille (77% pour la Somme contre 71,3% pour l‟Oise), suivis des pères (69,1% pour la 

Somme contre 73,8% pour l‟Oise) puis des mères (61,7% pour la Somme contre 69,4% pour 

l‟Oise)195. Nous pouvons remarquer quelques légères différences entre les deux départements, 

les parents dans l'Oise utilisent des outils numériques plus que leurs homologues dans la 

Somme. Cette  supériorité relative peut s'expliquer par la différence entre les villes en termes 

d'activités professionnelles et de développement économique et social. Ces utilisations 

numériques par les membres de la famille nous donnent des indications acceptables qui 

montrent le contrôle parental associé à la surveillance de leurs enfants lorsqu‟ils utilisent les 

outils numériques. En ce sens, les résultats de notre recherche ont révélé que 60,1% des 

collégiens interrogés dans la Somme et 68,9% à l'Oise ont déclaré que leurs parents exercent 

souvent un contrôle lorsqu'ils utilisent des outils numériques à la maison. La finalité du 

contrôle parental peut s'expliquer pour un certain nombre de raisons, dont les plus importantes 

sont liées à la peur des étrangers (anonymes) sur les réseaux sociaux ; la peur d'obtenir de 

fausses informations à partir de sites Web dépourvus d'une analyse scientifique appropriée et 

logique ; les risques liés au harcèlement sexuel et les sites interdits (sites pornographiques) ; 

ainsi que des achats en ligne à partir des sites Web frauduleux ou inconnus, etc. L'attention 

portée par les parents sur les activités des enfants en ligne et le dialogue est toujours 

nécessaire pour éviter tout risque éventuel. 
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Ces indicateurs montrent l'effet de l'utilisation intensive des outils numériques et 

révèlent le temps que les élèves passent à l'extérieur par rapport à l'intérieur du collège. À ce 

propos, nous avons remarqué que 37,8% des collégiens interrogés dans la Somme ont déclaré 

qu‟ils passent « plus de 4h » et à 36,6% pour l‟Oise 196 . L‟option « plus de 4h » a le 

pourcentage le plus élevé par rapport aux autres options. Alors que nous avons constaté que 

les élèves passent « moins d'une heure » à l'intérieur du collège (62,3% à l'Oise contre 61% 

dans la Somme)197. 

4.2. Usage des TIC par les élèves à des fins de loisirs à l’extérieur du collège : 

comparaison entre la Somme et l’Oise 

La figure ci-dessous représente la différence entre les départements de la Somme et de 

l'Oise en ce qui concerne les activités récréatives en dehors du collège. 

 

Figure 100. Les différences entre les départements dans la Somme et de l‟Oise concernant les activités 

numériques personnelles (pour les loisirs) en dehors du collège 

 

À la maison, les pratiques personnelles les plus importantes sont donc celles ayant un 

lien avec les loisirs. Par exemple, nous avons remarqué que les collégiens utilisent souvent 

leur ordinateur pour écouter de la musique (93,4% pour la Somme et 94,4% pour l'Oise)198 ; 

ils recherchent des informations sur Internet (88,2% pour la somme et 93,4% pour l‟Oise) ; ils 
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naviguent sur Internet pour se divertir (regarder des films, des séries TV et des vidéos) (87,7% 

pour la Somme contre 86% pour l'Oise). Cependant, leur participation à certains forums était 

faible par rapport à ce qui a été mentionné précédemment. Autrement dit, 28,7% des 

collégiens interrogés dans l‟Oise et 29,4% dans la Somme ont déclaré qu‟ils ont participé aux 

forums en ligne. De plus, 16,9% des collégiens dans la Somme et 24,3% dans l‟Oise ont 

affirmé qu‟ils écrivent sur leur blog ou ils commentent ceux de leurs ami(e)s199.  

4.3. Usage des TIC par les élèves à des fins pédagogiques à l’extérieur du collège : 

comparaison entre la Somme et l’Oise 

Quant aux activités pédagogiques qui se déroulent en dehors du collège, elles diffèrent 

d'un cas à l'autre, mais l'effet sur l'acquisition des connaissances est souligné. En général, les 

résultats de notre recherche ont montré que les élèves passent environ une heure par jour à 

faire leurs devoirs à la maison. 30,4% des élèves interrogés dans la Somme ont répondu qu'ils 

passent une heure par jour à faire leurs devoirs à domicile contre 46,1% à l‟Oise200.  

A - Activités numériques pédagogiques en dehors du collège  

D'après les résultats du tableau n°82, nous avons constaté que les élèves utilisent 

relativement mieux les ordinateurs à des fins pédagogiques. Sur cette base, nous avons 

remarqué que 64,7% des élèves interrogés dans la Somme et 68,1% à l‟Oise, ont déclaré 

qu‟ils cherchent sur internet pour collecter des informations pour leurs travaux scolaires. Par 

ailleurs, ils font des exercices scolaires (74,3% pour l‟Oise contre 54,2% pour la Somme) ; ils 

font leurs devoirs sur ordinateur (77% pour l‟Oise contre 52% pour la Somme). En revanche, 

les résultats de recherche ont également montré certaines valeurs faibles, par exemple : 37,7% 

des collégiens interrogés dans l‟Oise ont déclaré télécharger des documents lors de la 

navigation sur le site de leur école contre 30,1% dans la Somme), ce résultat peut s'expliquer 

par le manque d'un nombre suffisant de devoirs sur le site Web du collège à effectuer sans ou 

sur ordinateur. 33,1% des élèves Oisiens ont déclaré envoyer des e-mails à leurs professeurs 

concernant leur travail scolaire contre 27,9% dans la Somme201.  

La figure ci-dessous montre les différences entre les départements de la Somme et de 

l'Oise en ce qui concerne les activités pédagogiques en dehors du collège. 
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Figure 101. Les différences entre les départements de la Somme et de l‟Oise concernant les activités 

pédagogiques basées sur les TIC en dehors du collège 

 

En effet, les réponses des élèves dans les départements respectifs ont indiqué que la 

participation des parents à l‟aide aux devoirs était relativement faible selon 50,5% dans la 

Somme, pour l'option « non, jamais » contre 53,4% dans l‟Oise202. Ces réponses peuvent 

s‟expliquer par le fait que les parents n‟ont pas le temps suffisant pour aider leurs enfants ; la 

croissance de l‟autonomie des jeunes élèves à cet âge (11 à 15 ans) ; la confiance à leurs 

capacités personnelles pour effectuer leurs devoirs par eux-mêmes. 

B - Disciplines scolaires en dehors du collège 

Les résultats de la recherche montrent un intérêt remarquable de la part des élèves pour 

la réalisation de travaux scolaires à la demande du professeur. Cette évolution est claire par 

rapport aux taux d'utilisation au sein du collège. Cependant, ces utilisations sont encore 

faibles dans les deux contextes et le degré d'utilisation varie d'une matière scolaire à l'autre. 

Nous avons remarqué que 43,2% des collégiens interrogés dans la Somme et 44,9% dans 

l‟Oise ont déclaré qu‟ils utilisent des ordinateurs au moins une demi-heure par semaine en 

dehors du collège dans les langues vivantes, en mathématique (29,9% dans la Somme contre 

52,7% dans l‟Oise) et en physique et chimie (32,3% dans la Somme et 37,3% dans l‟Oise), en 

Sciences de la Vie et de la Terre (41,4% dans la Somme contre 32,1% dans l‟Oise)203. La 

figure ci-dessous montre les différences entre les départements de la Somme et de l'Oise en ce 
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qui concerne l'utilisation de l'ordinateur aux disciplines scolaires demandé par les professeurs 

en dehors du collège. 

 

Figure 102. Les différences entre les départements de la Somme et de l‟Oise sur l'utilisation de l'ordinateur aux 

disciplines scolaires demandé par les professeurs en dehors du collège 

 

En résumé, ces résultats tendent à confirmer la domination des pratiques de 

divertissement numérique sur les intérêts des élèves en dehors du collège. Cela peut 

s'expliquer par le fait que les instructions du collège concernant l'utilisation des dispositifs 

numériques à la maison, en particulier l'Ordi 60, ne suffisent pas. De plus, les devoirs ne 

nécessitent pas l'utilisation intensive d'appareils numériques, ce qui rend les jeunes élèves 

fortement enclins aux activités de loisirs. En d'autres termes, les élèves ne sont pas 

suffisamment motivés pour utiliser le dispositif à la maison à des fins pédagogiques. Ainsi, 

que ce soit en classe ou en dehors de la classe, les résultats révèlent que les usages 

pédagogiques du dispositif Ordi 60 dans le département de l‟Oise sont encore limités. 

5- Connaissances et compétences numériques pour l'apprentissage : maîtrise, difficultés 

d'utilisation et apports des TIC 

A- B2I et les disciplines scolaires 

Concernant la connaissance du B2i par les collégiens, les résultats ont montré que le 

pourcentage de ceux qui ont répondu « oui » était relativement élevé (85,8% dans l‟Oise et 

82,4% dans la Somme)204. Le B2i est une initiative importante pour développer le désir et 

l'enthousiasme des élèves, il contribue également à découvrir l'essence de la technologie 
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numérique et de construire systématiquement leurs compétences numériques. En d‟autres 

termes, l'objectif du B2i est de maîtriser les compétences dans le domaine des TIC, car il est 

nécessaire à la vie sociale et professionnelle. Par ailleurs, il contribue à la réalisation de 

l'utilisation logique et ciblée des technologies numériques dans le contexte de l'apprentissage, 

du divertissement et de la communication. 

Toutefois, les résultats de notre recherche indiquent que l'application et la validation du 

B2i dans les matières scolaires par les professeurs sont encore très faibles205. Cela signifie qu'il 

y a un écart (ou une sous-utilisation) entre les disciplines scolaires et l'application de la 

technologie numérique par les professeurs. À l'exception de certaines disciplines scolaires qui 

nécessitent un grand nombre de moyens techniques pour les expliquer. L'objectif est de 

présenter le contenu de ces matières scolaires de manière scientifique et intéressante pour les 

collégiens, par exemple, la proportion d'application de la technologie numérique avec le 

professeur de technologie était à 53,4% dans l'Oise contre 42,1% dans la Somme. Puis, avec 

le professeur de mathématique (23,8% dans l‟Oise contre 8,1% dans la Somme), avec le 

professeur de Sciences de la Vie et de la Terre (SVT) (10,1% dans la Somme et 12,0% dans 

l‟Oise), avec le professeur de physique et chimie (9,8% dans la Somme et 11,0% dans 

l‟Oise)206. Cela peut s'expliquer par le fait que les professeurs ont besoin de plus de temps 

pour s'adapter aux nouveaux outils numériques, en particulier le dispositif Ordi 60 ; le 

manque d'encouragement des enseignants à faire face aux difficultés d'utilisation. 

B- Le niveau de maîtrise des TIC par les élèves 

Les résultats de la recherche ont montré que les réponses des collégiens interrogés 

étaient réparties entre « bon et moyenne ». Cependant, dans de nombreux cas, la majorité des 

élèves ont atteint un bon niveau de compétence. Dans ce contexte, les élèves de la Somme 

(76%) étaient plus confiants dans la recherche d'informations sur Internet que les élèves de 

l'Oise (70%). Concernant l'utilisation des sites de réseaux sociaux tels que (Facebook, 

YouTube, Twitter, etc.), le pourcentage des réponses d‟élèves de la Somme était de 55% et 

celui des élèves de l'Oise de 52%. Pour utiliser un fichier de tableur afin de tracer un 

graphique en utilisant Microsoft Excel (18,6% pour la Somme et 25% pour l‟Oise), la création 

de blogs (17,7% pour la Somme et 9,3% pour l‟Oise)207. Ces résultats peuvent s'expliquer par 

le fait que les pratiques numériques liées à la recherche d'informations sur Internet et à 
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l'utilisation des sites de réseaux sociaux ont lieu au quotidien. Ainsi, l'utilisation cumulative 

ou intensive peut donner aux élèves des compétences spontanées. Alors que les logiciels 

éducatifs ont besoin d'une réelle opportunité d'apprendre leur contenu, parce que ces logiciels 

n'utilisent pas de façon permanente et fréquente dans la vie quotidienne des jeunes. Nous 

croyons également que cette large gamme d'outils numériques peut influencer la confiance 

des élèves dans leur maîtrise de la technologie numérique. Cela signifie que cette grande 

diversité d'outils numériques ne donne pas aux jeunes la possibilité d‟apprendre toutes les 

fonctionnalités et les attributs associés à chaque outil. Pour cette raison, nous avons remarqué 

la dispersion de leurs réponses entre « bien », « assez bien » et « moyennement ». 

C- Acquisition de compétences numériques : origine et mécanisme 

Les résultats ont montré que l'acquisition de connaissances et de compétences 

numériques se fait principalement à domicile (92,9% dans l‟Oise et 86,7% dans la Somme), 

cela peut-être simplement parce qu‟ils ont beaucoup plus de temps à consacrer au numérique 

tranquillement installés chez eux sans personne pour les diriger, qu‟en 1h en classe avec un 

prof sur le dos et des exercices peu intéressants. Puis, au collège avec (55,1% dans l‟Oise et 

52,2% dans la Somme) et aussi, chez les amis à 34,5% à la Somme et 33,8% dans l‟Oise208. La 

grande majorité des élèves interrogés à 64,7% dans l'Oise et 63,9% dans la Somme 

209déclarent que les connaissances et compétences numériques s'acquièrent par leur auto-

formation. Ces résultats reflètent l'autonomie des élèves, qui constituerait donc le principal 

mécanisme pour la construction de leur culture numérique. Par pailleurs, nous pouvons 

expliquer la supériorité du mécanisme de l'auto-formation grâce à l'apprentissage par les 

pratiques numériques quotidiennes et spontanées des élèves ou l'utilisation extensive d'outils 

numériques. 

D- TIC, apprentissages et obstacles rencontrées 

Les résultats indiquent que 54,9% dans la Somme et 54,1% dans l‟Oise210 ont déclaré 

avoir eu des difficultés lors de l‟utilisation des outils technologies dans leurs apprentissages. 

Ces difficultés sont notamment dues au manque de temps alloué à l'usage numérique (39,2% 

dans l'Oise contre 63,9% dans la Somme) ; le manque de formation à l'utilisation des TICE 

(46,6% pour la Somme contre 56,3% pour l'Oise) ; difficulté à se connecter à Internet, par 
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exemple la faible vitesse Internet, problèmes de réseau, problèmes de gadgets numériques 

(52% pour la Somme contre 36% pour l'Oise)211. Ces obstacles soulignent la nécessité de 

prendre des mesures et des solutions radicales, garantissant l'intégration réussie de la 

technologie numérique dans le processus d'enseignement et d'apprentissage. 

E- Les apports des TIC à l'apprentissage des élèves 

Dans les départements concernés de la Somme et de l'Oise, les résultats montrent que 

les élèves interrogés croient que l'utilisation de la technologie numérique dans la salle de 

classe a un impact positif sur leur apprentissage. Cette utilisation leur permet de davantage se 

concentrer sur ce qu‟ils apprennent (41,2% dans l‟Oise et 29,7% dans la Somme)
212. De plus, 

la technologie numérique leur permet de mieux travailler avec des collègues ayant les mêmes 

activités (52,7% pour l'Oise et 44,1% pour Somme). Ces perceptions tendent à montrer la 

conscience numérique chez les élèves. Elles montrent également leurs motivations et leurs 

désirs vers l‟apprentissage. 

En guise de synthèse, nous pouvons dire que la possession d'un ordinateur portable 

par les élèves (cas de l'opération Ordi 60) ne signifie pas nécessairement qu'ils seront 

davantage motivés par le travail scolaire que les autres, que ce soit en classe ou à la maison. 

Oui, l'ordinateur portable peut avoir un impact sur les pratiques numériques des élèves pour le 

travail scolaire (un résultat qui ne peut être ignoré) mais cet impact reste limité parce que la 

plupart des pratiques des élèves ont tendance à être plus divertissantes dans les deux 

départements que le travail scolaire, comme indiqué dans les résultats de notre recherche. 

En d'autres termes, la prédominance des pratiques récréatives par rapport aux pratiques 

pédagogiques était plus élevée dans le contexte formel et informel, ce qui signifie que les 

élèves qui possèdent un ordinateur portable ne changent pas totalement leurs tendances et 

leurs comportements vers les besoins scolaires. Pour cette raison, nous avons vu l'utilisation 

de l'ordinateur en classe et hors de la classe pour le travail scolaire reste assez faible et 

classique. De plus, l'hétérogénéité et la diversité des outils numériques peuvent contribuer à 

atténuer l'impact de l'ordinateur portable sur l'apprentissage des élèves. Cela signifie qu'ils 

n‟en dépendent pas complètement, ce qui réduit son impact sur le processus éducatif. 
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Introduction du septième chapitre  

Cette recherche, dans son ensemble, a pour objectif de décrire et d‟analyser les 

pratiques du numérique des élèves. Elle démontre également leur importance et leur place 

dans le processus d‟enseignement et d‟apprentissage. Pour ce faire, notre enquête sur le 

terrain française a été menée dans les collèges de Picardie. La principale question de cette 

recherche a mis l'accent sur les pratiques du numérique des élèves à l‟intérieur et à l‟extérieur 

de l‟école et sur leur rapport au couple d‟enseignement et d‟apprentissage. Pour pouvoir 

répondre à cette question, il était nécessaire de déterminer les dimensions de chaque variable 

dans cette étude, et de mesurer son impact pour atteindre les réponses exactes qui couvrent les 

principaux éléments de la problématique de la recherche. En conséquence, les questions de 

recherche ont été divisées en cinq questions et chaque question était associée à une hypothèse 

de recherche. Les analyses ont été réalisées à l'aide du logiciel SPSS version 18.0. Les 

résultats de l'analyse statistique ont été présentés dans le chapitre précédent. 

L'analyse a abouti à plusieurs résultats sur lesquels nous nous sommes appuyés pour 

répondre aux questions de la recherche permettant d'atteindre les objectifs recherchés. Dans 

ce contexte, il est important de dire que le dépouillement et l'analyse des résultats obtenus sur 

le terrain auprès des collégiens interrogés, étaient des points focaux qui nous aidaient à 

répondre à travers les hypothèses de départ à la question principale de cette recherche. Ils 

contribuaient également à l‟élaboration des recommandations de nature pratique et 

scientifique, qui constituaient à leur tour une source importante de recherche favorisant, d'une 

parte, la promotion du rôle et de la responsabilité de l'école et de la famille dans 

l‟encadrement des usages et pratiques numériques des élèves, y compris les relations entre les 

deux et, d'autre part, la proposition de pistes d‟actions éducatives dans le domaine de la 

culture numérique des élèves à l‟intérieur et à l‟extérieur de l‟établissement scolaire.  

De plus, ces résultats cherchaient à mettre en évidence les transformations et les 

changements induits par les pratiques du numérique des élèves dans l'environnement scolaire 

et social. De même qu‟ils visaient à démontrer la place de ces pratiques dans le processus 

d'enseignement-apprentissage des élèves. Pour éclairer les enjeux de ces sujets, ce chapitre 

discutera ces résultats et les comparera avec les résultats des études antérieures qui ont abordé 

le sujet des pratiques numériques des élèves. Enfin, la dernière partie de ce chapitre énoncera 

certaines recommandations, propositions et préconisations ainsi que les apports de cette étude, 

le tout suivi de la conclusion générale. 
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7.1. Usages et pratiques des TIC par les collégiens en Picardie (approches globales) 

7.1.1. Le dedans et le dehors 

Notre recherche a montré que malgré leur inscription dans une logique et cadre 

éducatifs scolaires, les pratiques numériques des TIC par les collégiens en Picardie étaient 

globalement à caractère récréatif comme tendent à le confirmer les différentes analyses 

qualitatives et quantitatives issues de notre terrain d‟enquête. 

Ainsi au collège
213

, nous arrivons aux données statistiques suivantes concernant 

l‟importance des usages numériques à des fins récréatifs : 

- 68,7% des collégiens se servirent le plus souvent d‟un ordinateur au collège pour faire 

des recherches d'informations sur internet ; 

- 54,2% pour écouter de la musique ;  

- 43,1% pour surfer sur internet pour s‟amuser (par exemple pour regarder des films, 

des séries TV et des vidéos) ; 

- 39,5% pour jouer à des jeux vidéo ;  

- 38% pour participer à des réseaux sociaux (par exemple, Facebook, Twitter) ; 

- 23,6% pour les activités liées au courriel ; 

- 26,9% pour l‟activité qui n‟est pas individuelle, à savoir faire une visioconférence 

avec les amis ou la famille ;  

- 35,5% pour télécharger de la musique, des vidéos, des films, des logiciels à partir 

d‟internet. 

En dehors du collège
214

, la tendance au caractère récréatif des usages numrique se 

confirme : 

- 93,8% des jeunes utilisent leurs ordinateurs le plus souvent pour écouter de la 

musique ;  

-  90,3% d‟entre eux font des recherches d'informations sur internet ;  

- 87% des jeunes surfent sur internet pour s‟amuser, notamment en regardant des films, 

des séries TV et des vidéos ; 

- 79,5% participent le plus souvent à des réseaux sociaux comme Facebook ou Twitter ; 
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- 75,2% téléchargent de la musique, des vidéos, des films, des logiciels à partir 

d‟internet ; 

-  74,8% utilisent leurs ordinateurs à l‟extérieur du collège pour jouer à des jeux vidéo ; 

- 63,5% font une visioconférence avec leurs amis ou leur famille ; 

- et 55,3% des jeunes ont déclaré utiliser leur adresse e-mail.  

Cette prédominance relative de l‟aspect récréatif (pratique de loisirs) par rapport à 

l‟aspect purement pédagogique (apprentissages à caractère scientifique) peut s‟expliquer par 

quatre indicateurs interdépendants : psychologique, sociologique, économique et 

technologique. Sur le plan psychologique et sociologique, les collégiens qui sont encore aux 

prises avec le jeu et les loisirs comme mode d‟expression de soi et d‟intériorisation des 

habitus sont plus enclins à la construction des apprentissages à travers les média interposés 

qu‟avec les moyens de communication scolaires habituels, d‟où l‟engouement pour les 

pratiques numériques à usages récréatifs. Par ailleurs, l‟implosion technologique et ses 

conséquences sur la consommation favorise l‟accroissement de la fabrication des jeux 

numériques, la consommation de masse et l‟activité économique. 

7.1.2. La littérature sur la question du numérique 

La question du numérique a été largement étudiée dans la littérature, avec des approches 

diverses et variées. Dans cette recherche, nous nous sommes focalisés sur quelques aspects 

qui nous paraissaient en lien avec la problématique de la présente recherche, à savoir, entre 

autres thèmes : 

 Les usages et pratiques numériques des collégiens à l‟intérieur et à l‟extérieur du 

collège ; 

 Les compétences techniques dans l‟usage des TIC ; 

 Les rapports : La relation entre les contextes formel et informel ; 

 L‟éducation face aux pratiques du numérique des collégiens ; 

 La réussite scolaire dans le couple « apprentissage/enseignement » ; 

 Rôle du tiers éducatif dans la réussite scolaire des collégiens. 

Nos résultats globaux tendent à montrer : 

 Qu‟il existe réellement une culture numérique chez les collégiens, mais que cette 

culture est réelle et/ou virtuelle, car elle est le résultat de processus cognitifs d‟acquisition à 
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travers des mécanismes objectifs, subjectifs et psychologiques, et s‟inscrit la plupart du temps 

dans un registre hautement symbolique. 

 Les impacts des facteurs et mécanismes de construction de la culture numérique sont 

très nombreux sur les apprentissages des collégiens, notamment en termes d‟acquisition des 

compétences numériques et de changements de mentalités. 

 Les usages et pratiques numériques des TIC sont faits soit à l‟intérieur de l‟école, soit 

à son extérieur, soit dans les deux endroits. On parle alors de pratiques numériques formelles 

(au sein de l‟établissement scolaire), informelles (organisées en dehors de l‟école) et non 

formelles (dans l‟environnement en électron libre). 

 L‟école fournit des efforts pour s‟adapter aux défis du numérique et faire face aux 

compétences numériques personnelles des élèves pour mieux les exploiter et les optimiser au 

profit de la promotion des apprentissages au collège et en dehors du collège. Pour ce faire, 

elle développe les liens école/parents/élèves en ce qui concerne les modalités des usages  et 

pratiques numériques à l‟école et en dehors de l‟école. 

 Les difficultés que rencontrent les élèves lorsqu'ils utilisent les technologies de 

l‟information et de la communication (TIC) dans leurs apprentissages sont nombreuses. 

Certaines d‟entre elles concernent les compétences informatiques, d‟autres sont de l‟ordre de 

l‟enseignement et de l‟encadrement et d‟autres sont de l‟ordre de la motivation à davantage 

s‟investir dans le domaine éducatif numériquement parlant. 

7.2. Vérification et discussion des hypothèses à partir des pourcentages obtenus 

Sur la base de l'analyse des résultats de notre recherche, nous en sommes maintenant à 

une étape qui nous permet de vérifier la validité des hypothèses. Dans cette partie, nous allons 

exposer des cas de confirmation ou d'infirmation de nos cinq hypothèses de recherche qui 

avaient été formulées au début de cetterecherche en thèse et les discuter de manière 

syntithétique. Cette vérification se conçoit à la fois au niveau global et spécifique.  

1- Confirmation ou infirmation de la première hypothèse (H1) 

La première hypothèse supposait que « l’émergence et la construction de la culture 

numérique chez les collégiens se concevrait en termes de processus d’enculturation formelle 

(acquise à l’école) et d’acculturation informelle, voire non formelle (acquise en dehors de 

l’école) impliquant également d’autres facteurs de construction des compétences numériques 
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à caractère personnel, familial, groupal, institutionnel, environnement et aussi de 

déploiement et d’équipement technique et technologique ». 

- Commentaires et discussion 

Les résultats de notre recherche montrent la nature des pratiques numériques des élèves 

à l'intérieur et à l'extérieur de l'école. Ils révèlent, de manière tangible, le désir et les 

motivations des élèves pour répondre à toutes les questions sur l'outil de la recherche, 

notamment celui qui inclut les différents types d'activités et d'usages numériques dans les 

deux contextes formel et informel étudiés. Cette situation nous indique, d'une part, l'ampleur 

de l'impact de ces appareils numériques sur la vie des élèves et leur nouvelle approche de la 

culture et, d'autre part, reflète leur grand attachement aux avantages illimités et aux mondes 

mystérieux de la culture numérique. 

À travers nos résultats, notre première hypothèse concernant l‟émergence et la 

construction de la culture numérique chez les collégiens semble se vérifier, car nous 

constatons dans les différents cas de figure que la construction de la culture numérique chez 

les collégiens se fait à travers bon nombre de facteurs ou de sources : l'acquisition par les 

jeunes des connaissances et des compétences numériques grâce à l'auto-formation, 

l‟équipement en outils informatiques, l‟implication familiale dans l‟enculturation numérique, 

l‟influence des groupes des pairs, le B2i scolaire (institutionnel), la recherche personnelle, 

l‟environnement de proximité (par exemple, le quartier) ou à distance (les NTIC). 

Nos résultats nous montrent, entre autres, qu‟en matière d‟équipement, les collégiens 

de la région de Picardie sont fortement équipés. Ainsi, le niveau d'équipement technologique 

des collégiens est important et montre généralement l'absence d'une grande fracture 

numérique en matière d'accès aux TIC. Selon la figure n°14, elle illustre le fait que les 

collégiens sont bien équipés en ordinateur à leur maison (94%) et que les ordinateurs 

portables personnels viennent à la tête de ces types d‟ordinateurs (74,7%)
215

. 

En ce qui concerne les autres équipements numériques complémentaires après l‟outil 

de base (l‟ordinateur et ses types), nous constatons que le pourcentage des élèves qui 

possèdent des Smartphones est de (88,8%), suivis des consoles de jeux à (79,8%). Quant aux 

les tablettes numériques, elles ont, à leur tour, obtenus un bon pourcentage à (78,6%), les 

smart TV ou la TV connectées ont respectivement obtenu (75,7%), alors que les livres 
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numériques ont obtenu (46,7%) et les jeux multimédia éducatifs (29,2%)
216

. Ces 

pourcentages indiquent bien que les équipements numériques font désormais partie intégrante 

de la culture des jeunes. Ainsi, il est un environnement actif pour la croissance et la densité 

des pratiques du numérique des jeunes. 

Au niveau des départements concernés (Somme et Oise), il existe des scores assez 

voisins dans les outils numériques suivants : la possession des ordinateurs à la maison 

(94,3% dans la Somme et 93,6% dans l‟Oise)
 217

, la possession des ordinateurs portables 

personnels (73% dans l‟Oise et 75,8% dans la Somme), par ailleurs, nous avons remarqué 

que les collégiens de l‟Oise possèdent des ordinateurs présentés par la collectivité territoriale 

(87,5%)
218

, cette approche démontre la valeur éducative attribuée aux technologies 

numériques. De plus, la possession des Smartphones est à (93,9% dans l‟Oise et à 85,3% 

dans la Somme), suivis des tablettes numériques à (88,2% dans l‟Oise et à 72% dans la 

Somme)
 219

. 

Ces résultats sont identiques à ceux qui découlent des études de (Lardellier, 2006), 

(Martin, 2008), l‟enquête PISA (OCDE, 2011), l‟enquête du Conseil Général du 

Département de la Loire (2015), l‟étude de Bavoux et Pugin (2016). Cette situation met en 

avant l‟intérêt de ces études et justifie le fait que concernant la question des équipements 

numériques, il est suggéré que les jeunes dotés d'outils numériques puissants peuvent avoir 

une grande possibilité de recherche des informations sur Internet et de les partager avec leur 

environnement en général. Cette excellence en matière d‟équipements numériques est due à 

la pression exercée sur les parents par les jeunes pour qu'ils possèdent ces outils. D'ailleurs, 

les parents désirent eux-aussi intégrer leurs enfants dans un monde qui se caractérise par la 

modernité de la technologie (Le Douarin, 2007 ; Fluckiger, 2008).  

La vérité implicite de nos résultats et les résultats de ces études ci-haut citées 

constituent des indicateurs pour la construction de la culture numérique chez les jeunes, et 

l'équipement numérique est, sans aucun doute, l'une des caractéristiques et normes de cette 

culture nouvelle. Ainsi, la culture numérique des jeunes se compose en des outils qui lui 

permettent de se répandre rapidement et d'activer le principe de participation au sein des 

jeunes.  
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De nombreuses études vont aussi dans le même sens, en montrant que la technologie 

numérique ne se propage pas dans un "vide social" mais dans un monde peuplé des 

personnes ayant des relations complexes avec la technologie (Jouët, 2000, Granjon, Lelong et 

Metzger, 2009, Le Mentec, 2019).  

Ce qui renforce également les résultats de notre étude, c'est l‟éclairage de Sylvie 

October qui, dans son ouvrage, intitulé « Deux pouces et des neurones. Les cultures juvéniles 

de l'ère médiatique à l'ère numérique », a mis en évidence des faits allant dans le même sens 

que nos propos. Elle s‟intéresse aux univers culturels des jeunes et l'efficacité de leur rôle 

dans la diffusion de nouvelles formes de culture liées à la technologie numérique. Pour elle, « 

Les jeunes ont toujours figuré parmi les moteurs de diffusion des nouvelles formes de culture, 

notamment technologiques, puisqu’ils sont toujours les mieux équipés et les plus utilisateurs 

des nouveautés successives : depuis les années 1980, la révolution de la hi-fi puis de 

l’enregistrement (avec les supports vidéo et audio imprimables), l’explosion de l’offre 

radiophonique puis télévisuelle, le développement de matériel ambulatoire et individualisé 

(baladeur, MP3 puis MP4, Smartphone, tablette, etc.) se sont opérés grâce aux jeunes » 

(Octobre, 2014, p.71).  

De ce fait, la culture numérique peut être considérée comme un environnement 

englobant une société dans laquelle les jeunes partagent des informations, des idées et 

l'expression de soi via un espace numérique dédié. Nos résultats sont également conformes à 

ce que le Ministère de l‟Education nationale a déclaré dans le plan de développement des 

usages numériques à l'école : « L’usage des outils numériques, en classe et en dehors de la 

classe, apporte une hausse de l’attention des élèves et constitue un atout dans la lutte contre 

l’échec scolaire. (…) À l’heure où les outils numériques sont omniprésents dans la société, 

dans les relations sociales et dans le monde de l’entreprise, l’acquisition des compétences 

numériques est déterminante pour une future insertion sociale et professionnelle réussie » 

(MEN, 2010, p.3). Il est à noter aussi que la promotion des usages numériques a un lien étroit 

avec la question des « compétences numériques » (digital skills) des collégiens qui, par ce 

biais, peuvent tirer profit des TIC et mettre en pratique leurs activités numériques. Dans ce 

contexte, l'idée de l'émergence et de la construction de la culture numérique s'adapte à la 

logique de la bonne maîtrise des compétences et des degrés de spécialisation ou de 

polyvalence du travail, en particulier, les compétences liées aux pratiques du numérique des 

élèves, en d'autres termes, l'accès au monde de l'innovation. 
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Ainsi, nous sommes d‟accord avec ce que Serge Proulx (2002) a souligné quand il dit « 

Alors qu’au début des années quatre-vingt, l’on pouvait prétendre qu’une appropriation 

adéquate de la micro-informatique supposait la maîtrise d’un minimum de langage de 

programmation – ce qui représentait alors le plus haut niveau d’appropriation pour un non-

professionnel de l’informatique – l’on peut supposer aujourd’hui qu’un usager tout à fait en 

maîtrise de l’environnement logiciel pourrait faire l’économie de l’apprentissage de la 

programmation. C’est en tout cas l’expression d’une prise de position possible dans les 

controverses entourant l’identification du minimum de compétences requises pour circuler 

avec facilité dans l’univers numérique ». Il ajoute également, « ce qui ne veut pas dire que la 

maîtrise de l’environnement logiciel n’est pas problématique en soi : l’apprentissage du 

mode opératoire de l’artefact cognitif est, en effet, une étape très importante du processus 

d’appropriation (étape où se forment et se transforment les représentations mentales que les 

pratiquants se font des objets techniques). Pour saisir cette évolution de l’architecture des 

objets techniques, on pourrait faire le parallèle avec l’automobile : la maîtrise de la conduite 

d’une auto est aujourd’hui complètement indépendante de la connaissance de la mécanique 

automobile » (Proulx, 2002, pp.7-8). 

Nous pouvons donc conclure que, sur le plan global, la première hypothèse de notre 

recherche est pratiquement vérifiée et confirmée. En effet, « l‟émergence et la construction 

de la culture numérique chez les collégiens se concevrait en termes de processus 

d‟enculturation formelle (acquise à l‟école) et d‟acculturation informelle, voire non formelle 

(acquise en dehors de l‟école) impliquant également d‟autres facteurs de construction des 

compétences numériques à caractère personnel, familial, groupal, institutionnel, 

environnement et aussi de déploiement et d‟équipement technique et technologique ».  

Sur le plan spécifique, les résultats obtenus aux départements de la Somme et de l‟Oise 

sont globalement voisins et conformes aux réponses à nos hypothèses de départ, ainsi qu‟à la 

tendance globale en matière des usages et des pratiques numériques. Toutefois, il y a une 

nuance en ce qui concerne l‟équipement institutionnel en Ordi 60 dans l‟Oise et l‟absence 

d‟un tel dispositif dans le département de la Somme
220

. Cette expérience départementale de 

2009 a connu un succès retentissant à l‟époque où le développement des applications 

numériques était à ses balbutiements, d‟où la justification de son étude dans la présente 

recherche. Le bilan de l‟expérience met en avant une certaine sous-utilisation de ce dispositif 
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qui n‟a pas pu être généralisée à l‟époque à l‟ensemble des départements de la région pour 

des raisons politiques et budgétaires. Pour rappel, le développement du numérique dans le 

collège est aujourd‟hui d‟une telle rapidité qu‟il a connu des bouleversements notoires 

notamment avec l‟arrivée de l‟ENT dans la sphère éducative au lycée et de nouvelles 

applications liées au collège connecté.  

2- Confirmation ou infirmation de la deuxième hypothèse (H2) 

La deuxième hypothèse stipule que « les pratiques numériques seraient relativement 

sous-utilisées à l’école et sur-utilisées en dehors de l’école, en étant plus tournés notamment 

vers le ludique ou les loisirs que vers l’éducatif proprement dit. Autrement dit, les niveaux de 

maîtrise des compétences numériques récréatives chez les élèves en dehors de l’école 

contrasteraient avec ceux de leurs usages et pratiques numériques destinés à des fins 

pédagogiques ».  

- Commentaires et discussion 

De l‟analyse des données, nous constatons que sur les modalités de toutes les 

fréquences, l‟ordinateur est plus utilisé par les élèves à la maison et donc en dehors du collège 

qu‟au collège. Au vu de l‟analyse du tableau n°13, nous avons constaté que 217 des 

collégiens interrogés (soit 21,7%) utilisent l‟ordinateur tous les jours à la maison, contre 83 

d‟entre eux (soit 8,3%) au collège. Il ressort de ces résultats que l‟utilisation quotidienne de 

l‟ordinateur à la maison (en dehors du collège) est plus élevée par les élèves qu‟au collège. En 

effet, la maison est peut-être l‟endroit idéal pour que ces collégiens puissent faire leurs 

activités numériques à des fins scolaires et/ou loisirs. Par ailleurs, ils pourraient trouver à la 

maison un certain sentiment de liberté, et un temps suffisant pour une utilisation plus 

confortable de l'ordinateur. Cela a un lien significatif avec notre deuxième hypothèse. 

C‟est ce qui ressort également de la comparaison entre les deux tableaux (n°24 et n°42), 

relatifs aux questions n°20 et n°34
221

, en effet, il apparait clairement de la comparaison entre 

les deux tableaux mentionnés que les élèves consacrent au moins une demi-heure par semaine 

à la maison pour utiliser l‟ordinateur dans les disciplines scolaires qu‟au collège. Par exemple, 

en ce qui concerne les langues vivantes (15,4% au collège contre 43,9% en dehors du 

collège), l'histoire-géographie (22,5% au collège contre 39,4% en dehors du collège), la 

physique-chimie (24,9% au collège contre 34,3% en dehors du collège), les mathématiques 
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(ou la mathématique) (32,3% au collège  contre 39,2% en dehors du collège), la technologie 

(46% au collège contre 54,2% en dehors du collège), les Sciences de la Vie et de la Terre 

(SVT) (27,1% au collège contre 37,6% en dehors du collège). Nous avons remarqué 

également que beaucoup d‟élèves n‟utilisent pas leurs ordinateurs au collège pendant les 

heures des cours de ces disciplines scolaires. La figure ci-dessous et le tableau qui 

l‟accompagne donnent un aperçu comparatif de l'utilisation de l'ordinateur par les élèves à 

l'intérieur et à l'extérieur du collège dans les disciplines scolaires.  

 

Figure 103. Comparaison (la différence) entre les pourcentages des élèves interrogés qui utilisent de l‟ordinateur 

au moins une demi-heure par semaine au collège et en dehors du collège dans les disciplines scolaires 
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A la lumière du tableau ci-dessus, nous pouvons confirmer notre deuxième hypothèse 

concernant la faiblesse (sous-utilisation) des pratiques du numérique des élèves à des fins 

pédagogiques à l'intérieur et à l'extérieur de l'école, en particulier dans les disciplines 

scolaires. Cependant, les résultats de l'analyse de ce tableau montrent qu'il y a une croissance 

progressive de ces pratiques du numérique qui se construisent en dehors des murs de l'école. 

Les flèches dans le tableau indiquent les valeurs élevées (flèches vertes), moyennes ou 

modérées (flèches jaunes) et les valeurs faibles (flèches rouges). Poursuivant dans la même 

lancé la comparaison pour notre deuxième hypothèse, pour confirmer si les pratiques 

numériques (à des fins pédagogiques) à l‟école ou à la maison seraient sous-utilisées ou sur-

utilisées, nous sommes amenés à comparer également la fréquence d‟utilisation d‟un 

ordinateur pour les activités d‟apprentissage au collège et en dehors du collège.  

Pour cela, la figure ci-dessous nous indique également certaines activités pédagogiques 

numériques de même nature et effectuées par les élèves à l'intérieur et à l'extérieur du collège. 

 

Figure 104. Comparaison (la différence) entre les pourcentages des élèves interrogés qui utilisent de l‟ordinateur 

le plus souvent au collège et en dehors du collège à des fins pédagogiques 
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ligne (messagerie instantanée, facebook, blogs) pour communiquer avec d‟autres élèves sur 

leur travail scolaire (34,9% au collège contre 62% en dehors du collège), ils utilisent un 

logiciel de traitement de texte comme Word et open office (47,4% au collège contre 64,2% en 

dehors du collège), ils font des recherches par exemple, encyclopédies en ligne (wikipédia, 

livres, articles,…) (42,8% au collège contre 59,6% en dehors du collège)
 222

. Ces données 

obtenues à partir du terrain nous montrent que les pourcentages d‟utilisation du numérique 

sont plus élevés à la maison qu‟au collège. Par ricochet, nous admettons que l‟ordinateur est 

sous-utilisé au collège pour des activités d‟apprentissage et sur-utilisé en dehors du collège 

pour les mêmes causes. 

Et en plus de la sur-utilisation de l‟ordinateur en dehors du collège aux fins des 

pratiques d‟apprentissage, nous remarquons également qu‟il est sur-utilisé pour les loisirs en 

dehors des collèges. Par exemple, 93,8% des élèves interrogés écoutent de la musique en 

dehors du collège contre 54,2% au collège. Nous avons également constaté que 90,3% d‟entre 

eux font une recherche d‟informations sur Internet en dehors du collège contre 68,7% au 

collège, ils jouent à des jeux vidéo en dehors du collège (74,8%) contre 39,5% au collège, ils 

surfent sur Internet pour leur amuser afin de regarder des films, des séries TV et des Vidéos 

(43,1% au collège contre 87% en dehors du collège)
 223

. Les pourcentages comparés nous 

renseignent sur ces réalités dans la figure ci-dessous :  

 

Figure 105. Comparaison (la différence) entre les pourcentages des élèves interrogés qui utilisent de l‟ordinateur 

le plus souvent au collège et en dehors du collège à des fins de loisirs 
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En ce qui concerne les perceptions des élèves sur la nature des interactions entre les 

connaissances numériques acquises à l‟intérieur et à l‟extérieur du collège, nous avons noté 

que 61,3% des répondants ont déclaré que ces interactions sont plutôt orientées toutes les 

deux vers leurs loisirs personnelles contre 38,7% d‟entre eux ont dit non. De plus, 40,7% des 

élèves inetrrogés ont affirmé que ces interactions qont plutôt orientées toutes les deux vers 

leurs besoins scolaires contre 59,3% d‟entre eux ont dit non
224

. Dans le même sens, le tableau 

n°43 montre la réalité des perceptions des élèves sur ce qui apportent ces activités numériques 

dans leur vie. Par conséquent, le plaisir était en tête avec 53,4%. 

Compte tenu de ce qui précède, nos résultats confirment la forte dominance des 

pratiques numériques personnelles des élèves, en particulier de celle destinées à des fins 

récréatives et construites en dehors des murs de l‟école. Et donc, notre deuxième hypothèse 

sur le plan global, est vérifiée et confirmée, dans la mesure où nous voyons bien que « les 

pratiques numériques seraient relativement sous-utilisées à l‟école et sur-utilisées en dehors 

de l‟école, en étant plus tournés notamment vers le ludique ou les loisirs que vers l‟éducatif 

proprement dit. Autrement dit, les niveaux de maîtrise des compétences numériques 

récréatives chez les élèves en dehors de l‟école contrasteraient avec ceux de leurs usages et 

pratiques numériques destinés à des fins pédagogiques » . Il existe un certain nombre d‟études 

dont les résultats sont similaires à ceux de notre étude, et que nous pouvons les mettre en 

évidence dans les lignes suivantes : 

Nos résultats confirment ceux obtenus par l‟enquête de Médiappro, réalisée en 2005 

dans neuf pays européens et au Québe. Celle-ci visait à mieux connaître les pratiques des 

jeunes en matière d‟utilisation des médias électroniques (Internet, téléphonie mobile, jeux en 

ligne). Elle a montré que les usages numériques ont été massivement personnels, et très peu 

scolaires (Bevort et al., 2006).  

Nos résultats sont également cohérents avec l‟étude de Christine Dioni (2008) qui 

indique que l‟analyse des pratiques numériques des collégiens nous fait constater qu‟il y a une 

prédominance des usages numériques à visées ludiques et récréatives par rapport aux usages 

de type éducatif ou pédagogique.  

Dans le même sens général des résultats de la recherche, liés à la deuxième hypothèse, 

Jean François Cerisier considère que « le temps d’utilisation des ordinateurs et d’internet à 

l’École croît chaque année, il reste très faible en proportion des usages non scolaires. On 
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peut estimer aujourd’hui que le temps d’usage scolaire des technologies de l’ensemble de la 

scolarité d’un élève (école, collège et lycée) n’équivaut qu’à quelques semaines de son temps 

d’usage non scolaire » (Cerisier, 2010, p.18). 

Par ailleurs, l‟OCDE a indiqué que « ces tendances montrent que l’adoption des TIC à 

l’école aux fins d’apprentissage est en retard sur l’utilisation des TIC à domicile. Comme il 

ressort des données que la plupart des élèves peuvent utiliser un ordinateur à l’école, il est 

probable que la faible utilisation des TIC en milieu scolaire indique que les TIC ne sont pas 

encore pleinement intégrées dans les pratiques pédagogiques » (OCDE, 2011, p.180).  

Nous somme également d‟accord avec Boissière et al. (2013), qui soulignent que les 

activités éducatives numériques sont moins importantes que les activités récréatives. Ils 

justifient qu‟ « il est clair que le travail individuel sur un ordinateur reste encore très limité, 

ce qui mène à penser qu’il n’est pas un outil de travail fréquent. Cela tien peut-être au fait 

que les activités d’apprentissage suggérées à l’école n’ont pas, non plus, tendance à favoriser 

le travail individuel des élèves, sauf dans le cas de la recherche d’information » (Boissière et 

al., 2013, p.35). 

Nos résultats sont pareillement analogues à ceux obtenus par le Ministère de l‟éducation 

nationale, de l‟enseignement supérieur et de la recherche (Avril 2014, p.1). « En France 

comme en Europe, les élèves utilisent l’ordinateur plus souvent à la maison qu’à l’école, et 

davantage pour leurs loisirs que pour les travaux scolaires ». Dans le même ordre d‟idée, 

Thibeault (2014) estime que « l’usage fréquent d’Internet participe à la diversification de 

l’apprentissage, mais le phénomène s’observe surtout en dehors du temps scolaire. En fait, 

bien que forcément présentes dans les cours d’informatique, les TIC demeurent modestement 

utilisées dans les autres disciplines par une nette majorité d’enseignants au niveau 

secondaire » (Thibeault, 2014, p.8).  

Ces constats sont également renforcés par les résultats de l‟étude de Bavoux et Pugin 

(2016) selon lesquels « 85% des collégiens se servent d’internet pour regarder des vidéos ou 

écouter de la musique. La moitié des collégiens joue par ailleurs en ligne ». Tandis que 

« l’utilisation d’internet pour effectuer des recherches scolaires concerne 60% des collégiens 

» (Bavoux, Pugin, 2016, ibid., p.10). Cette supériorité dans les pratiques numériques 

personnelles récréatives chez les élèves a donné l‟occasion à Sidir (2008) de mettre l‟accent 

sur les motivations des élèves et leurs apprentissages, autrement dit il a renforcé le côté positif 

de ces pratiques récréatives de manière à en tirer profit autant que possible. 
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Selon Sidir (2008), la pratique des jeux vidéo multimédias en éducation « présente un 

grand intérêt ; car elle stimulerait la motivation des jeunes et favoriserait leurs 

apprentissages. De plus, les jeux vidéo seraient utiles aux pédagogues pour mieux 

comprendre l’attitude des élèves dans un cadre où se développe une socialisation informelle 

susceptible de les renseigner sur les comportements et les motivations des jeunes » (Sidir, 

2008, p.192). 

Enfin, cette situation peut se justifier par le fait que l'utilisation de la technologie 

numérique par les jeunes ne serait pas correctement orientée vers l'éducation. Cela est 

probablement dû à plusieurs facteurs, notamment le manque de formation information et 

l‟inefficacité des activités et méthodes pédagogiques utilisées pour activer des éléments de la 

technologie numérique. Il en va de méme du manque de sensibilisation adéquate sur 

l'importance de ces outils numériques dans l'acquisition des connaissances et des compétences 

à l‟école. cela peut également indiquer que la technologie utilisée à l'école est ennuyeuse et 

inefficace par rapport à son utilisation en dehors de l'école. En définitive, nous pouvons dire 

que les pratiques numériques à visée pédagogique à l‟école semblent être sous-utilisées par 

rapport à l‟extérieur de l‟école où elles sont sur-utilisées. Cela se conçoit en termes de 

niveaux de maîtrise des compétences numériques chez les élèves en dehors de l‟école dans les 

deux contextes étudiés. 

Sur le plan spécifique, cette tendance se confirme également dans la mesure où, dans 

tous les cas de figure, nous voyons la prédominance des pratiques à caractère récréatif sur 

celles à caractère pédagogique, y compris aux niveaux de maîtrise de l‟outil numérique. 

3- Confirmation ou infirmation de la troisième hypothèse (H3) 

Dans notre troisième hypothèse, nous avions postulé que « les sources, les facteurs et 

les mécanismes de construction de la culture numérique chez les collégiens et leur acquisition 

des compétences numériques concerneraient essentiellement leurs efforts d’autoformation 

plus en dehors de l’école qu’à l’intérieur de l’école, avec un impact contrasté davantage sur 

leurs loisirs que sur leurs apprentissages scolaires ». 

- Commentaires et discussion 

En analysant nos résutats, nous trouvons que l‟autoformation des élèves dans le 

domaine du numérique se fait davantage en dehors de l‟école qu‟à l‟intérieur de l‟école, 

comme en témoigne le chiffre éloquent de 89,2% (voir le graphique ci-dessous) qui met la 
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maison en tête des sources d‟acquisition des compétences numériques en dehors de l‟école, 

chiffre également renforcé par les 34,2% de l‟influence des groupes des pairs. L‟acquisition 

des compétences informatiques au sein du collège (à 53,4%) est reléguée au second plan. 

 

Cette tendance se confirme dans le graphique suivant quand on rentre dans le détail. 

 

Ainsi, du tableau n°49 qui analyse la question n
o
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Il est important de souligner le fait que l‟auto-formation à l‟ère numérique est une 

source essentielle du développement personnel. Elle est, en effet, ponctuée par ce que Albert 

Bandura, (2001) appelle « agentivité », entendons par là la capacité d‟influence sur soi, sur les 

autres et sur l‟environnement. Par le processus de l‟essai-échec, l‟autorégulation de 

l‟autoformation, l‟adaptation, le changement et la recherche, les jeunes réalisent leur 

développement personnel et acquièrent des compétences nouvelles ou renouvelées.  

De même, nous avons constaté que les résultats de notre étude concordaient avec ceux 

de l‟étude de Fluckiger (2008), où il a souligné dans son étude que l‟école est réellement 

confrontée aux pratiques numériques personnelles des élèves. Cela signifie qu‟il y a 

d‟autonomie et d‟auto-formation dont jouit cette génération qui vit à l‟ère du numérique. En 

résumé, l'école est, pour lui, « confrontée aux pratiques personnelles des élèves, qui inscrivent 

l’usage des TIC dans le processus de construction de soi et d’autonomisation de leurs 

pratiques culturelles et de communication » (Fluckiger, 2008, p.51). Ces résultats sont 

également d‟accord avec une recherche réalisé par Christine Dioni, qui considère qu‟avec « ce 

déploiement massif et rapide des TIC, une culture numérique s’est développée spontanément 

et en dehors de l’école, à la fois chez les enseignants et leurs élèves au gré de leurs pratiques 

privées quotidiennes » (Dioni, 2008, p.1). De plus, les résultats de notre recherche, relatifs à 

cette hypothèse, sont à mettre en parallèle avec les résultats de l‟étude de Bavoux et Pugin 

(2016) selon laquelle : « une majorité a donc appris à s’en servir seul (55%), ou, pour un 

tiers d’entre eux, avec leurs parents (36% des collégiens interrogés), les parents jouent donc 

un rôle important d’une part dans l’apprentissage, mais surtout dans l’usage des 

technologies numériques des jeunes » (Bavoux et Pugin, 2016, p.13).  

Nagels, M. (2018) va plus loin en affirmant qu‟ « une grande partie de notre manière de 

penser, d’apprendre et d’autoréguler nos apprentissages, dépend aujourd’hui des 

technologies numériques. Le numérique nous a changé, y compris dans nos capacités de 

mémorisation. Notre cerveau s’adapte à l’usage continu des technologies numériques » 

(Nagels, 2018, p.10). 

On peut déduire de ce qui précède que  les sources et les facteurs de construction de la 

culture numérique et de l‟acquisition des compétences chez les élèves viennent effectivement 

de leur auto-formation et en dehors du collège. L‟auto-formation est, par excellence, 

l‟apprentissage ou l‟éducation non formel qui encourage la curiosité et l‟innovation chez les 

élèves. De toutes ces statistiques, notre troisième hypothèse est, sur le plan global, vérifiée et 
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confirmée. Cette tendance est également confirmée sur le plan spécifique concernant les deux 

départements étudiés. 

4- Confirmation ou infirmation de la quatrième hypothèse (H4) 

Selon notre quatrième hypothèse, « les enseignants et les membres de la famille 

(parents, fratrie) et les groupes des pairs encourageraient les élèves à utiliser les outils 

numériques à l’extérieur de l’école à des fins pédagogiques, ce qui contribuerait au 

renforcement des apprentissages en classe, à l’acquisition de nouvelles compétences 

numériques, à la collaboration (interaction) entre les élèves et à l’amélioration des conditions 

de travail et de l'atmosphère générale régnant dans la classe ».  

- Commentaires et discussion 

Selon les résultats du tableau n°33, qui indiquent les pourcentages de réponses des 

élèves relatives au contrôle parental sur les activités de leurs enfants sur Internet et qui 

mettent en avant la connaissance ou non des parents de toutes les utilisations numériques de 

leurs enfants, il s'avère que la majorité des collégiens interrogés (soit 39,4%) a confirmé que 

leurs parents exerçaient parfois un contrôle lors de l‟utilisation des TIC et Internet à la 

maison, alors que 24,3% de ces élèves disent que leurs parents les contrôlaient souvent. Par 

ailleurs, 22,3% de ces élèves ont dit « non », « jamais », alors que 14% n'a fourni aucune 

réponse. Ces résultats révèlent un faible contrôle parental sur ce que les enfants font en ligne à 

la maison. 

Il en va de même de la faiblesse des parents dans l‟accompagnement de leurs enfants en 

matière d‟aide aux devoirs au domicile, en ce sens que nos résultats (voir tab. 40) montrent 

que la majorité des élèves interrogés (soit 51,7% contre 32%
225

 et 16,3% de non-réponse) 

déclarent que leurs parents ne contribuent pas régulièrement à leurs devoirs scolaires à 

domicile. Dans le même contexte, les résultats du tableau 49, montrant les pourcentages des 

réponses des élèves sur les mécanismes d‟acquisition des connaissances et compétences 

numériques, indiquent la faible participation des parents dans la réalisation de cet objectif : 

55,3% des élèves estiment que l‟acquisition de ces compétences ne se fait pas à travers les 

pères, qu‟elle ne sait pas non plus à travers les mères pour 62,7% des élèves.  À cela, il faut 

ajouter le fait que la participation des amis et groupes des pairs (50,3%) est faible dans ce 
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processus d‟acquisition des connaissances et compétences numériques selon les déclarations 

des élèves.  

Les collégiens ne sont pas forcement aidés par les membres de la famille (parents et 

fratrie) dans l‟acquisition des compétences et des nouvelles connaissances numériques à la 

maison. À cela, il faut ajouter les 56,5% des collégiens qui déclarent que les professeurs n‟ont 

pas véritablement contribué à leur efforts dans l‟acquisition des compétences et des 

connaissances numériques.  

Au vu de ces éléments en notre possession et en l‟absence de recherches définitives 

concluantes sur ce sujet, nous pouvons dire que notre quatrième hypothèse (au niveau global 

et spécifique) sur l‟encouragement des pratiques numériques en dehors de l‟école par des 

enseignants, membres de la famille (parents, fratrie) et groupes des pairs à des fins 

pédagogiques n’est pas confirmée en l‟état dans la présente recherche. 

Cette conclusion est en phase avec les propos (un peu pessimistes) de Cerisier (2010) 

selon lesquels « Les enseignants sont très bien équipés à domicile et font un usage personnel 

intensif de leur équipement pour communiquer, rechercher de l’information ou recourir au 

commerce électronique mais, dans le même temps, ils utilisent peu ces technologies en classe. 

Les espoirs de ceux qui pensaient que l’accroissement des équipements domestiques des 

enseignants entraînerait mécaniquement celui des pratiques scolaires sont déçus » (Cerisier, 

2010, pp.18-19). 

Nous trouvons ce même élan de pessimisme également exprimé par Durpaire (2008) qui 

affirme que « le développement d’une culture numérique à l’école peut reposer sur trois 

schémas principaux : des enseignements spécifiques, une intégration des TIC dans les 

enseignements disciplinaires, une modification des pratiques pédagogiques qui verrait le 

développement des tâches sollicitant l’activité de l’élève. Ces schémas existent pour partie 

dans les établissements sans être totalement élucidés clairement » (Durpaire, 2008, pp.8-9). 

A remarquer l‟étude de Bavoux et Pugin (2016) nuance l‟impact de contrôle parental. 

Elle a montré la faible efficacité du contrôle effectué par les parents sur leurs enfants pendant 

de l‟utilisation d'outils numériques: « le contrôle parental qui existe, mais pas pour tous les 

collégiens », cela signifie que « l’encadrement des pratiques numériques des collégiens reste 

toutefois assez limité et ne concerne qu’une partie minoritaire des collégiens interrogés ». En 

d‟autres termes, « la moitié des collégiens déclarent qu’il n’y a pas de contrôle parental sur 
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leur ordinateur, et un tiers ne sait pas répondre » (Bavoux et Pugin, 2016, p.16). Enfin, 

Dominique Pasquier, sociologue, dans son ouvrage culture lycéennes, « La tyrannie de la 

majorité », paru en 2005, explicite les tensions qui existent dans l'univers lycéen (et 

collégien). Elle note que la régulation parentale de l'usage des médias est très faible (Pasquier, 

2005). 

Pour autant, peut-on nier la pertinence de l‟idée selon laquelle « les enseignants, les 

membres de la famille et les groupes des pairs encourageraient les élèves à utiliser les outils 

numériques à l‟extérieur de l‟école à des fins pédagogiques » ? La réponse est « non », bien 

entendu ! En effet, il faut relativiser les tendances dans ce genre de situations, dans la mesure 

où l‟influence des groupes des pairs sur le jeune en devenir est indéniable, de même qu‟à la 

maison l‟emprise éducative parentale est forte, voire incontournable. Enfin, les usages et 

pratiques numériques ne sont pas absents de l‟école, mais ils doivent être renforcés car ils 

constituent un élément essentiel dans l‟acquisition des compétences personnelles à l‟école et 

en dehors de l‟école. 

5- Confirmation ou infirmation de la cinquième hypothèse (H5) 

Dans notre cinquième hypothèse, nous postulions que « les collégiens rencontreraient 

des obstacles et des difficultés de différentes natures qui les empêcheraient d'utiliser 

convenablement les technologies numériques dans leurs apprentissages, notamment 

pédagogiques ».  

- Commentaires et discussion 

Lorsque nous avons cherché à connaitre le temps d‟utilisation de l‟internet à l‟intérieur 

du collège, nous avons trouvé que plus de 615 collégiens (soit 61,5% ou un peu plus de la 

moitié de notre population enquêtée) affirment avoir utilisé le numérique « moins d‟une 

heure »
226

, comme le montre le tableau ci-dessous.  

La durée de connexion Internet par jour 

à l’intérieur du collège 
Effectifs Pourcentage% 

Moins d‟une heure 615 61,5% 
 

Par ailleurs, pour bon nombre d‟entre eux, les principaux obstacles à l‟utilisation de la 

connexion internet « moins d‟une heure » sont relatifs aux contrôles qui leur sont appliqués. 
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En effet, 66,4% affirment que pendant la connexion, ils sont « sous la surveillance d‟un 

adulte »
227

, chiffre qui est tout à fait indicatif du contrôle scolaire. 

Aussi,  les deux affirmations avec « oui » et « plutôt oui » montrent que 54,6% de nos 

jeunes enquêtés affirment avoir rencontré des difficultés à l‟utilisation des technologies 

numériques dans leurs apprentissages au collège
228

. Selon eux, ces difficultés sont liées au 

« manque de temps alloué aux usages numériques » (53,8%), au « manque de formation pour 

l’utilisation des TICE » (52,3%), aux « difficultés de se connecter à l’internet » (45,5%), aux 

« activités d’apprentissages proposées au collège qui n’ont pas tendance à encourager le 

travail personnel des élèves » (39,6%), au «manque de soutien pédagogique et technique » 

(38,8%), à la « densité du programme scolaire » (35%), au « manque d’intérêt » (12,4%) 
229

.  

Ces résultats peuvent être mis en parallèle avec les propos de Cédric Fluckiger (2008) 

pour qui « certaines difficultés de l’intégration scolaire des TIC sont dues au caractère limité 

et local des compétences techniques développées par les élèves, associé à une faible 

conceptualisation et verbalisation des pratiques ordinaires. Même dans l’utilisation d’outils 

logiciels communs aux deux univers, on peut repérer une structuration différente de l’activité 

qui fait obstacle au réinvestissement scolaire des compétences techniques » (Fluckiger, 2008, 

p.51).  

Les contraintes et obligations scolaires semblent expliquer ce peu de temps d‟utilisation 

d‟Internet à l‟intérieur du collège. En effet, si les outils numériques procurent aux élèves une 

certaine dimension émancipatrice, celle-ci « est absente des usages scolaires, qui sont 

nécessairement sous contrainte : le collège instaure un cadre normatif strict, allant de 

l’interdiction des téléphones portables à la limitation stricte de  l’accès à  Internet au CDI » 

(Fluckiger, 2008, p.53).  

Sur ce point, nous sommes également d‟accord avec l'étude de Bavoux et Pugin (2016) 

estimant que ces restrictions sont de nature à limiter beaucoup les possibilités de connexion 

Internet à l‟intérieur de l‟école. Pour preuve, « 90% des collégiens ne consultent pas Internet 

pendant la journée (que ce soit en cours, entre les cours, au CDI etc.) » (Bavoux et Pugin, 

2016, p.8). 
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En effet, selon l‟OCDE, « surfer sur Internet permet aux élèves d’accéder à un grand 

volume d’informations qu’aucun établissement ne pourrait matériellement mettre à leur 

disposition » (OCDE, 2011, p.180). Au plan national, on remarque une baisse d‟utilisation 

d‟Internet à l‟école, comme en témoigne une enquête menée par Mediappro (2006) où il 

apparait que 65% des jeunes français déclarent ne jamais utiliser Internet à l‟école. 

Du coup, ces limitations auxquelles les élèves sont confrontés au cours de leurs usages 

des outils technologiques peuvent restreindre l‟investissement de leurs compétences 

numériques acquises en dehors de l‟école et leur exploitation de manière adéquate dans les 

diverses situations éducatives à l‟intérieur de l‟école, sans oublier le fait que ces restrictions 

constituent pour eux un facteur de gêne et de démotivation en tant que citoyens utilisant 

régulièrement et sans cesse la technologie numérique. Pour conclure sur ce point, nous 

pouvons dire que les obstacles et difficultés rencontrées pourraient freiner les usages et 

pratiques numériques éducatives des élèves, ce qui serait de nature à favoriser le recours aux 

usages informels ou non formels dans lesquels leur autonomie et leur innovation sont 

stimulées, donc l‟amélioration de leurs apprentissages et leurs compétences numériques sur 

les plans qualitatif et quantitatif. 

Ce constat nous amène à dire que, de tout ce qui précède (au vu des affirmations et 

données statistiques récoltées citées ci-haut), notre cinquième hypothèse au niveau global sur 

les différents obstacles et difficultés rencontrées par les collégiens dans les pratiques 

numériques pédagogiques est confirmée. Il en va de même sur le plan spécifique où cette 

hypothèse est également confirmée. 
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Recommandations de la recherche 

Pour continuer à améliorer les résultats et le climat scolaires de manière à y favoriser les 

innovations sociales et technologiques, la motivation et l‟implication des élèves dans les 

apprentissages, le projet de l‟établissement scolaire vise à agir, par la prévention, sur les 

facteurs de conflits et des problèmes de discipline à l‟école, lutter contre l'absentéisme 

scolaire et améliorer le quotidien afin d‟assurer la sérénité dans l‟environnement éducatif, 

faciliter la concrétisation des projets de vie sociale et scolaire, et garantir la cohésion entre les 

membres de la communauté scolaire et les familles. 

À la lumière des résultats des différentes analyses faites dans cette recherche, nous 

formulons les recommandations suivantes : 

1- Pour l’administration scolaire et les parents d’élèves 

La co-éducation avec les familles  

Il est important d‟inviter les parents d'élèves à rejoindre la communauté éducative pour 

aider à créer et activer une culture de dialogue commune qui pourrait contribuer, d'une part, à 

la socialisation de l'élève scientifiquement, socialement et techniquement, et d'autre part, le 

préparer à une vie et un avenir meilleur. Cela passe par la mise en place d‟une dynamique 

d'équipe ou de groupe autour d‟un projet éducatif fédérateur et de réunions régulières au cours 

desquelles une stratégie d‟action est définie. En effet, la réussite éducative et l'amélioration 

des conditions de vie et de travail à l‟école est l‟affaire de l'ensemble de la communauté 

éducative, notamment ses acteurs incontournables de proximité qui sont l‟élève au centre des 

préoccupations, les parents d‟élèves et les personnels enseignants et de service intervenant 

dans la vie des élèves, dans et hors l'école. Dans ce contexte, les usages et pratiques 

numériques trouvent toute leur place et leurs dimensions au service de la cause éducative. 

À travers le dialogue constructif, la concertation et l‟esprit de solidarité et de 

complémentarité, cette équipe met de la cohérence, la cohésion et la consistance dans le 

travail de groupe, grâce, entre autres leviers, à des pratiques numériques de qualité basées sur 

l‟échange, l‟interaction et la valorisation des compétences de chacun. 

2- Pour les enseignants 

Il convient de noter que l‟éducation est un processus socio-constructif et évolutif, d‟où 

l‟intérêt pour les enseignants d‟être conscients épistémologiquement des enjeux de l‟école 
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dans l‟ère numérique et d‟être ouverts aux critiques croisées relatives au développement et à 

l‟innovation dans le domaine éducatif, en particulier lorsqu‟ils visent à améliorer la qualité du 

processus d‟enseignement et d‟apprentissage. 

Il y a également la nécessité de concevoir de nouvelles méthodes éducatives efficaces 

intégrant le contexte d'apprentissage formel et informel. Ces méthodes doivent être adaptables 

à l'ère numérique et répondre aux ambitions et à la curiosité des jeunes. Dans ce contexte, il 

serait judicieux d‟adopter progressivement le principe de « la classe inversée » dont nous 

avons déjà parlé, car un tel principe est de nature à encourager les élèves à utiliser les outils 

numériques en dehors du collège à des fins pédagogiques, à stimuler leur curiosité dans la 

recherche scientifique et à favoriser l‟innovation chez eux, ce qui favorise aussi leur 

participation aux cours en tant qu‟acteurs aux côtés d‟un enseignant qui serait plutôt 

davantage comme un guide que comme un simple enseignant transmettant le savoir. 

Pour mieux connaître et enrichir les compétences des élèves, le collège doit s'ouvrir 

davantage au monde extérieur et tirer parti du développement cognitif des élèves en pleine 

mutation tout en intégrant les activités pédagogiques dans le domaine des technologies 

numériques. 

À la lumière des progrès scientifiques et technologiques réalisés aujourd‟hui de manière 

accélérée, l‟établissement scolaire doit contribuer à la construction d‟une culture de la 

coopération continue chez les élèves (le travail en équipe) et la consacrer fermement. Cela ne 

peut se concevoir que dans le cadre de la promotion de la culture numérique des enseignants 

afin que l‟intégration des TIC à l‟école soit une réussite totale. 

On peut élargir cette action à des partenariats avec les différents corps institutionnels, 

semi-institutionnels: différents services de l‟État, collectivités locales et territoriales et des 

agents actifs de la société civile : Organisation non gouvernementale (ONG) et associations 

locales. 

3- Pour le Ministère de l’éducation nationale 

Les résultats de notre recherche ont révélé l'intensité de l'utilisation des outils 

numériques par les élèves à des fins pédagogiques et récréatives construites en dehors des 

murs de l'école. Pour cette raison, il est nécessaire d‟être attentif en permanence à ce 

phénomène, qui pourrait, d‟une part, se développer de manière significative à l'avenir 

(constituant un défi pour l‟école), et d‟autre part, rendre la légitimité culturelle de l'école 
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problématique. Pour cela, le Ministère de l‟éducation nationale doit adopter une veille 

stratégique sur des reformes éventuelles du programme d‟enseignement au collège pour 

mieux s‟adapter aux mutations socio-technologiques qui s‟opèrent dans le monde réel et 

virtuel actuel. C‟est dans ce cadre qu‟il faut commencer à concevoir et développer 

« numériquement » des programmes scolaires dans les différents cycles afin de transformer 

les situations éducatives du traditionnel au numérique. De telles actions sont de nature à 

réduire le fossé entre la culture générale et l‟information numérique numérisée à travers le 

développement de la conscience de l‟importance du rôle des usages et pratiques numériques 

au sein et en dehors de l‟école. 

Pistes de réflexion et propositions de recherche 

Nous proposons : 

1) de réaliser une étude similaire dans d'autres régions de France, voire d‟autres pays et 

faire une comparaison avec les résultats de la présente recherche ; 

2) de mener des recherches visant à développer et/ou acquérir des compétences 

numériques des élèves à l'intérieur et à l'extérieur de l'école, basées sur la stratégie 

d'auto-apprentissage ; 

3) de mettre en place des projets de recherches visant à clarifier le concept de formation 

de l'identité des adolescents à l'ère numérique et son impact sur les apprentissages 

partant du principe que l'adolescence est une période fondamentale dans la formation 

de l'identité. Celle-ci occupe une place centrale dans la compréhension du rôle de la 

technologie numérique dans la vie quotidienne de la société contemporaine. 
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Conclusion générale  

Au terme de cette recherche intitulée « l'éducation face à la culture numérique des 

jeunes : cas des collégiens en Picardie », nous avons tenté d‟atteindre un certain nombre 

d‟objectifs importants qui visaient la compréhension du développement accéléré des 

utilisations numériques par les élèves dans le domaine de l'éducation, en plus de la mise en 

valeur de leur culture numérique. 

Au début de cette recherche, nous nous étions posé la question de l‟existence de la 

culture numérique chez les collégiens à la lumière des évolutions sociales et technologiques 

que nous vivons aujourd‟hui et notamment au regard de leurs pratiques numériques 

personnelles. Nous nous sommes interrogés sur les sources d‟acquisition de cette culture 

numérique et sur la nature de ses pratiques chez les élèves à la fois à l‟intérieur et à l‟extérieur 

de l‟école. Pour aller loin dans cette question, nous avons pensé qu‟il y avait des rapports 

entre ces pratiques numériques dans les contextes formels, informels et non formels et le 

couple enseignement-apprentissage, et plus particulièrement à savoir quel était la place des 

pratiques numériques dans leur apprentissage et le rôle joué par l‟école face à ces pratiques. 

Tels étaient les quelques questions de départ que nous nous étions posées. 

Pour éclairer ces différents enjeux d‟ordre théorique et pratique, une revue de la 

littérature scientifique a mis en évidence les transformations auxquelles la société était et est 

actuellement confrontée, en particulier chez les jeunes. Elle a souligné la manière dont les 

nouvelles technologies des médias modifient notre perception de soi, de l‟environnement, du 

domicile familial et de l‟établissement scolaire.  

La présente recherche a montré l‟importance de la technologie numérique dans la vie 

des jeunes et les objectifs qu‟ils recherchent dans son utilisation. En fait, l'étude suggère que 

ces jeunes ont tendance à être dans la nature de la nouvelle interaction des TIC qui se façonne 

à travers leurs pratiques numériques. Dans cette optique, les jeunes peuvent constituer 

d‟excellents indicateurs des tendances futures des TIC. 

Le fait d‟identifier les pratiques numériques des élèves, pratiques qui se développent 

avec eux dans le temps et dans l‟espace (à l'intérieur et à l'extérieur de l'école) est essentiel 

pour comprendre comment les écoles devraient changer leur approche en matière d'éducation 

des jeunes et de formation des citoyens de demain. 
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Comme nous l‟avons vu dans les résultats de notre recherche, tous les élèves disposent 

pratiquement d‟outils numériques. Ainsi, ils sont bien équipés avec du bon matériel 

numérique. De nombreux élèves utilisent l'ordinateur tous les jours, d'autres de temps en 

temps. L'utilisation répétée de l‟outil informatique est certainement liée au fait d'avoir un 

ordinateur à la maison ou de pouvoir y accéder facilement. Les élèves ont différentes formes 

d'accès aux techniques informatiques et les utilisent parce qu'ils ont choisi de le faire. C'est en 

fait une nouvelle façon d'appartenir à un groupe, ce qui est une tendance constante et 

croissante. 

Les résultats de notre recherche ont montré que tous les processus éducatifs auxquels les 

élèves sont confrontés ou qu‟ils vivent au quotidien ne dépendent pas de l'éducation formelle 

et des établissements d'enseignement gouvernementaux. 

Les TIC et Internet apparaissent comme une plate-forme pour le développement de 

processus d'apprentissage informels, qui ne peuvent plus être évités par le système éducatif. 

En outre, elles constituent une nouvelle source de conflit et d'opportunités qui doivent être 

gérées de manière appropriée. 

L‟enseignement lié aux pratiques des TIC se déroule plus en dehors des établissements 

d‟enseignement que dans les salles de classe. Par conséquent, ce qui est vraiment important 

dans cette recherche, ce sont les implications de ses résultats dans le futur, en particulier en ce 

qui concerne la conception de l‟éducation et les nouveaux rôles que devraient jouer les 

établissements d‟enseignement. L‟objectif est de faciliter les processus d‟enseignement et 

d‟apprentissage et de donner aux étudiants la possibilité d‟acquérir les compétences de base 

pour travailler convenablement dans la société contemporaine. 

En réalité, nous avons constaté à travers les résultats de la présente recherche que les 

utilisations des TIC à des fins récréatives sont plus fortes que celles à but éducatif. Cela peut, 

en général, affecter l‟acquisition des savoirs chez les élèves. Cela implique que les écoles 

devraient se concentrer sur les modèles d'utilisation des TIC par les élèves. En particulier, 

réorienter l'intérêt prédominant des élèves pour l'utilisation des TIC dans les activités de 

loisirs vers des objectifs éducatifs et, plus généralement, élargir les utilisations pédagogiques 

de la technologie par les élèves en dehors de la salle de classe. 

Les résultats de la recherche montrent que les pratiques numériques des étudiants 

comprennent différentes activités, certaines destinées à un divertissement personnel (par 



Conclusion générale 

394 

 

exemple, écouter de la musique, télécharger des chansons, etc.), d'autres à des interactions 

sociales (Facebook, Twitter, chat, etc.), mais dans quelques cas, la recherche d'informations 

est liée à des tâches scolaires ou à des fins éducatives. Les résultats montrent également que 

les jeunes apprennent et consacrent leur temps libre à utiliser des outils numériques à 

l‟extérieur de l‟école plutôt qu‟au sein de l‟école. Ils acquièrent donc leurs compétences 

numériques et technologiques dans ces espaces numériques informels. 

Les jeunes préfèrent ces espaces en raison de leur recherche ou exercice d‟indépendance 

et de liberté, contrairement à la salle de classe cadrée par les lois et des règles de l'école 

présentant certaines limitations et difficultés d‟utilisation libre du numérique. Le succès sera 

obtenu non seulement par un meilleur accès à l'information, mais aussi par la manière dont cet 

accès peut être intégré dans la réflexion scolaire et éducative, en particulier en ce qui concerne 

les expériences quotidiennes de la jeunesse d'aujourd'hui. 

Dans l‟ensemble, un formidable développement technologique est un fait inévitable et 

les jeunes constituent un élément important de cette chaîne de développement. Par 

conséquent, l‟importance de la relation entre les jeunes et le numérique doit être constamment 

soulignée. 

Nous partons de l‟idée que ces jeunes ont besoin d‟opportunités pour faire partie d‟un 

monde technologique dans lequel ils peuvent critiquer, participer et recréer en fonction de 

leurs valeurs et attitudes personnelles. Ce monde est celui de l‟espace-temps consacré aux 

usages numériques dont l‟impact sur l‟environnement des jeunes est grand.  

Pour Sandra Enlart, Olivier Charbonnier (2013) ont soutenu que pour l‟entreprise : « 

l’impact des technologies va devenir irréversible et va provoquer l’émergence d’un autre 

rapport au travail. À partir de là, d’autres formes organisationnelles apparaîtront pour se 

mettre en phase avec les individus mais aussi avec des modes de production différents », et 

que « ces propos peuvent être étendus à la formation tout au long de la vie et à 

l’autoformation » (Nagels, 2018, p.10).  

Il convient de noter que l‟éducation numérique utilisant l‟informatique dans les 

établissements d‟enseignement ne suffit pas dans le monde virtuel, elle doit enrichir les 

connaissances et le dialogue et accepter l‟opinion et l‟opinion divergente. 

Si nous voulons faire une évaluation rapide de cette recherche, nous pouvons la situer à 

quatre niveaux : niveau théorique, niveau pratique, niveau des grands enseignements obtenus 
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de la recherche et les perspectives de recherche et d‟action qu‟elle ouvre dans le domaine 

étudié. 

Sur le plan théorique et méthodologique, il y a une cohérence et une cohésion entre les 

thèmes théoriques débattus et la pratiques sur le terrain picard, dans la mesure où nous avons 

cherché à évoluer uniquement dans le contexte des mots-clés que nous avons défini dès le 

départ et qui sont en relation directe avec le thème de recherche, ce qui a facilité 

l‟interprétation de nos résultats.  

Les théories étudiées sont à la lumière de la problématique et des hypothèses de 

recherche, Sur le plan pratique, nous avons respecté cette ligne conductrice en cherchant à 

être fidèle le plus possible aux principes de départ, c‟est-à-dire refléter la réalité du terrain par 

rapport à la question étudiée. Cela s‟est reflété dans la qualité des grands enseignements tirés 

de cette recherche, ainsi que les perspectives de recherche et d‟action envisagées plus tard. 

Cela nous amène à soulever des aspects des enseignements de cette recherche à savoir 

l‟originalité ou la plus-value apportée à la recherche sur cette question numérique. A ce sujet, 

il est important de rappeler que la recherche a innové dans certaines questions relatives à la 

culture numérique et souligner, en particulier par exemple, que : 

1) la recherche nous a interpellé sur la question de l‟inter-générationalité dans les 

pratiques numériques, d‟où le constat majeur que nous sommes encore loin de réduire le fossé 

entre les différentes générations en matière de culture numérique, car au-delà des formations 

numériques des enseignants aux pratiques numériques pédagogiques, il est question de 

favoriser chez ces derniers un changement de paradigme, de comportements, d‟approche et de 

pratiques afin de les adapter davantage aux réalités du monde réel et virtuel actuel. En effet, 

avec la démographie juvénile galopante d‟aujourd‟hui, il est temps de diversifier les 

approches et pratiques pour s‟adapter constamment aux mutations actuelles ; 

2) Notre recherche a pu démontrer qu‟il n‟est pas suffisant de parler de culture numérique 

juvénile comme si cela allait de soi sans prendre en compte les facteurs d‟acquisition de cette 

culture qui témoignent de son existence réelle, sans décrire les trois contextes (formels, 

informels et non formels), sans parler du dedans et du dehors dans les pratiques numériques, 

sans définir les typologies de la culture numérique, sans faire une immersion dans le monde 

dynamique des pratiques numériques des jeunes, et sans, enfin, situer cet ensemble dans un 

continuum d‟évolution rapide en matière de TICE à l‟ère numérique que nous vivons 

aujourd‟hui ; 
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3) La recherche a aussi démontré que dans les pratiques numériques des élèves, le facteur 

récréatif était plus important que le facteur purement éducatif, comme tendent à le confirmer 

de nombreuses études, et que ce constat était de plus en plus d‟actualité sans qu‟une véritable 

stratégie institutionnelle soit imaginée pour inverser la tendance ou, tout au moins, la 

maîtriser ; 

4) La recherche a expliqué les interactions entre les pratiques numériques des élèves et a 

ajouté un éclairage nouveau supplémentaire sur le rôle de l‟école dans le développement de 

cette culture numérique, non pas dans le sens de sa négation, de son ignorance, de son rejet, 

mais de sa maîtrise autant que possible afin de l‟optimiser, de l‟intégrer dans un ensemble 

plus cohérent et plus efficace au service de la promotion des apprentissages. 

Nous souhaitons, dans nos prochaines publications, explorer davantage ce sujet 

important pour la recherche et en éclairer les enjeux éducatifs et pédagogiques dans une 

approche interculturelle, car dans un monde dynamique et développement continu comme le 

notre, le progrès social et scientifique nous amène à des interrogations toujours d‟actualité, 

toujours renouvelées. 
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Questionnaire adressé aux collégiens 

 

 

Sous la direction de Monsieur Mohamed SIDIR  

Professeur des Universités à l‟Université de Picardie Jules Verne (UPJV) 

 

Présenté Par  Kamal HMIDAN  

Doctorant à l‟Université de Picardie Jules Verne (UPJV) 
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PRÉSENTATION  

 Nature et objectif de l'enquête 
 

 

 

 

 

Dans le cadre d‟une recherche en thèse de doctorat en Sciences de l‟information et de la 

communication, nous souhaitons, avec ce questionnaire, recueillir des informations sur le 

sujet suivant : « L'éducation face à la culture numérique des jeunes : cas des collégiens en 

Picardie ». Cette enquête rentre dans le cadre d‟une recherche scientifique analysant les 

rapports entre l'établissement scolaire en termes de l‟apprentissage et les pratiques 

numériques (pédagogiques et personnelles) de ces collégiens de Picardie. Naturellement, ces 

rapports seront considérés dans notre recherche comme des clés pour comprendre les 

évolutions des pratiques numériques des collégiens en éducation. 

 Confidentialité des données (la déontologie professionnelle) 

En ce qui concerne la protection des données, ce questionnaire est strictement anonyme, ce 

qui signifie que toutes vos réponses seront traitées de manière confidentielle et que les 

données seront saisies de façon à assurer l‟anonymat. 
 

 Quelques recommandations pour bien remplir ce questionnaire 

Tout d'abord, merci de bien vouloir répondre à nos questions. Il faut environ entre 30 et 45 

minutes pour remplir ce questionnaire. Au fil du questionnaire, vous serez amené(e) à 

répondre à différents types de questions : 
 

 Des questions à réponses uniques : vous devrez cocher une seule réponse parmi les 

choix proposés, en mettant une croix (x) dans la case  qui vous convient. Par exemple : 

Êtes-vous ?   Garçon       Fille 
 

 Des questions à réponses multiples : vous pourrez cocher une ou plusieurs réponses 

parmi les choix proposés. 

 Des questions disposées sous forme de tableaux : vous devrez cocher une seule case 

par ligne. 

 Pour certaines questions, un espace est prévu, par exemple: 

Autre (à préciser) : …………………………………… 
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PREMIÈRE PARTIE:  

CARACTERISTIQUES DE LA POPULATION ETUDIÉE 

 

 Identité des collégiens 

Question 1. Quelle est votre ville de résidence ?________________________________ 

Question 2. Êtes-vous ?     Garçon         Fille 

Question 3. Quel est votre âge ? 

11ans          12 ans          13 ans          14 ans           15 ans  

Question 4. Quel est le nom de votre collège ? _________________________________ 

Question 5. En quelle classe êtes-vous ? (Cochez la case qui vous correspond) 

Sixième            Cinquième           Quatrième           Troisième  
 

 Catégorie socioprofessionnelle (CSP) des parents 

Question 6. Le métier de votre père : 

Agriculteur          Commerçant           Artisan             Chefs d'entreprise     Cadre    

Employé   Ouvrier     Sans profession     Retraite    Autre      Pas de réponse 

Question 7. Le métier de votre mère :  

Agricultrice   Commerçante      Artisan    Chefs d'entreprise  Cadre    Employée   

Ouvrière     Sans profession   Mère au foyer Retraite      Autre      pas de réponse 

 

DEUXIÈME PARTIE: 

ACCES AUX TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION 

(TIC
230

) 

 

Question 8. En matière d’équipement en informatique, possédez-vous un ordinateur à 

votre domicile ? 

Oui                  Non               Pas de réponse  

Question 9. Si oui, de quel outil s’agit-il ? (Cochez ci-dessous la ou les case(s) qui 

correspondent à votre réponse) 
 

 

 
Oui Non Pas de réponse 

                                                 
230

 TIC (technologies de l‟information et de la communication) est défini de la manière suivante : Tout ce qui est 

en rapport avec les technologies, les médias (Ordinateur, Smartphone, tablette numérique, téléphone portable, 

tableau blanc interactif (TBI), Web, cédérom, Vidéo, photo, Blog, wiki, Traitement texte, présentation, Internet, 

mail, etc.). 
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Ordinateur (personnel) de bureau à domicile       

Ordinateur collectif de bureau à domicile                 

Ordinateur portable personnel      

Ordinateur portable offert par le Conseil Général 
231

    

 

Question 10. À quelle fréquence utilisez-vous un ordinateur aux endroits suivants: 

(Cochez la case correspondante) 

1. À la maison 

Quotidienne    

Plusieurs fois par semaine  

Une fois par semaine  

Une fois par mois  

Moins d'une fois par mois  

Pas régulièrement  

Jamais  

Pas de réponse  

 

2. Au collège  

Quotidienne    

Plusieurs fois par semaine  

Une fois par semaine  

Une fois par mois  

Moins d'une fois par mois  

Pas régulièrement  

Jamais  

Pas de réponse  

 

Question 11. Avez-vous (ou avez-vous eu) un ou plusieurs des outils numériques suivants 

? (Cochez ci-dessous la ou les case(s) qui correspondent à votre réponse) 

 
Téléphone portable (mobile) (Smartphone - nouvelle génération) pour 

tweeter, Facebook, instagram, téléphoner… 

Oui   Non   

Tablettes numériques Oui   Non   

Livres numériques Oui   Non   

Console de jeu (p.ex. PS4) Oui   Non   

Jeux multimédia éducatifs Oui   Non   

Smart TV ou TV connectée Oui   Non   

Autres (à préciser): __________________ Oui   Non   
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 Par exemple, le dispositif Ordi 60 offert par le Conseil Général dans le département de l‟Oise en Picardie. 
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Question 12. Avez-vous votre propre adresse e-mail ? (Cochez la case qui vous 

correspond)  

J'ai plusieurs adresses e-mail    

J‟ai une seule adresse e-mail    

Je n‟ai pas d‟adresse e-mail              

J‟utilise le mail d‟un ami         

Sans réponse  

 

Question 13. Êtes-vous utilisateur des réseaux sociaux ?   Oui          Non  

Question 14. Si oui, lesquels ? (plusieurs réponses sont possibles) :  

Facebook       Twitter       Whats App        Snapchat         Skype        Instagram  

Question15. Quelle place ces outils numériques occupent-ils dans votre vie ? (Cochez la 

case qui vous correspond) : 

Très important      Assez important       Peu important      Pas important du tout             

 Je ne sais pas           Sans réponse 

 

TROIXIÈME PARTIE : UTILISATION DES TIC DANS L'ÉTABLISSEMENT SCOLAIRE 

 

Question 16. Avez-vous la possibilité d’utiliser une connexion internet à l’intérieur du 

collège ? (Cochez ci-dessous la ou les case(s) qui correspondent à votre réponse) 

Dans la salle de classe (pendant les cours) Oui   Non   

Entre les cours (récréation, dans la salle de permanence…) Oui   Non   

Dans le CDI Oui   Non   

Autres endroits au collège (à préciser): _________ Oui   Non   

 

Question 17. Si oui, quel outil utilisez-vous pour vous connecter à Internet à l’intérieur 

du collège ? (Cochez ci-dessous la ou les case(s) qui correspondent à votre réponse) 

Ordinateur de bureau (ordinateur fixe) Oui   Non   

Ordinateur portable  Oui   Non   

Tablette numérique Oui   Non   

Téléphone portable (Smartphone) Oui   Non   
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Question 18. Au sein de votre collège, combien de temps par jour utilisez-vous internet 

en moyenne? (Cochez la case qui correspond à votre réponse) : 

Moins d'une heure      Entre 1h et 2h    Entre 2h et 4h    Plus de 4h       Sans réponse 

Question 19. Si vous avez une connexion internet à l’intérieur du collège, dans quelles 

conditions l’utilisez-vous dans les endroits suivants ? (Cochez ci-dessous la ou les case(s) 

qui correspondent à votre réponse) 

 Sans 

surveillance 

Sous la surveillance 

d’un adulte 

Non 

autorisé 

Pas de 

réponse 

Depuis le CDI     

Depuis la salle de permanence     

Depuis la salle de classe     

Autres endroits au collège     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Question 20. Au collège, durant une semaine habituelle de classe, combien de temps 

consacrez-vous à l’utilisation de votre outil numérique (p.ex. l’ordinateur), pendant les 

cours, à chacune des disciplines suivantes? (Une seule réponse par ligne)   

 
Plus de 2 

heures 

par 

semaine 

De 1 à 2 

heures 

par 

semaine 

Entre une 

demi-heure 

et une heure 

par semaine 

Moins 

d’une heure 

(ou une 

demi-heure) 

par semaine 

Je n'utilise 

pas d'outil 

pendant ces 

cours 

 

Les langues (p.ex. Français, Anglais,…) □ □ □ □ □ 

Histoire / Géographie □ □ □ □ □ 

Physique /Chimie □ □ □ □ □ 

Mathématiques □ □ □ □ □ 

Technologie  □ □ □ □ □ 

Sciences de la Vie et de la Terre « SVT » □ □ □ □ □ 

Éducation Musicale □ □ □ □ □ 

Arts plastiques □ □ □ □ □ 

Éducation physique et sportive « EPS » □ □ □ □ □ 

 

Question 21. Au collège, à quelle fréquence utilisez-vous un ordinateur pour les activités 

d’apprentissage suivantes pendant les cours ? (Cochez une case pour chaque ligne) 

Des activités basées sur les TIC pendant les cours Toujours Souvent Rarement Jamais 
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Présenter et préparer des exposés □ □ □ □ 

Participer à des communautés ou forums en ligne liées au 

sujet votre étude 

□ □ □ □ 

Télécharger (Download) des documents en navigant sur le 

site Web de votre école 

□ □ □ □ 

Utiliser un logiciel de traitement de texte (Word, open 

office,...) 

□ □ □ □ 

Faire des exercices scolaires □ □ □ □ 

Utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves à 

propos du travail scolaire 

□ □ □ □ 

Utiliser d‟autres outils en ligne (messagerie instantanée, 

Facebook, des blogs, etc.) pour communiquer avec d‟autres 

élèves sur le travail scolaire 

□ □ □ □ 

Prendre des notes en cours à l'aide votre ordinateur □ □ □ □ 

Corriger ou modifier des productions écrites (p. ex. 

dictionnaire en ligne, traducteurs) 

□ □ □ □ 

Envoyer des e-mails aux professeurs à propos du travail 

scolaire 

□ □ □ □ 

Rechercher sur Internet pour collecter des informations 

relatives au travail scolaire 

□ □ □ □ 

Faire des recherches (p.ex. encyclopédies en ligne (wikipédia, 

livres, articles) 

□ □ □ □ 

Collaborer lors des cours □ □ □ □ 

Consulter des documents sur le site web de l'école □ □ □ □ 

Suivre les dernières nouvelles du site web de l‟école □ □ □ □ 
 

Question 22 : Au collège, dans les deux dernières semaines de classe, à quelle fréquence 

utilisez-vous un ordinateur pour les activités suivantes en dehors des cours? (Cochez une 

case par ligne) 

Des activités basées sur les TIC en dehors des cours Toujours Souvent Rarement Jamais 

Faire une recherche d'informations sur Internet □ □ □ □ 

Écrire sur le blog ou commenter ceux de mes ami(e)s □ □ □ □ 

Utiliser l‟adresse e-mail pour envoyer et recevoir des 

courriels 

□ □ □ □ 

Faire une visioconférence (par exemple, Skype, Windows □ □ □ □ 
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Live Messenger, Yahoo! Messenger) avec les amis ou la 

famille 

Écouter de la musique □ □ □ □ 

Télécharger de la musique, des vidéos, des films, des 

logiciels à partir d‟internet 

□ □ □ □ 

Participer à des réseaux sociaux (par exemple, Facebook, 

Twitter) 

□ □ □ □ 

Surfer sur internet pour vous amuser (par exemple pour 

regarder des films, des séries TV et des vidéos) 

□ □ □ □ 

Participer à des forums en ligne □ □ □ □ 

Jouer à des jeux vidéo  □ □ □ □ 

 

Question 23. Pensez-vous que les nouvelles technologies numériques pourraient être 

utiles à votre travail scolaire ? (Cochez une seule réponse qui convient) 
 

Oui □ Non □ Plutôt oui □ Plutôt non  □ Pas de réponse  □ 

 

QUATRIÈME PARTIE : UTILISATION DES TIC EN DEHORS DE L'ÉTABLISSEMENT 

SCOLAIRE 

 

Question 24. Avez-vous la possibilité d’utiliser une connexion internet à l'extérieur du 

collège ? (Cochez la case de réponse qui vous correspond)  

À la maison  Oui   Non   

Chez un(e) ami(e) Oui   Non   

À la bibliothèque  Oui   Non   

Autres (à préciser):_________________ Oui   Non   

 

Question 25. Si oui, quel outil utilisez-vous pour vous connecter à Internet à l'extérieur 

du collège ? (Cochez la case de réponse qui vous correspond)  

Ordinateur de bureau (ordinateur fixe) Oui   Non   

Ordinateur portable  Oui   Non   

Tablette numérique Oui   Non   

Téléphone portable (Smartphone) Oui   Non   
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Question 26. Si vous avez une connexion Internet à la maison, quel type de connexion 

Internet avez-vous ? (Cochez la case qui corresponde à votre réponse)  

Clé 3G     ADSL    Modem bas débit    Autres     Je ne sais pas 

Question 27. À votre domicile, qui utilise souvent cet ou ces outils numériques 

(l’ordinateur, internet, la tablette,…)? 

 

 

Votre père Oui   Non   

Votre mère Oui   Non   

Un de vos frères ou une de vos sœurs Oui   Non   

Autre personne (précisez) ______  Oui   Non   

 

Question 28. Si vous avez une connexion internet à la maison, vos parents sont-ils au 

courant de toutes les utilisations que vous en faites ? (Cochez la case qui vous correspond) 

 Oui, souvent                Oui, parfois                  Non, jamais                   Sans réponse 

Question 29. D’une manière générale, si vous avez une connexion Internet à l'extérieur 

du collège, combien de temps par jour l’utilisez-vous? (Cochez la case qui corresponde à 

votre réponse)  

Moins d'une heure      Entre 1h et 2h    Entre 2h et 4h    Plus de 4h       Sans réponse 

Question 30. À quelle fréquence participez-vous aux activités suivantes en dehors de 

l’école ? (Cochez la case qui vous correspond) 

Usages et activités personnels basées sur les TIC en 

dehors de l’école (non liée au travail scolaire) 
Toujours Souvent Rarement jamais 

Faire une recherche d'informations sur Internet □ □ □ □ 

Écrire sur le blog ou commenter ceux de mes ami(e)s □ □ □ □ 

Utiliser l‟adresse e-mail pour envoyer et recevoir des 

courriels 

□ □ □ □ 

Faire une visioconférence (par exemple, Skype, Windows 

Live Messenger, Yahoo! Messenger) avec les amis ou la 

famille 

□ □ □ □ 

Écouter de la musique □ □ □ □ 

Télécharger de la musique, des vidéos, des films, des 

logiciels à partir d‟internet 

□ □ □ □ 

Participer à des réseaux sociaux (par exemple, Facebook, 

Twitter) 

□ □ □ □ 
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Surfer sur internet pour vous amuser (par exemple pour 

regarder des films, des séries TV et des vidéos) 

□ □ □ □ 

Participer à des forums en ligne □ □ □ □ 

Jouer à des jeux vidéo  □ □ □ □ 
 

Question 31. À la maison, combien de temps consacrez-vous à faire vos devoirs ? (Cochez 

la case qui vous correspond) 

Plus d'une heure et demie par jour  

Une heure par jour  

Une demi-heure par jour  

Un quart d'heure par jour  

Pas de réponse  

 

Question 32. À quelle fréquence participez-vous aux activités d’apprentissages suivantes 

en dehors de l’école ? (Cochez une  case pour chaque ligne.) 

Usages et activités personnels basées sur les TIC en 

dehors de l’école (liée au travail scolaire) 
Toujours Souvent Rarement Jamais 

Préparer un exposé □ □ □ □ 

Faire les devoirs sur ordinateur □ □ □ □ 

Recueillir (collecter) des informations en ligne et les 

organiser dans des fichiers (dossiers) à récupérer si besoin. 

□ □ □ □ 

Participer à des communautés ou forums en ligne liées au 

sujet votre étude 

□ □ □ □ 

Utiliser un logiciel de traitement de texte (Word, open 

office, etc.) 

□ □ □ □ 

Faire des exercices scolaires □ □ □ □ 

Utiliser l‟adresse e-mail pour échanger avec d‟autres élèves 

à propos du travail scolaire 

□ □ □ □ 

Utiliser d‟autres outils en ligne (messagerie instantanée, 

Facebook, des blogs, etc.) pour communiquer avec d‟autres 

élèves sur le travail scolaire 

□ □ □ □ 

Réviser les leçons et les cours □ □ □ □ 

Corriger ou modifier des productions écrites (p.ex. 

dictionnaire en ligne, traducteurs) 

□ □ □ □ 
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Envoyer des e-mails aux professeurs à propos du travail 

scolaire 

□ □ □ □ 

Rechercher sur Internet pour collecter des informations 

relatives au travail scolaire 

□ □ □ □ 

Faire des recherches (p.ex. encyclopédies en ligne 

(wikipédia), livres, articles,) 

□ □ □ □ 

Suivre les dernières nouvelles du site web de l‟école □ □ □ □ 

Télécharger (Download) des documents en navigant sur le 

site Web de votre école 

□ □ □ □ 

 

Question 33. À la maison, l’un ou l’autre de vos parents vous aide-t-il à réviser et relire 

vos cours à l’aide des outils numériques (p. ex. ordinateur, tablette, Smartphone, etc.) ? 

(Cochez la case qui vous correspond) 

 Oui, souvent                Oui, parfois                  Non, jamais                   Sans réponse 

 

Question 34. À la maison, combien de temps consacrez-vous à l’utilisation de votre outil 

numérique (par exemple l’ordinateur), pour réaliser le travail scolaire demandé par vos 

professeurs dans les matières suivantes ? (une seule réponse par ligne)  

 
Plus de 2 

heures 

par 

semaine 

De 1 à 2 

heures 

par 

semaine 

Entre une 

demi-heure 

et une heure 

par semaine 

Moins 

d’une heure 

(ou une 

demi-heure) 

par semaine 

Je n'utilise 

pas d'outil 

pendant ces 

cours 

 

Les langues (p. ex. Français, Anglais,…) □ □ □ □ □ 

Histoire / Géographie □ □ □ □ □ 

Physique /Chimie □ □ □ □ □ 

Mathématiques □ □ □ □ □ 

Technologie  □ □ □ □ □ 

Sciences de la Vie et de la Terre « SVT » □ □ □ □ □ 

Éducation Musicale □ □ □ □ □ 

Arts plastiques □ □ □ □ □ 

Éducation physique et sportive « EPS » □ □ □ □ □ 

 

Question 35. Que vous apportent les activités numériques? (Cochez la ou les cases qui 

vous conviennent)  
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 Le bien-être    Des valeurs     Des comportements positifs       Une perte de temps 

 La satisfaction    La réalisation d‟un rêve  La fatigue et le stress    Le plaisir  

Question 36. Pensez-vous que vos connaissances numériques « personnelles » acquises en 

dehors de l’école, et vos connaissances numériques acquises à l’école? (Cochez ci-dessous 

la ou les case(s) qui correspondent à votre réponse) 

Sont complémentaires Oui    Non   

Se chevauchent parfois Oui   Non   

Sont plutôt orientées toutes les deux vers vos loisirs personnelles  Oui   Non   

Sont plutôt orientées toutes les deux vers vos besoins scolaires Oui   Non   

 

 

 

CINQIÈME PARTIE : CONNAISSANCES ET COMPÉTENCES NUMÉRIQUES POUR 

L'APPRENTISSAGE : MAÎTRISE DES TIC,  LES DIFFICULTES D'USAGE ET LES 

APPORTS DES TIC 

 

 

Question 37. Avez-vous entendu parler du Brevet Informatique et Internet (plus connu 

sous le sigle B2I), dans votre collège? Oui     Non 

Question 38. Si la réponse est oui, avez-vous déjà commencé à valider de compétences  

du Brevet Informatique et Internet (B2i) avec les professeurs suivants? (Cochez une seule 

réponse à chaque ligne.) 

Avec le professeur de : Oui 
Non, pas 

encore 

Sans 

réponse 

- Langues (p.ex. Français, Anglais,…) □ □ □ 

- Musique □ □ □ 

- Éducation physique et sportive « EPS » □ □ □ 

- Technologie □ □ □ 

- Mathématiques □ □ □ 

- Histoire/Géographie □ □ □ 

- Sciences de la Vie et de la Terre « SVT » □ □ □ 

- Physique/Chimie □ □ □ 

- Arts plastiques □ □ □ 

 

Question 39. Comment êtes-vous confiant de faire les tâches suivantes? (Cochez une case 

pour chaque ligne.) 
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Bien 

Assez 

bien 
Moyennement 

Assez 

mal 
Mal 

Écrire et modifier un texte à partir d'un logiciel de 

traitement de texte (Word). 

□ □ □ □ □ 

Faire une présentation diaporama en utilisant par 

exemple Microsoft PowerPoint. 

□ □ □ □ □ 

Utiliser un fichier de tableur pour tracer un 

graphique en utilisant par exemple Microsoft 

Excel. 

□ □ □ □ □ 

Créer une présentation multimédia avec (des 

photos, tableaux, graphiques, sons, animations, 

etc.) 

□ □ □ □ □ 

Utiliser un logiciel de retouche des photos 

numériques pour modifier les images. 

□ □ □ □ □ 

Participer aux forums de discussion sur Internet □ □ □ □ □ 

Créer des blogs □ □ □ □ □ 

Recherche d'informations sur Internet □ □ □ □ □ 

Utiliser les réseaux sociaux  (Facebook, Youtube, 

Instagram, WhatsApp, Twitter, etc.) 

□ □ □ □ □ 

 

Question 40. Où avez-vous acquis les connaissances et compétences dans le domaine des 

TIC ? (Cochez la case qui vous correspond)  

 Oui Non 

Au sein du collège   

À la maison (en famille)   

Chez un(e) ami(e)   

Ailleurs (précisez où) __________   

 

Question 41. Comment avez-vous acquis ces connaissances et compétences dans le 

domaine des technologies de l'information et des communications (TIC) ? (Cochez la 

case qui vous correspond). 

 

 Oui Non 

Je me suis formé dans les salles de classe, avec l‟aide des professeurs en informatique du 

collège 
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Je me suis formé avec l‟aide du professeur documentaliste au CDI    

Je me suis formé avec l'aide de mon père         

Je me suis formé avec l'aide de ma mère        

Je me suis formé avec l'aide des membres ou connaissances de la famille     

Je me suis formé avec l'aide des amis de mon âge         

Je me suis formé seul   

D‟autres personnes (précisez) ______________   

 

Question 42 : Avez-vous rencontré des obstacles ou des difficultés qui vous empêchent 

d'utiliser les technologies numériques dans vos apprentissages ? (Cochez une seule 

réponse qui convient) 

 

Oui □  Non □ 

 

Plutôt oui □ 

 

Plutôt non  □ 

 

Pas de réponse  □ 

 

 

Question 43 : À votre avis, quels sont les principales obstacles ou difficultés présentés ci-

dessous qui empêchent d’utiliser des technologies de l’information et de la 

communication (TIC) dans vos apprentissages ? (Vous pouvez mettre (√) devant la (les) 

réponse(s) qui vous convient (conviennent)). 

Difficulté de se connecter à l'internet (la faiblesse du débit Internet, problèmes de réseaux, 

problèmes de l‟outil numérique,...) 

 

Manque de temps alloué aux usages numériques  

Manque de formation pour l‟utilisation des TICE  

Manque d‟intérêt   

Les activités d‟apprentissages proposées au collège n‟ont pas tendance à encourager le travail 

personnel des élèves 

 

Manque de soutien pédagogique et technique  

La densité du programme scolaire  

Autres freins   

Aucuns freins  

 

Question 44. Pensez-vous que l'utilisation des TIC (ordinateurs, internet, etc.) pendant 

les cours a un effet positif sur les cinq énoncés suivants? (Cochez la case qui vous 

correspond) 
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 Beaucoup 
Quelque 

peu 

Un 

peu 

Pas du 

tout 

Vous vous concentrez davantage sur ce que vous 

apprenez 
□ □ □ □ 

Vous comprenez plus facilement ce que vous apprenez □ □ □ □ 

Vous vous souvenez plus facilement ce que vous avez 

appris 
□ □ □ □ 

TIC vous permet de mieux travailler avec d'autres 

élèves sur les tâches 
□ □ □ □ 

TIC améliore l'atmosphère en classe (par exemple, les 

élèves sont plus engagés, il y a moins de perturbations) 
□ □ □ □ 

 

Merci d’avoir répondu à ce questionnaire, nous apprécions beaucoup votre coopération!  

 


